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AVANT-PROPOS 



Au mois de septembre 1888, j'etais k Saint-Mau- 
rice-en-Valais, chez le comte Riant. 

Dans nos longues conversations du soir, il me 
parlait de ses projets litt^raires. 
. Aprfes avoir longtemps refuse toute creance k 
Tarcheologie, quelques solutions heureuses, vaine- 
ment cherch^es par d'autres voies, lui avaient enfin 
montre les services que la critique historique en 
pouvait attendre . 

Dis lors, la continuation des Exuvix sacrm Cons- 
tantinopolitansej sur un plan nouveau, prenait corps 
dans son esprit si lucide et si pr^cis. 

II me faisait ensuite Thonneur de me proposer de 
publier avec lui, les petits monuments liturgiques 
qui se.rattachaient k la iv® croisade : je les devais 
decrire, pendant qu'il les accompagnerait de ces 
textes impeccables qu'il savait si patiemment 
reunir. 

Quelques semaines apr^s, la mort Tenlevait, en 
pleine possession de son intelligence ; mais k ses 
derniers moments, il n'oubliait pas 1'oeuvre de toute 
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sa vie, et son amitie me leguait, avec ses notes rela- 
tives k la iv' croisade, ie soin de continuer un travail, 
vers lequel cependant mes dtudes ne m'avaient pas 
jusqu'A ce moment dirige. Aussi n'est-il pas surpre- 
nant que le t. III des Exuvix paraisse si longtemps 
aprfes les deux premiers. 

J'ai dfl, pour le mettre au point, modifier compl^- 
tement Teconomie primitive de Touvrage. Pour moi, 
il devenait forcement une etude archeologique et 
les textes ne pouvaient que se grouper autour des 
petits monuments, auxquels ils se rattachaient. 

Dans ces pages, je voudrais, en resume, examiner 
successivement chacune des principales reliques 
qui, venerees k Constantinople, au moment de la 
IV* croisade, arriverent par la suite en Occident. 
Textes et reliquaires etaient donc ^galement indis- 
pensables; c'est k la reunion de ces derniers que 
j'ai commenc^ par donner tous mes soinsT 

De Tauthenticite des reliques, je pretends ne pas 
m'occuper ici. Je les prends au moment ou, pour 
la premiire fois, je les rencontre dans Fhistoire et 
les accompagne jusqu'i nos jours. Je ne crois pas 
qu'elles aient encore et^ ^tudi^es sous ce point de 
vue; il y aura donc IJi, forcement, bien des lacunes; 
mais Tavenir pourra dor^navant les combler. 

Aussi, en adressant k tous les erudits qui ont pris 
la peine de me venir en aide, mes plus vifs remercie- 
ments, qu'ils trouveront d'ailleurs nominativement 
exprimes k la suite de toiis les renseignements que 
je dois k leur extrSme obligeance, je fais un nouvel 
appel a la scierice de mes confrferes.pour m'aider k 
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rectifier comme k completer les passages qu'il leur 
semblerait n^cessaire de modifier. 



F. DE MELY. 



Mesnil Germain (Calvados), septembre igoS. 




NOTES 



£TUDES ARCHfiOLOGIQUES 



LA CROIX 
DES PREMIERS CROISES 



IN ^tudiant le Vqyage de Charlemagne et 
de Roiand en Espagne, peint sur un des 
vitraux de la Cath^drale de Chartres au 
XIII' si^cle, d'apr6s la Idgende du Pseudo- 
Turpin, j'avais dil, pour dater approxi- 
mattveraent l'ex^cution de cette verri^re, faire des 
recberches relatives au costume des chevaliers qui y 
^taient repr^sent^s. L'armure, le casque, le harnais du 
cheval sont en etfet des renseignements pr^cieux; mais 
encore faui-il, pour pouvoir les comparer utilement 
entre eux, k diverses ^poques, que les artistes aient suivi, 
dans la reproduction du dessin, un canon semblable, iie 
diffdrant dans Tex^cution mat^rielle que par quelques 
d^tails accessoires, tandis que le sujet est trait^ d'une 
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fa^on a peu pr^s identique. Cest ce qui se prdsentait 
pour le vitrail dont je m^occupais, comme d'ailleurs 
pour presque toutes les repr^sentations du Moyen Age, 
dont les patrons, ainsi que les appelle dans son testa- 
ment Jean Chatard, peintre lyonnais, se transmettaient, 
avec les secrets du m^tier, du maitre a Tapprenti '. 

Malheureusement, le monument oCi je trouvais repre- 
sent^e la Prise de Nicee, datant du xii* si^cle, certai- 
nement Toriginal de la Prise de Pampelune du vitrail 
de Charlemagne, ainsi que le montrent les deux dcs- 
sins de mon Etude iconographique sur les Vitraux de 
Chartres *, n*existait plus que dans une gravure du 
si^cle dernier ; c'est, par consdquent, une reproduc- 
tion tant soit peu fantaisiste, traitde par un graveur se 
piquant assur^ment plus d^habilet^ dans le maniement 
de sa pointe que de fidelit^ arch^ologique. 

Pour me rendre mieux compte du mouvement des 
cavaliers, des details de leur costume, aprfes avoir des- 
sin^ d^apr^s nature et d'apr^s une photographie la Prise 
de Pampelune du vitrail de Chartres, je crus utile de 
d^calquer, simplement au trait, la gravure que j^avais 
trouvde, et, pour me servir d'une expression de verrier, 
de la mettre en plomb. J'arrivai a un d^tail d^ex^cution 
tellement semblable k la peinture sur verre et aux 
ddcalques, tels que nous pouvons les ddsirer aujour- 
d'hui pour les travaux archdologiques, que je relevai 
dans Montfaucon ', car c'est \k que je Tavais rencon- 
trde, toute la suite de Thistoire de la premifere croisade, 
que Tdrudit bdn^dictin avait fait dessiner dans r^glise 

1 . Ga\ett€ des Beaux-Aris, 3. Les monuments de la mo- 
t. XXXV, 1890, p. 346. narchie francaiset Paris, Gan- 

2. Revue de VArt chretien, douin, 1729, in-f*, t. I, p. 390, 
nouv. sdr., t. VI (1888), p. 4^3, pl. l et suiv. 
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de Saint-Denis, oii se trouvait cette verri^re, don de 
Tabb^ Suger au milieu du xip si^cle. 

Sans lui indiquer oti j'avais d^couvert ces cartons, 
qui me paraissaient d^s lors, dans T^tat oti une simple 
mise au trait les pr^sentait, des plus importants pour 
YHisioire des Croisades, puisqu'ils ^taient contempo- 
rains des ^v^nements qu41s rappelaient, je' les adressai 
au comte Riant, en lui soumettant mes observations, 
tant au point de vue historique qu'au point de vue du 
costume, qu'aucun monument ne nous avait I6g\i6 avec 
autant de prdcision. Sa rdponse ne se iit pas attendre, et 
pendant quelques jours la correspondance presque quo- 
tidienne que nous ^changions sur Tarch^ologie des 
Croisades, sur les monuments relatifs aux Exuvice ConS" 
tantinopolitancp, n'a pour ainsi dire rapport qu^k ces 
vitraux. Je me permettrai donc de citer quelques 
extraits de ces lettres, qui touchent particuli^rement k 
la question, T^clairent, la mettent au point, comme 
mon savant ami le savait faire, toutes les fois qu'un 
sujet rintdressait. 

<c Si votre vitrail est de 1140, ce sera le plus ancien 
monument effigiatum de la croisade et on saura enfin 
comment ^tait la croix des premiers croisds, ce qu'on 
ignore ; mais il faut que la date soit s(ire. On pourrait 
ainsi fixer la date incertaine de la Chanson d'Antioche^ 
tout est dans tout. » 

Or la date est certaine. Le vitrail donnd par Suger a 
^t^ pos^ avant sa mort qui survient en 1 1 52. 

Mais, avec sa pr^cision, le comte Riant revient sur 
la croix. « Cest la croix sur les vfitements qu'il faudrait : 
des croix d'dtendard, il y en a jusque sur les monu- 
ments du x« si^de. » II craint encore de n'avoir pas 
bien fix^ les limites dans lesquelles il me renfermait. 
« Oui, ajoute-t-il, le lendemain, ce serait le monument 
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le plusancien, sauf : i^ les monnaieSy 2^ les sceaux, 3^1es 
^pitaphes de Godefroid, de Boh^mond par douzaines : 
aussi ne vous ai-je parld que de la croii de la poitrine 
ou sur le manteau, qui manque. » 

La question est donc ainsi nettement pos^e par un 
des maitres en la mati^re. 

Longtemps ddja avant lui, en 1860, M. de Longpd. 
rier, a Toccasion d'une communication de M. F. de 
Lasteyrie k la Soci^t^ des Antiquaires de France *, 
exprimait, a propos d'une croix sur la poitrine du 
guerrier tiss6 dans r^toffe du paliotto de Saint-Ambroise 
de Milan, le desir de voir approfondir la question : et 
ce m'est un grand regret de n'avoir pu faire voir k mon 
drudit ami, sur deux monuments absolument authen- 
tiques, dat^s, indiscutables, la croix des croisds sur la 
tunique et sur le manteau. 

Je dois m*arr£ter quelques instants aux vitraux de 
Saint-Denis. Si je ne trouve, en effet, dans aucun des 
sujets, ni sur le manteau, ni sur les v^tements ', la croix 
cherch^e, elle est peinte dans le premier mddaillon sur 
le casque des guerriers et sur Tdtendard ou elle est can- 
tonn^e de quatre points. Cest probablement rorigine 
des armoiries de Jdrusalem, plus tard cantonndes de 
quatre petites croix, representdes peut-€tre ici sommai- 
rement par le verrier du xii« si^cle ; je tiens k bien 
prdciser sa forme grecque et Idg^rement potencde. 
Quand nous trouverons en effet, un peu plus tard il est 
vrai, car les monuments que je vais signaler ne sont 
pas tout k fait aussi anciens, une croix sur les vdte- 
ments, ayant absolument la m^me forme, nous ne 



1. Bulletin t. XXVI, (1872), tous ies croisds sont couverts 
p< 143* de la cotte de mailleb, unique- 

2. II faut faire remarquer que ment. 
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pourrons avoir aucune h^siiation ; il faudra d^s lors 
admettre, sans contradiction possible, que la croix de 
k fin est bien identique a celle des costumes guerriers 
du commencement du xu° sikcle. 



Vitriil dc SaJnt-DcDis (ui* aiicle), d'aprb Montfaucon. 

Le vitrail de Saint-Denis, reproduit par Montfaucon, 
offre une suite de dix m^daillons, repr^sentant une s^rie 
d'dvdnements relatifs k la premifere croisade. Tous 
les sujets, sauf le premier, portent une tnscription, 
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assez facile k comprendre, j'en excepte toutefois le 
dixi^me. 

Le premier reprdsente un combat ; il me semble, tout 
uniment, ^tre une prdface, indiquant la lutte entre les 
croisds et les infidMes. Voici les inscriptions qui accom- 
pagnent les autres sujets. 

20 Nicena civitas. Au centre une citadelle; d'un cot^ 
les Franfais, Franci victores^ de Tautre les Turcs, Parti 
fugientes. 

J'ai cherch^ k appliquer ces repr^sentations k Tune 
des chroniques de la premi^re croisade, et celui des 
historiens qui semble s'en rapprocher le plus, me parait 
fitre Raymond d'AguiIers; avec lui nous allons suivre 
Tordre des m^daillons. Le chapitre III, intituld : Ubi 
veniunt ad Niceam urbem et ubi redditafuit imperatori, 
parait se rapportcr k notre representation. 

30 Vincuntur Parti : les Francs poursuivent les 
Turcs, serait le chapitre IV : Bellum in campo florido 
factum. 

40 Antiochia : les Francs montent k Tassaut, serait les 
chapitres V et IX : Ubi veniunt Antiochiam et qualiter 
facta vel sita est. 

50 Bellum inter Coiparam (sic) ef Francos : les cava- 
liers se ruent les uns contre les autres, serait le cha- 
pitre XII : Ubi exierunt ad bellum contra Corbaram. 

fio Iherusalem Franci expugnant : les Francs donnent 
l^assaut, serait lechtpitre XX : Ubi veniunt Iherusalem. 

y^ Arabes victi in Ascalon fugiunt : les Musulmans 
rentrent dans Ascalon, serait le chapitre XXI : Bellum 
primum contra Ascalonites. Les Gesta Francorum 
(Hist. occident. des croisades, t. III, 537) sont plus 
explicites : « Arabes dorsa vertentes, versus Ascaloniam 
celerem fugam arripuerunt,.. nec securi fuerunt donec 
intra mcenia se receperunt. » 
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Mais ici finit le rdcit du chanoine du Puy, et nous 
avons encore trois mddaiilons. 

8® Robertus, dux Normannorum, Partum prostemit, 

90 Duellum Parti et Rotberti Flandrensis comitis. 

Enfin le 10« mddaillon, dont Texplication me parait 
d'autant plus difficile que le texte est incomprdhensible. 

Ou allons-nous donc trouver le duel du duc de Nor- 
mandie et du Musuiman^ car c^est incontestablement le 
combat de Robert et du Rouge lion ? Dans la Chanson 
d'Antioche ' et dans ie tome V de YHistoire des Croi^ 
sades *. Cdtait Tavis de M. Riant, et c'est alors quMI me 
fit remarquer qu'on pouvait dater approximativement la 
Chanson d'Antioche, n^cessairement antdrieure a Texd- 
cution de ce vitrail, c'est-a-dire k ii5o. Je me ddclare 
absolument incompdtent en cette circonstance et je me 
borne k signaler le nouvel dtat de la question '. 



1. Paris (Paulin), La chanson 
d'Antioche , Paris , Techner , 
1848, in-8*, t. II, ch. L, p. 261, 
et ch. XXVII, p. 244. 

2. Cafari de Caschifelone, 
genuensis consulis, De libera- 
tione civitatum orientis Liber^ 
ch. VI, p. 53. 

3. Je suis heureux de pouvoir 
mettre sous les yeux de mes 
lecteurs Topinion de M. G. Pa- 
ris. Voici, d'apr^s les proc6s- 
verbaux de TAcaddmie des 
Inscriptions ec Belles-Lettres, 
le resume d'une note quMl a 
communiqude k PAcademic, k 
la sdance qui a suivi la lecture 
de mon dtude sur la Croix des 
premiers croises (9 mai 1890). 

« Robcrt Courte-Heuse h la 



premiSre Croisade. — M. dc 
M^ly a signale, dans une com- 
munication antdrieure, des vi- 
traux donn^s par Suger k 
Saint-Denis, sur Tun desquels 
^tait represcnte le duc Robert 
de Normandic tuant un chef 
Sarrazin. II parait en conclure 
que la Chanson d'Antioche, ou 
un pareil incident est rapporte, 
existait dejk du temps de Suger. 
Mais nous n'avons plus la 
Chanson d'Antioche primitive; 
la compilation dont M. P. Paris 
a extrait un fragment, qu'il a 
publid, sous ce nom, est cer- 
tainement post^rieure h Suger. 
Cette compilation a utilise des 
elements bien plus anciens, 
mais elle a precis^ment laisse 
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Le dernier m^daillon me semble des plus difficiies k 
expliquer. Nous y lisons : « bellvm amite ascaloniaiv. » 
Sans aucun doute, le peintre, ainsi que j^ai pu le consta- 
ter nombre de fois, ou mfime le metteur en plomb, aura 
m^Id les lettres qui lui dtaient confides; je craindrais 
m^me qu'ici il n'en edt oubli^, car je ne vois aucun 
moyen de trouver une explication plausible de cette 
inscription. Deux mots cependant peuvent Stre retenus 
AMi et ASCALON, deux mots que je retrouve associds dans 
Foucher de Chartres (Hist. Hierosoly, Hist, occident, 
des croisades^ III, 414), « Sed non effugit Yemelduc 
admiratus Ascalonce ». Ne pourrait-on appliquer ce 
texte a notre vitrail, qui repr^senterait ainsi la lutte de 
TAmiral et des Francs ? 

M. Hagenmayer, en dtudiant ces vitraux qui lui furent 
communiqu^s par le comte Riant, me semble Stre alle 
beaucoup trop loin, dans le cas qu'il fait de nos cartons 
pour Texplication des textes qu'ils reprdsentent. Je ne 
saurais le suivre sur ce terrain, persuadd que les ddtails 
de faits qui se sont passds en Orient ont incontestable- 
ment ^t^ modifi^s par des artistes qui n'avaient jamais 
quittd la France. Je me bornerai donc a reproduire sa 



de c6t6 r^pisode qui paratt 
avoir ^t^ figure sur le vitrail 
de Saint-Denis; le combat de 
Robert Courte-Heuse contre 
r^mir Corbaran. 

« Ce combat appartenait k 
une tradition podtique dont 
Robert ^tait le h^ros, et qui 
8*effa9a au profit de celle qui 
avait pour centre God^froy de 
Bouillon, quand Robert eut etd 
vaincu par son fr^re Henri et 
emprisonn^ jusqu'a la fin dc 



ses jours. On en trouve des 
restes dans Guillaume de Mal- 
mesbury (i i25) et dans Geoffi-oy 
Gaimar (vers ii5o) qui rappor- 
tent que Robert tua Corbaran, 
et dans divers auteurs post^- 
rieurs. II est int^ressant de voir 
que Suger connaissait cette 
tradition, mais cela ne prouve 
rien pour rancicnnet^ du frag- 
ment epique connu sous le 
nom de Chanson (VAntioche. » 
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lettre ', ne voulant pas d'aiileurs sortir des limites pure- 
ment arch^ologiques de mon dtude ; si je me suis ^tendu 
un peu longuement sur ce vitrail, c'est pour montrer la 



I. Ziegelhaiisen, i5/ii 1888. 

c Recevez mes plus cordiaux 
remerciements pour ies dessins 
des vitraux de Saint-Denis et 
pour Ozana. J'enverrai ces 
. sp^cimens dis la semaine pro- 
chaine k Rdhricher et je vous 
renverrai demain la copie des 
dessins de fa^on k ce que vous 
puissiez Tavoir samedi au plus 
tard. Ils m*ont beaucoup int^- 
ress^ ; vous avez eu raison d*en 
conclure qu'k cette ^poque les 
armes nMtaient pas tris en 
usage sur les icus et les dra- 
peaux. On sait qu'elles man- 
quent aussi dans les dessins du 
De Passagiis; cependant je n*ai 
pas d*opinion personnelle k cet 
dgard, ne m*en ^tant jamais 
occup6 d'une mani^re sp^ciale. 
Sur la demi^re des peintures 
dont je n*ai pu d^chiffrer Tins- 
cription^ je n'ai pas d'opinion 
bien arrAt^e ; peut-6tre s'agit-il 
du combat d*Ascalon; la Chan- 
son d*Antioche n'en dit rien; 
ravant-demier aussi bien que 
le n* 8^ represente des ev^ne- 
ments de d^tail du combat 
d'Ascalon, dont parlent les 
Gesta Dei^ Hist, occid., III, 
362 : « Comes de Nortm. 
cernens amiravisi stant rait 
vehementer super illum, eum- 
que vulneravit ad mortem. Ex 



alia parte comes Fland. nimis 
acriter illos invasit. » 

« Les autres peintures sont 
correspondantes dans leur 
genre aux ^v^nements ; la fuite 
des Sarrasins apr^s Ascalon, 
la pouss^e k la porte de cette 
ville, sont un moment mar- 
quant de ces ev^nements que 
tous les chroniqueurs racon- 
tent. La tour d'attaque (Verla- 
gerungsturm) k trois etages, 
dans laquelle Godefroid et 
Eustache combattent dans Tas- 
saut de Jemsalem, est positi- 
vement mentionn^e dans les 
Gesta, 160 : « Dux Godefr. fecit 
castmm cum machinis, nostri 
milites fortiter pugnabant in 
castello, videlicet Godefrid. et 
Eust. » 

« Le combat avec Kerboga 
du 38 juin 1098, est reprd- 
sent^ par le peintre par des 
arcs dessines au-dessous qui, 
Ik comme dans les numdros 8, 
9, 10, signifient ia campagne 
libre (comme un champ de 
combat), le champ de bataille. 
Dans la prise d*Antioche, les 
^chelles ne correspondent pas 
h. r(Sv^nement, tel qu'il nous 
est racont^ ; on sait qu'il n'est 
question que d'une echelle' 
dont nous parlent Ics chroni- 
queurs; elle cassa lorsqu'un 
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fiddit^ gdnerale qu'on y trouve^ et la confiance que nous 
devons, par cons^quent, accorder k un monument qui, 
pris dans son ensemble, peut nous permettre de Tac- 



grand nombre de gens ^taicnt 
dessus, pendant que le reste 
. entrait par une porte qui leur 
^tait ouverte de Tinterieur. 11 
est bien possible qu^une autre 
echelle ait et^ mise ailleurs et 
ait servi k pen^trer, quoique 
les historiens n'en aient rien 
dit. 

« Celui qui, au sommct de 
la tour la plus haute, bat des 
mains est sans doute la figure 
du traitre Fyrus; le 3* dessin, 
qui reprcsente le combat de 
Doryl^e, se trouve dans Kugler 
(Hist. des croisad., 41), oi\ il 
porte rinscription « Combat 
entre lcs Croiscs et Sarrasins, 
fenetre de N.-D. de Paris, 
XII* si^cle 0. Kugler a pris ce 
dessin dans Montfaucon, Mon. 
de la monarchie francaise ; 
peut-6tre cet ouvrage contient- 
il les autres dessins; cn tous 
cas, rinscription mise par 
Kugler, Sarrasins, n'est pas 
exacte, car ce sont les Turcs, 
sans quoi le peintrc aurait mis 
Arabes. 

« La prise de Nic^e concordc 
avec Ic r^cit qu'en a fait Annc 
Comn^ne, d'apr^s laquelle, le 
19 juin (?) 1097, une attaque 
fut dirigce contre cette ville 
par Ics Celtes et les Grecs. A 



cette occasion, tout h coup pcn- 
dant Tattaque, aurait paru sur 
les murs de la ville de Butu- 
mite, au milieu du son des 
trompettes, T^tendard imp^rial 
deploy^. En tous cas, nulle 
part on ne parle d'une fuiie 
des Turcs hors de la ville, que 
la pcinture a Tair d'indiquer ; 
elle est k peine probable, puis- 
que la ville ^tait investie de 
tous c6t^s. Toutefois, ii peut 
6tre question d'un essai de 
fuite de la part des Turcs, qui 
resta sans rdsultat. 

« Cependant la figure qui 
ticnt r^tendard des Croisds au- 
dessus des murs ct dont le 
sens ne peut 6tre connu qu'en 
le rapprochant du recit d'Anne, 
cst une preuvc que cette pcin- 
ture offre une base si^re et 
sufiisante cn soi (allusion k un 
fait certain, par cons^quent). 

« La premiere pcinture se 
trouve cn m^me temps dans 
Kugler (mdme r^ference), qui 
Ta prisc dans Planche (J. R.), 
(-4 Cyclopedia ofCostume, Lon- 
don, Chatto et Vindus, 1876, 
in-4*, Historyf p. 56). L'ar- 
tiste qui a fait ces peintures a 
^t^, sans aucun doute, tres au 
courant des evenements mar- 
quants de la premi^re croisade; 
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cepter comme point de ddpart d'une discussion scien- 
tifique. 

Le document que je vais ^tudier maintenant, sem- 
blerait au premier abord devoir fitre vieilli, si on s'en 
rapportait simpiement au costume des guerriers qui y 
sont repr^sent^s. Les voici, en efifet, qui s'avancent a la 
suite de Fr^ddric Barberousse, rev^tus de leur cotte de 
mailles, portant le casque conique a nasal du milieu du 
xii«si^cle. Cependant plusieurs petits ddtails, sur lesquels 
nous allons revenir, font, en plus de la date incontes- 
table qui ne peut ^tre antdrieure a iigS, entr'autres la 
cotte d'armes flottante, apercevoir que nous sommes au 
seuil du XIII® sidcle. Lepictor, probablement peu au cou- 
rant du nouvel appareil guerrier, ne connaissant que 
Tancien costume, dont il poss^dait les patrons, pour me 
servir de Texpression m^me du temps, ou plutot vivant 
au milieu de guerriers ignorant les nouvelles formes 
adopt^es, s'est content^ de reprdsentcr les personnages 
qu'il avait devant les yeux. 

II s'agit du manuscrit 1 20 de la bibliotheque de Bernc ; 
en voici la rapide description. 

Manuscrit unique, ayant fait partie de la biblioth^ue 
de Jacques Bongars : recueil factice de huit pi^ces ayant 
appartenu k deux couvents differents. La septi^me est 
compos^ de 53 feuillets de parchemin in-40 : Petri de 
Ebulo carmen de bello siculo : fin du xii« si^cle, ornd de 
dessins, publi^ en 1740, a Bale, par Engel (Samuel). 
Depuis, le professeur Winkelmann, d'Heidelberg, s'en 

mais que Tartiste ait emprunte peintures ne contient d'episode 

a la Chanson d^Antioche^ ou legendaire : leur publication, 

que la Chanson d*Antioche ait en m£me temps que celle des 

etd empruntee aux peintures, il peintures de Saint-Denis, serait 

est difficile de r^tablir. A pro- d'un grand int6r£t pour dcs 

prement parler, aucune de ccs ccrcles plus ctendus. » 
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est occup^ dans les Archives historiques de Sicile, en 
1877. Engel a reproduit en gravure une grande partie 
des miniaturesy mais il s'est arrdt^ aux environs de 
celle dont je vais parler, qui est par cons^quent in^dite. 

Sur la droite du dessin, un temple, vers lequel 
s'avance Pempereur k cheval, couronne a fanons en tfite, 
v6tu d'un long manteau gris, sur Tdpaule droite ' une 
croix grecque d'or brod^e, a branches ^gales : de la 
main droite il montre le temple^ de la gauche il retient 
son cheval, qui est au pas. II est suivi de cinq cavaliers 
et de quelques autres dont on aper^oit les casques in- 
diqu^s. L'un d'eux, qui est un peu en arri^re de Tempe- 
reur, k sa gauche, et qui parait dtre le capitaine, se 
retourne vers les chevaliers de la suite et les appelle en 
dlevant la main droite k hauteur de son visage. II est 
coiffi^ du casque dlevd, bombd^ k nasal, chargd sur le 
cot^ d'une croix k branches ^gales, potenc^e ; il est vdtu 
d'une cotte de mailles. 

Les quatre cavaliers de la suite arrivent au galop, 
penchds sur le col de leur monture ; ils ont le casque 
conique k nasal, charg6 sur le c6x6 droit d'une croix 
grecque potencde : ils sont revStus d'une cotte de 
mailles et de la courte cotte d'armes flottante. Leur cou 
est ceint d'un baudrier rouge. Celui qui marche en t^te 
a un ^cu et une flamme k pointe, charg^e de la mdme 
croix, le dernier porte ^galement une flamme a trois 

I . Les textes les plus anciens, de la ville de Chartres (Char- 

de 1095, par exemple Cafari, tres, Socidre arch^ologique 

dans Pertz. 5cri>^ t. XVIII, d*Eure - et - Loir, 1866-1873, 

p. 41, a Quare accipe crucem in in-8»), t. II, p. 3 19, k Tannee 

dextro humero », comme les 1097, sont unanimes pour in- 

Chroniques, utilisdes par les diquer que les Crois^s por- 

historiens, entr^autres Souchet, taient la croix sur T^paule. 
dans son Histoire du diocise et 



LA CROIX DES PREMIERS CROIS^S l3 

pointes, charg^e de la m6me croix. L'inscription, dcrite 
en baut du dessin, nous donne Texplication du sujet : 
« Fredericus fortissimus imperator, cum innumera pro^ 
cerum multitudine, domum domini redempturus acce- 
lerat. » L'empereur Fr^d^ric, avec une troupe innom- 
brable de chevaliers, part k la ridemption du temple du 
Seigneur. Nous n^avons donc aucune h^sitation k avoir : 
nous avons devant les yeux le ddpart de Frdddric pour 
la troisidme croisade et ce sont des croisds dans leur 
costume militaire qui sont ici reprdsentds : il n'existe 
aucune diffdrence entre Icur croix et celle des vitraux de 
Saint-Denis. 

Je ne voudrais pas me lancer dans une discussion 
paldographique au sujet du manuscrit dont je parle. 
Ceux qui Tont dat6 du xiii« si^cle ont eu certainement 
des raisons excellentes pour le faire : la premi^re c'est 
qu'il n'a pu 6tre dcrit avant i igS ; mais le xiii* sifecle est 
long et j^aurais voulu un peu de prdcision : 1'archdologie 
peut nous la donner. Nous ne devons pas oublier que le 
manuscrit est unique, il est plus que probable que nous 
sommes en prdsence de Toriginal m^me, composd par 
Pierre d'EboIi vers iigS, alors que Constance venait 
d'6tre proclamde reine de Sicile, ce qui nous donne 
Textrdme fin du xii« si^cle. Mais nous avons de plus une 
dtude toute particuli^re k faire du costume des guerriers 
de cette dpoque, qui ne devaient plus gu^re porter les 
casques coniques k nasal dont ils sont coiffds ici. Cest 
un souvenir du plein xii« si^cle : le dernier que nous 
trouvions sur les sceaux est celui de Raoul de Garlande 
en i i6o ' ; les casques bombh k nasal leur succ^dent d^s 
1 170 '; en 1 177 nous avons celui de Bouchard de Mont- 

I . Demay, Le costume d'aprds 2. Ibid,, p. x 29. Sceau de Phi- 

les sceaux, p. 128. lippe d^Alsace. 
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morency. Mais il cst.un costume encore plus int^ressant 
a signaler, car il se rapproche de Tensemble de notre 
dessin, celui de Richard Coeur de Lion, de iiqS; ii 
semble donc corroborer la date qui parait le plus vrai- 
semblablement devoir ^tre assignde au manuscrit du 
Carmen de motibus siculis de Pierre d'EboIi. 

Ce dessin qui, au premier abord, parait 6tre complfe- 
tement dtranger au sujet traitd par Pierre d'Eboli, rentre 
au contraire, apr^s r^flexion, tout naturellement dans le 
cadre de Touvrage. En 1189, k la di^te de Mayence, 
Fr^ddric Barberousse prit la croix, et c'est son ddpart 
d'Allemagne, en mars 1189, qui est ici reprdsent^. Par 
cette absence, Henri VI, fils de Fr^d^ric, devenait empe- 
reur des Romains ; il prdtendit faire valoir ses droits au 
tr6ne de Sicile. TancrMe, comte de Lecce, fils naturel 
du duc Roger et petit-fils de Roger 1«'", avait €x€^ k la mort 
de Guillaume II, son oncle, proclam^ roi par les Sici- 
liens. Henri VI, qui avait ^pousd Constance, fille 
posthume de Roger I«% pr^tendit que sa femme ^tait 
rhdriti^re naturelle du trone de Sicile et engagea la lutte 
contre Tancr^de. Ce dernier mourut en 1 194, laissant le 
trone k Guillaume 111^ son fils, qui fut d^tron^ la m^me 
ann^e par Henri VI. C*est \k le sujet du Carmen de 
motibus siculis :■ il n'est donc pas ^tonnant d'y voir Fr^- 
d^ric partant pour la croisade, puisqu'en r^sum6 c'est 
la pr^face de la lutte qui va s'engager. D'ailleurs, dans le 
po^me, on ne trouve aucune autre trace, aucune allu- 
sion a la croisade de Fr^d^ric. Mais ce qui nous impor- 
tait, c'dtait de donner une date approximative k ce 
manuscrit, afin de montrer qu'a la fin du xii« si^cle, la 
croix des croisds ^tait identiquement celle usitde au 
milieu du xii« si^cle. 

Reste un troisi^me monument, que j'ai trouv^ en 
Allemagne. Si j'ai pu montrer la croix sur les cas- 
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ques, sur les ^tendards, sur le manteau, reproduite par 
des artistes contemporains, la chasse de Charlemagne, 



ChSBte d'Aii-la-Chaptlle [iiii* aiiclt). 
k Aix-Ia-Chapelle, nous la donnera sur la tunique des 
guerricrs. 
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La ch&sse de Charlemagne est^ en effet, orn^e de 
huit plaques de cuivre repoussd, ciseld et dor^, qui 
repr^sentent la Idgende de Charlemagne d'apr^s le 
Pseudo-Turpin. Voici les sujets que nous y trouvons : 

10 Le songe de Charlemagne; 

20 Le si^ge de Pampelune ; 

30 Lcs guerriers marquds d'une croix; 

40 La floraison des lances ; 

5° La victoire de Charlemagne ; 

60 L'apparition de TAnge k saint Gilles ; 

70 Les pr^sents k Charlemagne ; 

8° L^^rection de la cath^draie d*Aix. 

Cest de la sc^ne 3 que nous aurons a nous occuper. 

Avant d'aller plus loin, je dois reconnaitre qu'au sujet 
de cette chasse j'ai ^t^ fort perplexe. Aus'm Weerth ' et 
ceux qui ont ^crit apr^s et d'apr^s lui, ont attribu^ la 
chasse d'Aix k Fr^d^ric Barberousse, qui Faurait donn^e 
en 1166, au moment oh il fit ouvrir le tombeau de 
Charlemagne. Qtla est vrai pour la chlisse du bras de 
Charlemagne, du Louvre; M. de Longpdrier l'a savam- 
ment dtudide dans la Revue arcMologique (t. I, p. 526), 
nous n'avons pas k nous y arrfiter. Pour la chasse d'Aix, 
que j'avais vue k un moment oCi je ne m'occupais cepen- 
dant pas encore de la croix des crois^s, je ne me 
souvenais, ni de la croix rouge sur 1'dpaule des guerriers 
indiqu^e par Aus'm Weerth, en ces termes : « une croix 
rouge sur Fdpaule, nous voyons une semblable croix 
sur r^paule d'un chevalier qui par son bouclier ornd de 
sceptres s'annonce comme un membre de la famille de 
Cl^ves * », ni d'un monument du xii« si^cle. 

Le docteur Strater, d'Aix, eut la complaisance de me • 

i.KunstdenkmdlerdesChrist' Leipzig, iSSy, in-4% atlasin-t*. 
lichen Mittelalters in dem Rhein, 2 . P . 117. 
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faire faire une photographie de la sc^ne dont j'avais 
besoin et de me communiquer une petite plaquette \ qui 
mit iin a mes hdsitations. EUe cite la chronique du 
moine Reinier, de Saint-Jacques de Li^ge, qui nous dit 
positivement que la translation des reliques de Charle- 
magne, dans la chasse que nous avons devant les yeux, 
est du 25 juillet 121 5. Quant a la croix rouge, elle 
n*existe que dans la l^gende de Turpin, mais nuUement 
sur le monument que nous reproduisons en partie, 
d'apr^s la photographie. 

D^s lors tout concorde, comme nous allons le voir, 
dans la description : le costume des guerriers est bien 
celui du commencement du xiii* si^cle ; les documents 
nous apprennent que le monument Iui-m£me est bien 
du commencement du xiii^ si^cle, lui aussi; nous pou- 
vons donc Teiudier comme une pidce absolument 
authentique. 

Voici la description du bas-relief n» 3, que j'examine. 
Une Idgende de deux vers, inscrite tout k Tentour, nous 
en apprend le sujet : 

REX, CRVCE PREMONITVS, BELLO QVIS SIT MORITVRVS, 
CLAVDIT IN ECCLESIA SIGNATOS, TENDIT AD ARMA. 



I. Der die Gebeine Karls des 
Grossen enthaltende Behdlter^ 
par P. St. Kaentzeler, (Aachen, 
Ulrichs Sohn, 1895, in-8») : 
N Feria secunda missa solem- 
niter celebrata, idem rex [Fre- 
deric II] corpus beati Carlo- 
manni, quod avus suus F. 
imperator dc terra levaverat, 
in sarcofagum nobilissimum, 
quod Aquences fecerant, auro 



argento contextum reponi fecit, 
et accepto martello, deposi- 
toque pallio, cum artifice ma- 
chinam ascendit, et videntibus 
cunctis, cum magistro clavos 
infixos vasi tirmiter dausit. » 
Extrait de Reinerus monachus 
S. Jacobi Leodiensis : Conti- 
nuatio chronici sive annalium 
Lamberti parvi, Pertz, Scripto- 
res, t. XVI, p. 673. 



.l8 NOTES ET iStUDES ARCH6oLOGIQUES 

Cest donc la reprdsentation du ch. XVII du Pseudo- 
Turpin ' : « Carolus namque serio, antequam bellum 
esset, rogavit Dominum, ut ostenderet illos ei, qui mo- 
rituri erant de suis, in beiio. Die vero crastina^ armatis 
Caroli exercitibus, apparuit rubeum signum dominicae 
crucis in humeris mortuorum, retro scilicet super lori- 
cas. Quos ut vidit Carolus, mox retrusit in oratorio suo, 
ne morerentur in bello. » 

La sc^ne est divis^e en trois groupes. A gauche, 
Tempereur Charlemagne, k genoux, ayant sa cotte de 
mailles qui lui couvre les pieds et les mains, une courte 
cotte d'armes serrde k la taille par son ceinturon, la cou- 
ronne impdriale en tSte ; son capuchon de mailles est 
rejet^ en arri^re sur ses dpaules, son cou est ddcouvert, 
ses cheveux longs et boucl^s : il ne porte pas de barbe, 
c'est un point iconographique k retenir, k une dpoque 
oti tous les princes portaient la leur. La tdte un peu en 
avant, de trois quarts, semble dcouter la voixdu Seigneur 
qui manifeste sa pr^sence par une main sortant des nua- 
ges, bdnissant k la latine, au-dessus de la t6te de TEmpe- 
reur. Pr^s de lui, son ^tendard; derri^re, huit guerriers, 
dont trois au premier plan avec un bouclier, sont seuls 
distincts, tandis qu^on n^aper^oit au deuxi^me plan que 
le casque et la lance des cinq autres. IIs sont rcvdtus de 
cottes de mailles, qui les couvrent des pieds k la tdte, ne 
laissant apparaitre que le nez et les yeux ; une cotte d'ar- 
mes, serrde k la taille par le ceinturon couvre le tout; a 
leur bras, ou leur servant de point d'appui, un dcu band^ 
ou frettd, mais que je ne consid^re pas comme une repr^- 
sentation hdraldique; en tdte le casque plat. Le premier 



I. De Bello Furrce. Ciampi vulgo tributa. Florentiae, Mo- 
(Sebastiano), de Vita Caroli lini, 1822, in-8", p. 38. 
Magni et Rolandi, J. Turpino 
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guerrier derri^re Charlemagne est marqud k Tdpaule 
droite d'une croix grecque en relief, potencee. 

Au centre, le deuxi^me groupe composd de huit per- 
sonnages : quatre au premier plan, quatre au second 
dont on n^aper^oit que les casques et les lances. A 
gauche de ce groupe, Charlemagne, de profil, tourn^ k 
droite, v^tu d'une cotte de mailles, le capuchon relev^, 
par-dessus une cotte d'armes tombant aux genoux, 
debout devant la porte d'une ^glise, la tire de la main 
gauche par un anneau iixd au milieu, et tourne la cl^ de 
la main droite. Derri^re lui deux chevaliers, dont un 
de face, vdtus de cottes de mailles, capuchon relev^, 
casque plat, s*entretiennent; un autre enfin, tenant de la 
main droite un ^tendard, s'appuie de la gauche sur un 
bouclier en amande, au rais d'escarboucIe k seize pointes, 
que je persiste, malgrd le dire d'Aus*m Weerth, k ne pas 
regarder comme Tarmoirie des Cl^ves. Ce rais d^escar- 
boucle fleurdelys^ fut effectivement Tarmoirie de cette 
maison ', mais seulement en i328, un si^cle apr^s Texd- 
cution de notre chasse, tandis qu'au Moyen Age, le rais 
d'escarboucIe est Tattribut du chevalier ; nous le trou- 
vons continuellement : k Chartres, sur le vitrail de Saint- 
Julien : a Tours, sur le sceau de saint Maurice : sur la 
chftsse Gonneau : sur le bouclier de saint Michel '. Ce 
personnage porte sur Tdpaule gauche une croix potencde 
en relief. 



I . P. Anselme, t. I, p. 208. 
Nous ne voyons apparaltre les 
Cl^ves qu'avec Engelbert II, 
comte de La Mark, mort en 1 328> 
qui avait 6pous6 Mathilde, fille 
de Jean, comte d'Aremberg. — 
(Moreri, La Mark, — Cldves.) 
Les La Mark datent de 1222 



(P. Anselme, t. VIII, p. i65), 
mais ils portaient d'or k la 
fasce echiquet^e d*argent et de 
gueule de 3 traits, au iion issant 
de gueule en chef. (La Ches- 
naye-Desbois, t. II, p. 475.) 

2. Revue de VArt chritien, 
1890, p. 43,75. 
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Le troisieme groupe enfin se compose deis guerriers 
enfermds dans T^glise, ils ne nous fournissent aucun 
detail iconographique sur la croix. 

Sont-ce la pr^cisdment des croisds comme nous 
devons Tentendre, au sens propre du nom? Pas pr^cise- 
ment, je le reconnais; ils sont cruce signatiy parce que le 
Seigneur lui-m5me les a marquds d*une croix, a la pri^re 
de Charlemagne. Mais faut-ii penser que Tartiste qui a 
ciseie cette sc^ne, aura fait la moindre difF^rence entre 
les cruce signati qui partaient pour la Terre-Sainte, et 
ceux-Ii, qui y dtaient? Ce serait impossible, aussi diffi- 
cile a accepter que Tinterprdtation des vitraux de Saint- 
Denis de M. Hagenmayer. Au Moyen Age toutes les 
repr^sentations Idgendaires sc traduisent par un carton 
conventionnel. Une forteressc, une ville, se pr^sentent 
d^une fa^on connue, arr^t^e; seuls les objets tangibles, 
dc la vie rdelle, quotidienne, varient suivant les ^poques, 
qu'il s'agisse de repr^senter Charlemagne, Fr^d^ric Bar- 
berousse, Constantin ou Philippe-Auguste. Cest ainsi 
que des guerriers romains, des croisds, porteront tou- 
jours dans leur armement la date de leur ex^cution. 
Aussi est-ce pour cela que j'ai appeld Tattention sur la 
petite croix potencde des guerriers de Saint-Denis, que 
nous retrouvons ici, absolument identique, sans la plus 
petite modification. 

Sur elle seule, nous n^aurions pas os^ proposer une 
solution. D'aiIIeurs, comme le disait M. Riant, la croix 
qui fait ddfaut, c'est la croix du manteau, de la tunique; 
nous la trouvons ici, k la fin du xii* siecle, cinquante ans, 
il est vrai, aprds Texdcution des vitraux de Saint-Denis ; 
mais puisqu'elle est absolument semblablc dans le reste 
de Tarmement, ne pouvons-nous en inferer que celle-ci 
^tait bien identique k cellc du xii'' si^cle, par consequent 
h celle des premiers croisds ? 
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La croix que portaient au xvii* si^cle, sur leurs v^te- 
ments, les gentilshommes du pays, a la procession de 
Tournemire, pr^s d'Aurillac en Auvergne, en souvenir 
des croisades, ne pouvait nous donner aucun renseigne- 
ment ' : quatre si^cles eifacent en effet bien des souvenirs, 
bien des traditions ; la couleur rouge, par exemple, dtait 
bien celle des Fran^ais, ainsi que nous Tapprennent les 
chroniques du temps, qui nous disent aussi que les An- 
glais Pavaient blanche et les Flamands verte. 



j . Bulletin des Antiquaires de — Revue de VArt chretien 
France, t. XLIII (1882), p. 2o5. (i883), p. 53o. 
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ES grandes reliques de la Passion, la sainte 
Lance est certainement celle dont ridenti- 
fication pr^sente le plus de difficultds. 

D^abord, bien que, d^s le vi« si^cle, nous 
la trouvions k Jdrusalem Tobjet d'une vd- 
ndration toute particuii^re, Andrd de Crfete ', au viiie si^- 
cle seulement, est le premier a nous apprendre qu'elle 
fut ddcouverte en m^me temps que la Croix. Nous 
sommes donc en pr^sence d'une simple tradition qui, 
prenant corps seulement quatre si^cles apr^s Tinvention 
de la Croix, ne saurait dtre considdrde comme un docu- 
ment absolument authentique. 

Puis, k partir du x« sifecle, nombreux sont les sanc- 
tuaires qui pretendent poss^der la sainte relique et 5tre 
seuls a roffrir k la vdn^ration des fid^les. Et leurs prd- 
tentions ne paraissent pas ddnudes de vraisemblance, car 
des raisons politiques leur firent ddlivrer de si impor- 
tants authentiques, que lors de Tenvoi de la sainte Lance 
de Constantinople, par Bazajet II, a Innocent VIII, le 
Diarium de Burckard nous fait connaitre les hdsitations. 



i.PatroLgrec, t. XCVII, col. 1024. Pi^ces justificativcs, i. 
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les incertitudes, avec lesquelles elle fut accueiilie, et cn 
rdsumti les motifs, loujours politiques, qui la firent join- 
dre, sans enthousiasme d'aiiieurs, au trdsor des reliques 
romaines. 

Aujourd'hui, les textes se sont accumul^s, la critique 
peut s'exercer tant sur d'anciens travaux que sur des 
d^couvertes modernes, et je crois qu'il est possible de 
discuter, non pas sur rauthenticite mfime de la Lance 
de la Passion, mais au moins sur ridentification de la 
Lance qui dtait exposde au vi« siecle dans la basilique de 
Jdrusalem, k la vdn^ration des fid^I^s. 

Enfin jusquMci, les documents iconographiques fai- 
saient absolument ddfaut. Grace k ce hasard heureux, 
auquel les travailleurs doivent toujours se confier, il 
m'a ^x6 donnd de les pouvoir reunir dans des condi- 
tions qu'il n'est certes pas sans intdr^t de faire con- 
naitre . 

Actuellement, il existe quatre saintes^ Lances enti^res, 
conservdes jusqu'^ present avec un soin si jaloux, qu'il 
n'^tait gu^re possible d'en parler que par oui dirc. Celle 
de Tempire d^AIIemagne, qui, pendant tout le Moyen 
Age, a passd pour la seule authentique, celle de Cra- 
covie, celle d'Estchmiatzine, enfin celle de Rome. 

Dans son dtude sur la sainte Lance, M. R. de Fleury * 
ne sait oii se trouve la Lance d'Allemagne. Cependant il 
la suppose a Vienne. Elle y est, en effet, conservde et est 
merveilleusement gravee dans Touvrage dc Leitner '. 
Celle de Cracovie, beaucoup moins connuc, mais cel^- 
bre en Allemagne, est gravdc, dgalement d'apres nature, 



1. Mimoire sur les instru- Kunstwerke der Schat\kammer, 
ments de la Passion^ Paris, Viennc,Holzhauzcn, 1870-1873, 
F^choz, i883, in-4*, p. 357. in-fol., p. 27. 

2. Die hervorragendsten 
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dans Przezdziecki ' d*une fa^on fort satisfaisante, qui va 
nous permettre les comparaisons iconographiques indis- 
pensables avec la sainte Lance d'Allemagne, pour ^tablir 
sa filiation. 

Depuis 1876, j'avais en vain essayd d'obtenir une pho- 
tographie de la sainte Lance dont on constatait la prd- 
sence a Estchmiatzine \ Je ne possddais, en effet, qu^une 
esquisse, grandeur nature, de cette Lance, dessinee en 
180 5 pour Tempereur Alexandre I" de Russie. Elle avait 
6x6 relevd, par S. E. M. B. de Khitrovo, si devou^ aux 
recherches de la Soci^td de TOrient latin, qui Tavait 
decouverte dans les Archives de TEmpire, a Saint-Peters- 
bourg, et Tavait envoy^e au comte Riant. Mais les diff^- 
rences qui existaient entre les gravures de Tavernier ', 
de Dom Calmet *, de Morier \ du R. P. Alishan ®, qui 
d'aiUeurs reproduit simplement les gravures de ses de- 
vanciers, me montraient le peu de fond que je pouvais 
faire sur de semblables documents. Aussi, avais-je de- 
mand^ au gdn^ral de Frez^, gouverneur d^Erivan, dont 
TAcad^mie a pu apprdcier Famabilit^, sa bienveillante 
intervention; il me rdpondit qu*il dtait impossible de 
solliciter du Patriarche la photographie de ce monu- 
ment. Je desespdrais donc, quand M. Dieulafoy, me 
voyant travailler la question des lances, me proposa la 



1. Bibliotheca Wars^^awska^ 4. Dict. de la Bible, Paris, 
t. LXXXII, (1861, t. II), p. 5o5, Emcry, 1728, in-f*, v« Lance. 
ct dans W:^ory S:{tuki Sred- 5. A second journey through 
niowecj^ne W Polsce, serie III, Persia, London, Longman, 
feuille 9. i8i8, in-4*, p. 325. 

2. M6\y (F. de), dans le Tottr 6. Ararat, Venise, St-Lazare, 
du monde, n^gi 2 {i8yS)yp,4i3. 1890, in-4» [en armenicn], p. 

3. Les six voyages en Perse, 338, 347. 
Rouen, Machuel, 1724, in-12, 

p. 44. 
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photographie d'un document dont il avait reconnu Pin- 
t^rfit dans un de ses voyages. CMtait pr^cis^ment cette 
sainte Lance d^Estchmiatzine, que je trouvais ainsi pho- 
tographide, k Paris, alors qu'en Armenie, il semblait 
inutile de faire aucune ddmarche pour obtenir pareille 
faveur. Aussi ne saurais-je trop rdp^ter la complaisance 
avec laquelle M. Dieulafoy mit son dpreuve k ma dispo- 
sition et lui renouveler ici tous mes plus vifs remercie- 
ments. 

Restait la sainte Lance de Rome. Par exemple, oCi 
M. R. de Fleury, oii Mgr B. de Montauit avaient dchou^» 
pouvais-je espdrer satisfaction ? Longtemps, j'ai cru que 
j^allais atteindre le but d^sir^ : chaque obstacle 6lev6 
devant moi, s'abaissait facilement. Mais « raffaire ^tant 
sans prdc^dent », m'dcrivait-on de Rome, je voyais le 
moment oCi il me faudrait me contenter soit de Tesquisse 
de la sainte Lance des fresques du Vatican, dont M. R. 
de Fleury avait bien voulu me communiquer le ddcalque 
que lui avait envoyd Mgr Gallot, soit du fer de la Lance 
tenu par Innocent VIII, dans la statue de Pollajuolo, soit 
de Tesquisse du ciborium, si heureusement ddcouverte 
par M. Eug. Muntz, dont ramabilite si connue nous per- 
met de reproduire le dessin qu'il a publid le premier ', soit 
•de la gravure de Bosio * ou de celle de Paleoti ^ Mais ici 
r^gnait toujours la m^me incertitude, car grandes ^taient 
les diff^rences entre les divers dessins que j^avais k com- 
parer, lorsque j*ai trouv^ a TAmbroisienne de Milan un 
dessin Merri^re lequel on peut lire : a Hoc exemplum 

1. Archivio storico delVarte^ mata (ann. par Malloni), Duaci, 
1891, p. 365. Bellerus, 1607, in-4*, p. 379. 

2. Crux triumphans et glo^ 4. Je tiens beaucoup k remer- 
riosa, Antverpiae, Plantinus, cier ici Mgr Ceriani, conserva- 
171 7, in-foi. p. 121. teurde rAmbroisienne, de Tem- 

3. Jesu Christi cruciflxi stig- pressement qu*il a bien voulu 
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La Sainte LaDce, d^apres le dessin des frcsques du Vatican. 



mettre k me faire photogra- 
phler le manuscrit que je lui 
avais indiqud et & me donner 



toutes les indications que je 
reclamais de son extr6me obli-. 
geance. 
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oculata fide sumptum fuisse affirmo, labente anno iSgg 
a sacratissimo originali Lanceae ferro ejusque manubrio, 
charta aiba diligenter immissa in vas chrystailinum for- 
siculis incisa et accommodata mensurae et formae ipsius 
sacrae Lanceae ab uno ex canonicis memoratae Vaiicanae 
basilicae, hora noctis secunda^ valvis clausis, Thoma 
Caputo, Ceremoniarum magistro, Mansionariis et me, 
tunc sacrista, presentibus et videntibus. Excavatumhabei 
manubrium rotundum hastae figendum. Chartam albam 
praedictam habuit Franciscus Villamena calcographus qua 
pluraexempla typis cusa desumpsit. Anno 1618, i3 apri- 
lis, die sanctae Parasceven, adhibui diligentiam apud 
canonicos qui reliquias memoratas diebus cjus sanctae 
hebdomadis ostendebant an vera esset sacra lancea sub- 
jecto huic typo et schemati similis; esseque prorsus 
affirmarunt '. » Nous avons donc ici le dessin d'apres 
nature de la sainte Lance de Rome, original tres simple 
de la gravure si travaillde de Francois Villamena ', k 
laqueile 011 ne pouvait rdellement demander aucun ren- 
seignement. Ma demande a Rome avait donc eu fort heu- 
reusement un « prdcddent », dont nous profitons aujour- 
d^hui. 

Mais je tiens a ajouter immddiatemcnt que, de rcnsei- 
gnements que j'ai tout lieu de croire absolument cer- 
tains, il semble rdsulter que le refus de communiquer, 



I. H ms. A. 168, in-f% auto- 2. Gravcepar VillamenadWs- 

grafo dell' autore Giacomo Gri- sisc pour « l\\° ct R" D. Sylvio 

maldi, chierico della Basilica Santa Crucio, archiep. Areia- 

vaticana, fu da esso mandato al tensi. CID lOC » [dossier Sainte 

cardinale Federico Borromeo, Lance, Bibliothcque Nationale, 

Arcivescovo di Milano, fonda- Cabinet des Estampes]. 
torc della Bibliotheca, il 27 
settembre 1621. (Note dc Mgr 
Ceriani.) 
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mSme dans un but essentiellement scientifiquey la pho- 
tographie de la sainte Lance, ddpendrait de circons- 
tances absolument exceptionnelles. On m^affirme, et 
d'une source des plus autoris^es, que la sainte Lance, 
actuellement pr^sentde k la vdndration des fiddes, n^est 
qu^un ectyporiy fait il y a quelques anndes, a un moment 
oii le Saint-P^re, menacd d'un depart prdcipit^, ne vou- 
lant pas laisser derri^re lui une des plus prdcieuses reli- 
ques de la Passion, aurait fait mettre dans le reliquaire 
un fac-simile, alors qu'il confiait la vraie relique aux 
soins d'un cardinal. Les moyens dilatoires s'explique- 
raient donc par un sentiment de loyautd d^autant plus 
louable qu*il est insoupconnd, en m^me temps quUmpos- 
sible k rdvdler. 






Ni dans Vltiniraire de Bordeaux d Jerusalem (335), 
ni dans la Chronique de saint Jdrdme, qui signale cepen- 
dant rinvention des reliques de la Passion par sainte 
Hdl^ne, ni dans le Voyage de sainte Silvie qui voit au 
iv« si^cle k Jdrusalem le bois et le titre de la Croix, ni 
dans saint Paulin de Noles, qui parle en 409 de TEtable, 
de la Couronne, de la Colonne, de la Croix, de la pierre 
du S^pulcre, il n'est fait mention de la Lance. 

Devons-nous citer comme premier tdmoignage de la 
Lance k Jdrusalem, Theodosius et le Breviarius que 
T. Tobler croyait dater de 53o, quand M. Gildemeister 
a montrd avec dvidence que, bien qu'antdrieurs proba- 
blement a la conqudte persane de 614, on ne pouvait leur 
assigner cependant une date prdcise? Mais il faut tout 
de suite faire remarquer que le Breviarius ne prendrait 
place k cette dpoque que parce qu'il semble contempo- 
rain de Theodosius. Or, dans le vieux manuscrit de 
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Theodosius, ^ditdpar M. Gildemeister, il n'est nuliement 
question de la Lance, et la citation de la Lance que je 
trouve dans le Breviarius mc semble, si ce n'est m^me 
une interpolation , repousser sa redaction jusqu*apres 
Arculfe (670), apr^s la conqu^te persane, par consdquent. 
Cest un point qu'il importe d*dciaircir en quelques mots 
avant d'aller plus loin. 

En 570, Antoine voit la Lance dans la basilique de 
Sion ', aupr^s de la Colonne et des pierres de la lapida- 
tion de saint Etienne. Arculfe, au contraire, en 670, la 
voit brisde dans la basilique Constantinienne *. L'un est 
antdrieur, Tautre post(!rieur ^ la conqu^te persane. Or, 
oti le Breviarius place-t-il la Lance? Dans la basilique 
Constantinienne, oCi il la voit dgalement brisde, ajoutant : 
« et de ipsa facta est crux, et lucet in nocte, sicut sol in 
virtute diei. » Le premier membre de phrase est k peu 
pr^s identique au passage d'Arculfe; pour le second, 
c'est un simple commentaire. Dans toutes les chansons 
du Moyen Age la plus grande louange qu'on puisse 
adresser k une arme blanche, c'est de dire qu'elle est 
bien fourbie. Telle, Joyeuse, V6p6e de Charlemagne ' : 
« Ki cascun jur muet XXX clart^s ; Ki pur Soleil sa 
clartd ne muet. » II se trouve donc ici une expression de 
la plus vive admiration, du respect le plus profond, ins- 
pird par la relique, mais traduite dans des termes d'une 
(5poque assur^ment plus basse que le vi« si^cle; post^- 
rieurc m^me au viP, k la rddaction d^Arculfe, dont elle 
est, comme je le disais plus haut, un commentaire. 

Quant k la prdsence de la Lance dans la basilique de 
Sion, puis dans la basilique Constantinienne, Tdtonne- 

i.Tob\er{T.)y ItinerahierosO' 2. Ibid.,p. i53. P. j. 3. 

lymitana et descriptiones Terrce 3. Gautier (Leon), Chanson de 

sjncfiF, Genfive, Fick, 1877, in- Roland, Tours, Mame, 1875, 

8*, t. I, p. io3. P. j. 2. in-8% vers 2602 et 2990. 
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ment de M. Gildemeister nous parait exagdr^. Le comte 
Riant pensait que nous nous trouvions en pr^sence des 
deux reliques, la pointe et le corps de la Lance, que nous 
allons avoir k examiner successivement. Mais une fois 
le Breviarius remis k sa place, apr^s Arculfe, il ne faut 
que penser k Fenl^vement des reliques par Chosroes et 
k leur retour k J^rusalem, pour expliquer, sans aucune 
difficult^, qu'ant^rieurement a la prise de Jdrusalem la 
relique intacte dtait dans la basilique de Sion, et qu'apr^s 
le retour des grandes reliques, le corps de la Lance, sans 
la pointe, emport^e k Constantinople, avait pris place, 
bris^e, dans la basilique Constantinienne. Cette explica- 
tion, fort simple, ne peut que nous engager k rejeter le 
Breviarius apr^s ia conqufite persane. 

Dans ces conditions nous ne sommes autoris^s k ac- 
cepter, comme premier tdmoignage authentique, qu'An- 
toine le Martyr, qui, vers 570, voit, dans ia basilique de 
Sion, la sainte Lance. 

N'est-il pas possible de rechercher dans ce vi« si^cie 
quelque coincidence qui nous permettrait de p^ndtrer 
Tobscurit^ qui entoure les origines du monument qui 
nous pr^occupe? On ne saurait certainement rejeter, 
sans tout au moins les mentionner, les rapprochements 
qui ont €x€ faits entre le nom grec de la Lance, X^y^^t), et 
celui de Longin, le soldat qui aurait percd le cdt^ du 
Christ. Or, c'est justement vers cette dpoque, qu'on ne 
peut cependant absolument pr^ciser, et que MM. Aug. 
Molinier et Ch. Kohler ' ont laissde dans le vague 
(v«-viie si^cles), qu^apparaissent « Christina, mulier ex 
Cappadocia, quae caput S. Longini martyris invenit, et 
Christio, filius ejus». Aussi n'ai-je pas hdsit^ k consulter 
sur cette question, mon savant ami, M. Edm. Bishop, 

I. Itinera hierosolymitana, t. 11 (i885), p. 180. 
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que le comte Riant n^avait garde d'oublier dans ces ques- 
tions si ddlicates : rint^rSt de sa r^ponse me fait un 
devoir de la publier tout enti^re. 

« Si incertain que ron soit sur les origines et les dates de 
ces legendes, on se laisse, malgr^ soi, entrainer vers des id^es 
peut-etre fantaisistes, que Tavenir modifiera sans nul doute, 
mais qui s*imposent pour le moment. Ce sont, en effet, non 
pas meme des conjectures, le mot est encore trop absolu, 
mais des notions vagues, qui n'ont rien de fixe. 

ff D*abord, il semble peu probable que Ad-pfivoc d^rive tout 
simplement de Adf/^Yi. Le point de de'part doit Stre plus 
solide. Avant Tapparition de la Lance, nous trouvOns dans le 
domaine de Thistoire un Longin soldat, le martyr de C^saree 
en Cappadoce. On le voit, au i sept. dans ce Vieux Marty- 
ro/o^e romain, publie par Rosweyd, et meme identifi^ avecle 
soldat qui per^a fe cote de N.-S.Tout d*abord onse demande 
si ce detail n*est pas une addition post^rieure k une autre 
attestation existant k Rome dans la deuxi^me moitid du 
VI* siecle? Mais la publication de V Hieronymianum par J.-B. 
de Rossi et Pabb^ Duchesne, dans le t. II de Nov. des Bol- 
landistes, nous montre que c'est une interpolation, car au 
i5 mars, nous avons, dans les trois recensions se rappro- 
chant du texte primitif (Codd, Bernens.^ Epternacens., Weis- 
senburgens,), simplement « In Capadocia sci Longini ». Au 
X Kalend. Novemb. nous trouvons encore : « In Cesarea 
Capadotie Longini. » Ainsi^ malgre la corruption orthogra- 
phlque, c^est toujours la meme mention, aussi simple. Eniin, 
au X Kalend. Decemb. de cette publication, nous trouvons : 
« In Capadocia Longini militis et mart. qui Xpm lancea per- 
cussit. » Mais il n'en est rien dans les codd. typiques, qui 
ne mentionnent meme pas un Longin k ce jour ; c'est une 
addition dans un manuscrit de Reichenau, qui pr^sente la 
meme tradition, post^rieurement fauss^e, du Vetus martyro- 
logium romanum de Rosweyd et dans Usuard. La tradition 
primitive nous donne simplement un Longin, martyr en 
Cappadoce. 
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« Si ron pouvait se fier k Ribadeneira, peut-etre serait-il 
possible d'y puiser quelque dclaircissement : il ecrit effecti- 
vement que Baronius, dans ses Annotations au Martyrologe 
romain rapporte que saint Augustin appellerait Longin, le 
soldatqui a perce le c6te du Seigneur; impossible de decou- 
vrir le passage dans Baronius. Quant k saint Augustin, le 
nom de Longin ne se trouve pas dans la table de l'^dition 
de saint Augustin par les Mauristes. Nous restons donc en 
pr^sence seulement de Paffirmation de Ribadeneira, dont 
nous ne pouvons gu^re faire ^tat. 

a Voici qui est plus interessant, et qui jette une petite 
lueur sur ces origines obscures. Les t^moignages anciens 
authentiques ne savent qu'une chose : un Longin, martyrisd 
en Cappadoce; les modernes, Metaphraste, par exemple, 
ainsi que nous le donne Ribadeneira, tournent la chose au- 
tour de J^rusalem. Cest la que Longin vit avant d'al]er en 
Cappadoce, c'est l^ qu'on s'occupe de sa mort, c'est la encore 
que fut rapport^e sa tete pour egayer Pilate, c'est encore \k 
plus tard qu'on la retrouve, pour la reporter en Cappadoce, 
lieu de son martyre. 

« Enfin, le recit que Papebroch et Tillemont consentent k 
regarder comme la source de tout ce que l'on raconte plus 
tard, se trouve etre roeuvre d'un H^syche ', pretre de Jdrusa- 
lem, qui, s'occupant de Longin, trouve qu'on n'en sait rien, 
que personne ne peut lui en rien dire. Oh bonheurl il trouve 
un beau jour le recit du martyre de Longin, dans un petit 
livre de la biblioth^que de T^glise de la Rdsurrection de Jeru- 
salem. II est vrai que les BoUandistes ont trouv^ Touvrage 
de cet Hesyche au Vatican dans un manuscrit du xiv* siecle, 
mais cela ne saurait donner aucune indication sur la date ou 
cet ^crit fut compos^. Le point r^ellement important est que 
tous les renseignements paraissent donner Jerusalem, comme 
source de Thistoire du grand Longin, celui qui per^a le c6t^ 
de Notre-Seigneur. 

« Bref, voici ce qui pourrait bien etre arrive. Un martyr* 

I. PatroL grec, t. XClil, col. i56o. 
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Longin, soldat en Cappadoce, a dCt etre'connu a Jerusalem 
au VI* si^cle '. 

< Or, i'eglise de Jerusalem n^etait pas une gardienne impec- 
cable de la tradition ; elle sentait la n^cessitd de la creer en 
sa propre faveur, comme on le voit dans la liturgie dite de 
S. Jacques, voire meme dans celle de S. Cyrille lui-meme. 
Saint Jerome n'a-t-il pas montre cette faiblesse de falsifica- 
tion? Et, dans le cas present, tel judicieux emprunt, telles 
audacieuses inventions, Texistence de la Lance recemment 
decouverte et eniin revdree dans une eglise de J^rusalem, 
furent peut-etre les premiers elements d'une belle l^gende 
dont A<^TX.'l> •^^TX.*f*<^*» AcJtt^vo?, sous la plume d'un habile dcri- 
vain, foumirent 1'ing^nieux ensemble. Mais, je le repete, rien 
n'est ici assez substantiel pour etre meme appele conjecture, 
ce sont des notions vagues, flottante^, rien de plus. Cepen- 
dant, c'est \k une combinaison possible, qui peut provisoire- 
ment servir de point de d^part, dans une enqu^te, pour 
laquelle il y aurait lieu peut-etre de consulter les nombreuses 
petites pieces grecques apocryphes sur les apotres, les dis- 
ciples de N.-S., et les lieux ou ils ont fonde des dglises. » 

Grdgoire de Tours ne fait que signaler la Lance*, mais 
du moins il nous la montre a Jdrusalem a la fin du 
vic siecle. T^moignage pr^cieux, car les ^v^nements les 
plus graves vont se pr^cipiter. La Chronique de Tabari ^ 
nous apprend, en effet, le sort des grandes reliques lors 
de la prlse de Jdrusalem par Romiuzan, gdn^ral de Tar- 
mde de Chosroes, en Syrie. Ce gendral, M. NGldeke 

I. II est indispensable de si- 2. De Gloria martyrum^ ap. 

gnaler ici parmi les clemenls Patrol. lat., t. LXXI, col. 9. 

d*information, la crucifixion du 3. N6ldeke (Th.), Geschichte 

manuscrit syriaque de 586, re- der Perser und Araber ^ur Zeit 

produite dans Labarte, Hist. des Sasaniden, aus der Arabis- 

des Arts industriels (in-4«), t. II, chen Chronik des Tabari, Ley- 

pl. XLiv, p. 164, oii un soldat, den, Brill, 1879, in-8% p. 290. 
A6f tvo<, perce le c6t^ du Christ. 
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croit pouvoir ridentifier avec Sharbaraz. Apr^s la prise 
de la ville, il fit d^terrer du jardin oh elle dtait cachie 
sous des choux, la caisse d^or des grandes reliques et 
Texpddia k Chosroes dans T^tat oii Siroe la rendit en 628 
a H^raclius. Bien probablement, le patriarche Zacharias 
avait renfermd dans ce coffre les plus pr^cieuses reliques 
de la basilique de Sion, mais il est plus que probable 
aussi qu'elle fut ouverte, car le Chronicon Paschalej k 
Tann^e 614, nous apprend qu'aussit6t la prise de la ville, 
un des subordonnds de Sharbaraz donnait au patrice 
Nicdtas la pointe de la Lance, qui fut, le 28 octobre de 
la mdme ann^e, apport^e k Constantinople, oti Tatten- 
dait une susception solennelle avant son d^pdt a Sainte- 
Sophie. Cette pointe, d^s maintenant, il est indispensable 
d'en dire le sort. Cest elle qui fut adress^e plus tard par 
Baudouin k saint Louis, et qui disparut, k la fin du 
XVIII* si^cle, de la Biblioth^ue nationale oCi elle avait 6x6 
ddposde, apr^s avoir travers^ cependant la p^riode rdvo- 
lutionnaire. Nous allons la retrouver dans Thistoire de 
Constantinople ou elle n*est pas sans jouer un rdle im- 
portant. Mais nous ne devrons plus oublier que la Lance 
de Jdrusalem avait perdu sa pointe d^s 614: nous ne tar- 
derons pas a voir toute Timportance de ce signe parti- 
culier. 

II va nous falloir maintenant arriver jusqu^en 670, 
pour trouver dans Arculfe, la Lance, v^ndrde dans la 
basilique Constantinienne. Car, c'cst la maintenant que 
tous les Itineraires vont la signaler. II est donc ^vident 
qu'Hdraclius ne Tavait pas apportee a Constantinople 
avec la Croix qu'il remit, en 63^, a Sergius,dans r^glise 
de la Sainte-Vierge '. 

I. Muralt, Essai de chrono- bourg, Eggers, i885, in-8», 
^raf/ri>^y|tfw/i«e,Saint-Petcrs- pp. 285-289. 
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Bide, vers 720 ', la mentionne dgalement sous le por- 
tique de la basilique Constantinienne, mais c'est la der- 
ni^re fois qu'elie apparait dans les Pelerinages k Jdru- 
salem, et en 723, saint Willibald *, dans une description 
des eglises de Jdrusalem, parle bien des trois croix, 
mais ne signale pas la Lance. 

11 y a donc la un vdritable sujet d'h^sitation. On sait 
avec quelle fid^litd se copiaient les pieux pMerins, — 
Bernard le Moine n'hdsite pas k le constater. — Or, la 
phrase de B^de est une copie si servile du passage d'Ar- 
culfe, que vraiment nous sommes en droit de nous de- 
mander si r^ellement B^de a connu un p^lerin ayant vu 
la Lance, alors que, trois ans plus tard, saint Willibald 
n'en fait m^me pas m^moire. Nous resterions donc, dans 
ce cas, avec les deux dates extr^mes, contre lesquelles je 
crois, par exemple, qu'il ne peut s'dever aucune objec- 
tion, de 570, avec Antoine martyr comme premi^re 
mention, et de 670, avec Arculfe comme derni^re cons- 
tatation, absolument authentique, de la pr^sence de la 
Lance k Jdrusalem. 

. Le comte Riant penchait k croire que la Lance avait 
€x€ apport^e a Constantinople au mdme temps que la 
sainte Couronne. Le texte de Bernard le Moine, au con- 
traire ', nous permet de constater qu'en 870, la sainte 
Couronne dtait encore dans la basilique de Sion, tandis 
qu'il n'est plus fait aucune mention de la Lance. Ce serait 
donc entre 670 et 723 que la Lance aurait quittd Jdrusa- 
lem ; maisil est, je crois, bien difiicile de fixer une dpoque 
entre tous les apports de reliques que nous connaissons, 
du vii« au x« si^cle. En tous cas, si nous ne la irouvons 

1. Toblcr, Itinera hierosoly- 3. Tobler, Itinera hierosoly- 
mitana, 1. 1, p. 217. P. j. 4. mitana, I, 2, p. 3i5. 

2. Ibid., Hodosporicon s. Wil- 
libaldij t. I, 2, p. 263. 



40 NOTES ET ^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

plus mentionnde dans un Itineraire^ c'est au vin« si^cle 
qu'Andre de Crhe parle de la Lance trouv^e a Jdru- 
salem, od elle aurait ^t^ enterrde par les Juifs avec le 
bois de la Croix. 

Pour ne pas indiquer le lieu oix elle se trouve dans 
cette lacune historique du viii^ au ix« siecle, le passage 
d'Andrd de Cr^te ' nous montre qu'elle faisait toujours 
partie des grandes reliques et qu'elle n'dtait pas oubli^e. 
Quant k baser une opinion sur les termes d* "BXoc et de 
A<5yxi employ^s par Anne Comn^ne, j'avouerai sans 
detour mon embarras. Nous nous trouverons d'ailleurs 
au Moyen Age dans la mSme situation, lorsque nous ren- 
contrerons employdes, tantdt indiffdremment, tantot par 
opposition, hasta et lancea. Nous savons parfaitement 
qu'il y avait deux reliques, nous en venons de constater 
la presence : la pointe se trouve a Constantinople alors 
que la Lance est encore k J^rusalem ; il serait donc peut- 
^tre imprudent de vouloir en tirer quelque cons^quence 
historique. 

Tout au contraire, je crois qu'il faut tenir grand 
compte du passage de Constantin Porphyrogdnfete ' qui 
rapporte que la Cour venait vdndrer la Lance, ^^xtJit '^ 
vendredi-saint a Notre-Dame du Phare. Je suis con- 
vaincu que, pendant longtemps, la Cour vint vdn^rer la 
Lance ct que la Lance seule est nomm^e parce qu^effec- 
tivement clle ^tait seule, et cela, jusqu'au moment oti 
la sainte Couronne et les autres grandes reliques furent 
apportdes de Jdrusalem, entre 975 et io63. 

Mais, a partir de ce moment, nous n^allons plus la 
perdre de vue un seul instant. Non pas cependant que les 

1. S. Andrcae Cretensis, In 2. II, c. xxxiv, ap. Patrol. 

exaltationem 5. CruciSj ap. grec, t. CXII, col. 421-423. 

Patrolog. lat., t. XCVII, col. P. j. 5. 
1024-1025. P. j. I. 
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lacunes que nous avons constat^es dans le s^jour a J^ru- 
salem, dans rarriv^e a Constantinople, puissent nous 
faire admettre un seul instant une substitution, ies textes 
seulement font ddfaut : Constantin Porphyrog^n^te, pour 
l'autlienticite, les rempiace, malheureusement sans date. 
Au contraire, a partir de ii5o \ les visites successives 
de 1157 % de 1 171 ^ de i2o3 * permettent de ne pas la 
quitter des yeux. Au grand pillage de 1 204, lors de la 
distribution des reliques aux sanctuaires d'Occident, la 
Lance, la Couronne d'epines ne quittent pas Constanti- 
nople. La pointe, qui dtait insdrde dans VYcona de Mur- 
suphle *, est prise par Pierre de Bracieux, mais elle reste 
a PEmpereur qui la c^dera a saint Louis en 1241 ^ 

Voili d6]k deux fois que nous avons occasion de parler 
de la sainte Lance de Paris. 

On sait le role important qu'elle joua pr^cisdment dans 
les discussions d'authenticitd des autres saintes Lances; 
la date de 1241, a laquelle nous sommes arriv^s et qui 
est maintenant reconnue comme celle de son apport k 
Paris, nous permet d'ouvrir une parenth^se indispensa- 
ble; car, si rious ne pouvions, a cet endroit, pr^ciser ce 
qu'dtait la relique envoy^e k cette dpoque a Paris, il nous 
serait impossible de continuer, sans ^tre, a chaque pas, 
arr^t^ par des objections. Donc, nous avons vu, en 614, 
la pointe de la Lance apport^e k Constantinople, en 1 204 
nous la trouvons dans VYcona. Que ce soit elle qiii est 
re^ue a Paris en 1241, les documents, tant histori- 

1. T. II, p. 212. 6. Miller {E.),Journal des Sa- 

2. Ibid,, p. 21 3. vants, mai 1878, pp. 299-302, 

3. Ibid., p. 216. d*apr^s le mss. de la Biblio- 

4. Ibid., p. 23 1. th^que Nationale, F. L., 

5. Chronica Albrici monachi, nouvelles acquisitions, 1423. 
ap. Pertz, Script., t. XXIII, P. j. 7. 



p. 883. P. j. 6. 
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ques qu^iconographiques, ne donnent pas place aux 
doutes. 

Les textes de visltes pourraient certainement nous 
laisser dans Tincertitude, car ils ne pr^cisent nullement; 
mais les Le<^ons publi^es par M. Miller disent bien que 
TEmpereur concdda aux Fr^res mineurs, o de sanctis- 
simo lancee ferro », alors qu'a la le^on prdcddente il est 
rapport^ qu'^ConstantinopIe((eratgIoriosissimumIancee 
ferrum, omnibus tremendum », ce qui est pr^cis. Nous 
avons de plus le passage de Benoit XIV ', qui signale k 
Paris cc solam cuspidem ferri Lanceae Dominicae a Bal- 
duino fuisse ad sanctum regem Ludovicum missam » ; 
ajoutant encore : « Ad me itaque missa fuit figura reli- 
quiae lanceae, quae est in regis sacello parisiensi, fideliter 
delineata, eamque contuli cum ferro ejusdem Lanceas 
quod est in basilica vaticana ; et sahe, ex accurata colla- 
tione evincitur, cuspidem Parisiis, reliquam vero ferri 
partem in Urbe reperiri. » 

Cest enfin le dessin de Morand * qui nous montre au 
milieu d'une croix richement gemm^e, une toute petite 
relique, dont la grandeur, la forme, loin de ressembler 
a une lance, pouvaient m^me difficilement fitrc dis- 
tingu^es. 

Nous n'avons donc plus de ce cotd d'hdsitations. Cest 
bien la pointe de la Lance qui dtait a Paris, rien que la 
pointe, et nous pouvons d^s lors ajouter foi aux Chro- 
niqueurs et aux Itineraires qui vont continucr a nous 
signaler la pr^sence de la Lance k Constantinople. En 
1 357, Jehan de Mandeville declare Tavoir vue trente-cinq 
ans auparavant k Constantinople et que cc le fer est plus 



I. De servor. Dei beatif, et 2. Histoire de la Sainte-Cha- 

Beator, canoni^,, lib. IV, pars pelle de Paris, Paris, Clousier, 
II, c. XXXI. 1780, in-4% p. 40. 
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larges asses que celui de Paris ' b, mais c'est principale- 
ment les Itiniraires Russes ' qui vont nous parler de 
la sainte Lance. En i393, le scribe Alezandre la v^nire 
dans le couvent de Mangana'. Au xv si^cle, le diacre 



Reliquaire dt [» Siin» Lance 1 liSalnte Chaptlle dc Paris, d'aprte Morand. 

Zozyme *, Bryennius % Clavijo ', la voient au couvent de 
Saint-Jean. Cest, incontestablement, & cette source et 
non dans Du Cange, que Benoit XIV a trouvd quVlle 
n'^tait plus a ce moment k Sainte-Sophie. II n'y a pas lieu 

1. BibLioih. Nat. F. Fr. 5637, Breitkopsius, 1768. [Je n'ai pa 
f* 6 V (nouvcau 10170"). me procurer cc volumc, je eiie 

2. Khltrowo (M— B. dc), Iti- d'apre 
n^raires rusief en Orient, Gc- que )'ai irouvec dans l( 
n£ve, Fick, 1S89, in-8>. ttu comtc Riant.] P. j. 

3. Ibid., p. i6i. P. j. 8. 6. Bruun (Ph.), Comtantim- 



4. Ibid., p. ao5. P, j. g. ple,$es sanctuaires,sea reliquea, 

5. Bryennii Josephi Opera fragment de Vltiniraire Cla- 
qute supersunt, edidit Eugc- vljOj Odessa, Zelcny, i883, in- 
niusdiaconus bulgaris,Leipzig, 8°, p. 17. 
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d'ailleurs de s'dtonner de ces changements d'eglises; 
pour la Lance seule, nous savons qu'en 614 la pointe fut 
placde a Sainte-Sophie, au ix^ si^cle, nous Tavons vue k 
N.-D. du Phare, au x« elle est aux Blachernes, en i i5o 
dans la chapelle de TEmpereur, en i iSg k Sainte-Sophie, 
en 1 171 elle revient dans la chapelle de TEmpereur, en 
i2o3 k Bucol^on, en iSgS au couvent de Mangana, en 
1419 au couvent de Saint-Jean, oti Buondelmonte la voit 
egalement en 1422 \ 

Nous approchonsde la prise de Constantinople par les 
Turcs. Les textes orientaux font ddfaut: mais le Diarium 
de Burchart va nous apprendre dans quelles circons- 
tances, Bajazet envoya a Innocent VIII la prdcieuse 
relique. 

L'dtude de Brequigny * nous parait si bien rdsumer ce 
chapitre de Thistoire de la sainte Lance, qu'il n'y a qu'i 
la reproduire, en renvoyant toutefois, pour le texte 
m^me de Burchart, a Tedition de M. Thuasne '. 

« Peu de jours auparavant, le 3i mai, fete de rAscension, 
le Pape s'etait trouv^ mal k une procession qu^on avait faite 
k Toccasion d*une relique que TEmpereur des Turcs lui avait 
envoyee. Cetait le fer de la lance qui avait perce le cote de 
Jesus-Christ. On doutait un peu de Tauthenticite de cette 
relique, car on pr^tendait au conseil des cardinaux que la 
vraie Lance etait k Nuremberg, ou on la montrait tous les 
ans; d^autres assuraient qu'elle ^tait k la Sainte-Chapelle^ 
a Paris [p. 4^3]; quelques-uns cependant disaient que selon 
une ancienne chronique, cette relique, avant la prise de Con- 



1. PatroL greCy t. CXXXIJI, 3. Johannis Burchardi Dia- 
col. 701. rium, 1483-1 5o6i Paris, Leroux, 

2. Notices et extraits des ma- i883, 3 vol. in-4', t. I, pp. 473- 
nuscrits du roi^ Paris, 1787, 486. 

in-40, t. I, pp. 94-95. 
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stantlnople par les Turcs, y avait ^t^ transportee, qu'un 
citoyen Tavait conserv^e chez lui, que les Venitiens avaient 
voulu Tacheter et que le Grand Seigneur Pavait refus^e pour 
soizante-dix mille ducats [p. 474]; mais il y en avait qui 
representaient, qu'en consid^rant ce que c'dtait que cette 
relique, par qui et k qui elle etait adress^e, il y avait lieu de 
craindre qu*on n^ vouliit tourner en d^rision la religion chr^- 
tienne, qu'ainsi il sembiait k propos de recevoir sans aucune 
solennite la prdtendue relique, et d'6crire k Nuremberg, k 
Paris et k Venise, pour connaitre la verite. Cetait Tavis du 
plus grand nombre des cardinaux-pretres et il paraissait fort 
sage, mais le Pape ne voulut pas montrer de doute et accepta 
la relique sans hesiter. Je passe tout le ceremonial avec lequel 
on la re^ut [p. 475]. Elle fut port^e en procession par le Pape 
m§me, le jour de TAscension, enfermee dans une chasse de 
cristal. La procession fut fort tumultueuse, et le Pape en fut 
si fatigue qu'il Tabrdgea. L'ambassadeur du Grand Seigneur 
presenta des lettres au Pape par lesquelles la relique lui etait 
adressee. Burchard dit qu'elles ne furent pas lues publique- 
ment et qu'on pretendait que c'^tait parce qu'elles faisaient 
mention d'un pr^sent de quarante mille ducats dont elles 
etaient accompagnees [p. 486]. Cetait bien un motif pour ne 
pas incidenter sur la v^rification de la relique, mais la re- 
lique et Fargent avaient ^galement pour but de se rendre le 
Pape favorable relativement a Zizim, fr^re de Bajazet, qu'il 
avait en sa puissance. » 

Depuis 1492, la sainte Lance n'a point quittd Rome. 
De J^rusalem, oti elle apparalt au milieu du vi* si^cle, 
nous l'accompagnons donc jusqu'il nos jours. Nous avons 
dit le sort des deux reliques qu'il ^tait si n^cessaire de 
bien distinguer:et si un bonheur inesp^rd nous a permis 
de donner le dessin de la Lance du Vatican, cependant 
si soigneusement dissimulde, il reste k ddcouvrir dans 
les Archives Vaticanes le dessin de la pointe de Paris que 
BenoitXIV avait fait venir. La chose n'est pas impos- 
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sible, mais il nous faut nous confier a ce mdme hasard 
qui m'a fait ddcouvrir, k Paris, la photograpliie de la 
Lance, non moins jalousement gardde, d^Estchmiatzine. 






II ne faudrait pas croire que, dans cet essai d'identiii- 
cation de la sainte Lance de J^rusalem, j'aie oublid la 
lance d'Antioche. Au moment de sa ddcouverte, le 
14 juin logS^elle passa effectivement, aux yeux de beau- 
coup, comme la seule authentique ', mais elle ne tarda 
pas k tomber dans un oubli dont Benoit XIV ne la tira 
que pour en proclamer la fausset^. Malgr^ cela, la th^se 
de Raynaldi, quiddclarait « que la lance trouvde en 1098, 
par les croisds k Antioche, puis tomb^e aux mains de 
Bajazet, fut donnde par celui-ci en 1492 a Innocent VIII, 
qui la ddposa dans la biblioth^que du Vatican )», conti- 
nuait k prdvaloir, car Bosio Tacceptait ', et les BoIIan- 
distes rins^raient dans la vie de saint Longin ^, ajoutant 
mSme que la pointe en avait 6x6 enlev^e par Tempereur 
de Constantinople, avant de la mettre en gage k Venise. 
Nous devons imm^diatement faire remarquer que, en 
premier lieu, lapointe de la Lance de J^rusalem avait 6x6 
d^tach^e, au plus tard en 614, pour le patrice Nic^tas, 
puis, que la ddcouverte de M. Miller nous permetd'affir- 
mer que la Lance ne fut jamais mise en gage k Venise ; 
enfin, des textes qui sont ici rdunis, il ddcoule, sans 
aucun^ h^sitation possible, que la lance d'Antioche ne 
peut ^tre celle de Constantinople et par suite celle de 

I . Lettre du clergi et du peu- p. 225. P. j. 11. 

ple de Lucques ii tous lesfidiles, 2. Crux triumphans^ p. 118. 

2-1/ octohre logS dans les^lr- 3. XV Martii, § 21. 
chives de VOrient latin, t. I, 
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Li Salntc Lancc d'Estchmls[2inc, d^ipris Dam CBtmet. 
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Rome, car elle apparait pour la dernifere fois — cepen- 
dant nous ne saurions afiirmer que c'est elle — ^ la 
bataille d^Ascalon, le 18 avril 11 24, oti elle aurait 6x6 
portde par Ponce, abbd de Cluny '. Mais cette Lance a 
occup^ dans Thistoire de la premi^re croisade, et jusqu'^ 
nos jours mSme, comme nous venons de le voir, une 
place si importante, qu'il est ndcessaire d*en refaire This- 
toire et de rechercher ce qu'elle aurait pu deyenir. 

De la d^couverte, nous avons trois versions, difFdrant 
peu entre elles, il est vrai, mais dont les ddtails particu- 
liers jettent une certaine lumi^re sur cette question fort 
obscure. 

La premi^re pourrait s'appeler proven^ale. Le 1 1 sep- 
tembre 1098, une lettre de Bohdmond, de Raymond de 
Saint-Gilles, des deux Robert et d'Eustache, comte de 
Boulogne, porte a la connaissance d'Urbain II, la prise 
d'Antioche et la ddcouverte de la sainte Lance *; le 
2-1 1 octobre, la lettre du clerg^ de Lucques vient con- 
iirmer le miracle, apprenant aux fid^les de TOccident 
que lorsque les crois^s, assidges dans Antioche, allaient 
succomber, saint Andrd apparut k un pauvre prfitre pro- 
ven^al, le guida vers la basilique de Saint-Pierre et lui 
r^vda Tendroit oh dtait enfouie la Lance dont le Sau- 
veur crucifi^ avait 6x6 frapp^. Les princes firent faire 
des fouilles, d^couvrirent la Lance, grHce k laquelle ils 
mirent en d^rouie Tarmde de Kerboga. 

Voici le th^me que vont d^velopper les chroniqueurs 
de la croisade; je Tappelle proven^al parce que Ray- 
mond de Saint-Gilles et Pierre Barthdlemy, auquel appa- 
ralt saint Andr^, tous deux provengaux, sont les h^ros 



I. Anselmus Gemblac.i ap. 2, Archives de VOrient latitif 

Pertz, Script., t. VI, p. 379. 1. 1, p. 181. P. j. i3. 
P. j. 12. 
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du moment. Raymond d'Aguilers ', Robert le Moine ' 
Sigebert de Gemblbux ', Pierre Tudebode *, Paschal II *, 
sont d'accord sur les ddtails et acceptent le miracle. 
Raoul de Caen *, Foucher de Chartres ', les Gesta Fran- 
corum ® viennent au contraire jeter dans cet ensemble 
une note discordante et, si les uns se bornent a rapporter 
les doutes de Bohemond, du comte de Flandre, d*Ar- 
noul, deTancrMe, les autres n'hesitent pas k proclamer 
la faussetd de la Lance et Timposture de Raymond de 
Saint-Gilles. La relation de la ddcouverte, par les Gesta 
Tancredi^ est une attaque violente contre Raymond de 
Saint-Gilles et la ddnonciation de la comddie qu'il joue ; 
pour Stre plus dissimulde, la narration de Foucher de 
Chartes n'en est pas moins sanglante, par la simplicitd 
m^me avec laquelle il raconte les pdripdties de Tinven- 
tion, les doutes de T^vfique du Puy auxquels Raymond 
refuse de s^arrfiter. Enfin, le dernier acte, Pdpreuve du feu 
du 8 avril 1099, ^^c^^nt Archis, k la suite de laquelle Bar- 
thdlemy succombe, pidtind par la multitude disent ceux 
qui voulaient croire k Tauthenticite de la Lance, br(ll6 
disent les adversaires, vient enlever k ceux m^me qui, 
dans le principe, ne doutaient pas de rauthenticitd de la 
Lance d'Antioche une partie de leur foi. 

Nous nous bornerons a constaterque la Lance d'Aniio- 
che avait une pointe,puisque Raymond d'AguiIers declare 
qu'aussitdt qu'il vit la pointe sortir de terre, il Tembrassa' : 
or, celle de Jdrusalem n'en avait plus depuis6i4. 

i , Hist. occidentaux des croi- 5. Epistolce, ap. Patrolog, 

sades, t. III, p. 253. P. j. 14. lat,, t. CLXIII, p. 43. P. j. 18. 

2. Ibid., p. 822. P. j. i5. 6. Hist. occidentaux des croi- 

3 . Chronica, ap. PatroL lat., sades, t. III, pp. 677-678. P. j- 1 9. 
t. CLX, col. 226. P. j. 16. 7. Jbid., p. 344. P. j. 20. 

4. Hist. occidentaiix des croi- 8. Ibid., pp. 5o2, 507. P. j. 2 1 . 
sades, t. III, p. 71. P. j. 17. 9. Loc. cit.y p. 257. 
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La version que j'appellerai flamande, diff^re peu de 
celle-ci; seulement, du passage d'une charte ^manant de 
Baudri de Sarcinivilla, ^vfique de Tournai et de Noyon, 
approuvant la fondation de Saint-Andr^ de Bruges par 
Cl^mence de Bourgogne, sur Tordre de son mari, Ro- 
bert le Frison, comte de Flandre \ on a cru pouvoir 
infdrer que saint Andr^ serait apparu, non a Barth^lemy, 
mais a Robert et lui aurait rdvdd Texistence de la Lance. 
Non seulement la lettre qui fait Tobjet de la charte est 
perdue, mais je ne vois pas dans « per ipsum [Andream] 
enim visitavit, ut aiunt, et liberavit eos Dominus », trace 
de Tapparition au prince. Nous n'attacherons donc a 
cette version aucune importance. 

Nous devons maintenant reprendre Thistoire de la 
Lance. Raymond de Saint-Gilles, malgrd les doutes qui 
s'dl^vent, la conserve. Bien qu'en mourant, Barthdemy 
lui ait demand^ d'envoyer la Lance a cinq lieues d*Arles 
et d'y faire construire une dglise, Mons Gaudii, pour y 
ddposer la relique ', nous savons qu'il Poffrit a Alexis. 

A ce moment la version armdnienne devient pour 
nous des plus importantes. Sans elle, probablement nous 
ignorerions ce qu'il advint de la Lance d'Antioche. 
Mais Matthieu d'Edesse, dont nous trouvons, dans le 
tome IX des Notices d'extraits des manuscrits orientaux, 
un rdsumd ^ fid^le du texte plus tard ddit<5 par Dulau- 
rier *, nous indique, a travers quelques contradictions, 
faciles d'ailleurs a remettre au point, les dtapes de la 
Lance jusqu'au moment oti les historiens occidentaux 
la croient perdue. 



1. Gallia Christiana, t. V, 3. Chahan de Cerbied,p.3u. 
p. 355. P. j. 22. 4. Hist, des croisades, Docu- 

2. Raymond d*Aguilers, ments armeniens, t, I, pp. 41, 
p. 264. P. j. 23. 43, 56. 
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« Ce serait saint Pierre qui apparut i un Fran^ais ttH 
divot, devani Aniioche, lui annon^ant que pour vaincre 
les ennemis de la sainte religion, il rallait Stre muni de 
la Lance avec laquelle les juifs avaient perc^ le cot^ de 
J^sus-Christ. 

« La Lancc est ddcouverte, Antioche d^bloqu^e. En 
1099 le comte de Saint-Gillcs retourna en Europe, em- 



l.a uintc Lance d^Estchmlitiine. 6.'aptH Morlcr. 

portant avec lui la Lance, mais avant d'enirer en Europe, 
il la donna k Alexls, empereur des Grecs '. b 

II semble Men que ce ne soit Id qu'un simple d^pdt, 
car nous lisons un pcu plus loin ' : « L'an 55o de T^rc 
arm^nienne [i loi], le comte de Saini-Gilles reiourna en 
Asie avec la Lance du Christ qui avait servi tt la con- 

i.ChahandeCcrbied,p.3i3, a. Ibid.,p. 3i6. 



52 NOTES ET l^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

qu^te de J^rusalem. On avait ignor^ jusque-la qu'ii Vedt 
emport^e avec lui. Mais d^s qu'on en fut informd, 
cela excita dans les coeurs un m^contentement gdn^ral, 
quoique le comte la rapportSt pour les satisfaire. » 

Nous savons ce qu'il advint dans cette triste annde de 
iioi. Saint-Gilles dtait parti pour conqudrir Tripoli. 
Mais trahie par Alexis, attaqude a Timproviste pr^s de 
Nicde par le sultan Kilidje Arslan, Tarmde des croisds fut 
si enti^rement ddtruite, qu'il n'en resta que trois cents 
hommes, parmi lesquels Saint-Gilles, qui regagna An- 
tioche, ou Tancr^de le fit saisir et jeter dans les fers. 
Rdcii confirmd par Cafari ', qui, plus explicite, ajoute 
« et campum et Lanceam amiserunt ». 

II semble, d6s lors, que la Lance soit bien perdue pour 
les croisds ; aussi n'est-ce pas sans hdsitation que nous 
accepterons le passage d'AnseIme de Gembloux * qui 
rapporte que la Lance dtait portde au combat d'AscaIon, 
par Ponce, ex-abbd de Cluny. 






N'est-il pas fort dtonnant qu^une relique qui, en rd- 
sumd, malgrd les discussions qu'elle suscite, joue dans 
la croisade un role aussi important, disparaisse ainsi, 
mSme dans une ddroute, sans laisser aucune trace? 

Pourtant, a partir de ce moment, les chroniqueurs 
occidentaux des croisades ne nous donnent plus aucun 
renseignement sur ses pdrdgrinations. 

En est-il de m^me en Armdnie? Un document armd- 
nien, manuscrit, du xiii<^ siecle, dont je dois la traduction 

I. Liberatio Orientis dans 2. Pertz, Script.f t. VI, p, 379. 

Hist. occid, des croisades^ t. V, P. j. 12. 
p. 58. 
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et la plus grande partie des annotations au R. P. Leonce 
Alishan, nous parle ainsi des reliques du Sauveur. 



LES SAINTES RELIQUES 
DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST ' 

On a trouve a Constantinople, dans YHistoire du 
royaume, dcrite en lettres d'or : 



Quand le roi de France s'enipara de la ville capitale, 
ouvrant la grande eglise de Sainte-Sophie, il demanda au 
patriarche les saintes reliques du Sauveur^ des Apotres et des 
Martyrs, et on lui montra tout ce qu'il y avait. Ensuite, on 
apporta 1'historiographe de la grande armoire ' qui raconta 
ainsi : « Le vetement divin tissu sans couture et le manteau 
arkir ^ donnes aux apotres Timothee et Syla furent.trans- 
portes en Sicile, ou ils se trouvent jusqu'^ aujourd'hui. 

La tunique, ie linceul et le vetement sans couture du roi 
Abgar, Matthieu revangeliste les a portes k Tile des Aria- 
mines ^, ils sont \k jusqu'a aujourd'hui. 

La chlamyde rouge et les deux morceaux ^ de la couronne 



1. Extrait du manuscrit anc. 
armM€n,n*74y ff»« 145-147, de 
la Bibliotheque nationale de 
Paris. 

2. Cest une mauvaisc ecri- 
ture en armenien. On peut lire 
ITA^i- ^ap^m^t [grands ^vcne- 
ments], au lieu pcut-^trc de 
tVjb [armoirc]. Par conse- 
quent on pourrait traduirc 
a l^histoire des grands evene- 
ments ». Le meilleur des ma- 
nuscrits dit simplement: « on 
apporta lcs histoircs (ou his- 



toriographics) ». 

3. Le mot Ttkp ou '"nt" 
ou '^ptt'^ arkir^ arkion, ar- 
kiSj\TO\xv6 si differemmcnt ecrit 
dans divers manuscrits, est un 
adjectif inconnu. Peut-etre est- 
ce le mot grec *Apyopiov, d'ar- 
gcnt. 

4. Ou Jkp'"''^'""^"'^ ou 
H^puiuflli^Mfpttttf en Arabic ou 

Ariaminabcs (?). 

5. En Arminien'^'"'^ Madfin 
signifie le doigt, •'S^** Mas^n, 
c'est la partie, le morccau. 
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d'epines furent portes en Espagne ou k Venise ' par IMvan- 
g^iiste saint Marc. 

Le manteau celeste et Tun des clous, le caste, c*est-ii-dire 
les tenailles et le voile qui n'etait pas avec les autres linges, 
mais plie d*un cote, tous ces objets sont transportes au pays 
des Navik^"»*-^«»5r ou^»2iMr5A-««y ou {ia-Tiig^jtattj ou Noudjes, 

pr^s de Djaneth, ie meme que Hamamasc^ne % sur les confins 
de Trebizonde, au sommet de la haute montagne pierreuse 
qu'k present on nomme Varsciamag [Suaire], ou ils sont 
encore aujourd^hui. Les hommes ne peuvent approcher de 
cette montagne ^, qui est toujours entouree de brouillard et 
de nuages, et personne ne peut monter jusqu'au sommet. 

Mais la toile precieuse ^ dont etait ceint le Sauveur sur la 
croix, qui fut trempee dans son sang ^tait inaccessible, et 
tous ceux qui s'en approchaient se brOlaient. C*est Tevange- 
liste saint Jean qui Teut, et la porta a ni*»" Ocas(?) ville de 
rrie Aghisar I14A— /» ou {Ut*"^ *, ou on la voit encore aujour- 
d'hui. 

La tunique de la sainte Vierge et la pourpre sont dans rile 
{^^Jut^uA ou ttpSitui^utli Ormagan*. 

Le maiilot est a Rome, ainsi que le suaire sur lequel fut 
imprimee Timage du Sauveur donnee par Notre Seigneur a 
Abgar, roi des Armeniens, pour le gu^rir. 



1 . Le mcillcur manuscrit dit : 
a En Espagne et apres, k Ve- 
nise. » 

2. Tous ces noms sont con- 
nus en Armente. Hamscene est 
employe k present par les Turcs 
m6mes. 

3. II rappelle ce qui ^tait d6]k 
dit par Hethoum dc Coricos et 
les autres voyageurs du Moyen 
Agc. 

4, j^^pkb ou 'U^pkt ou 

V^Ptt* Harghi. Cest un mot 
inconnu : d'autres manuscrits 



disent « la toile ornee >». Je 
crois qu^il designe la toile qui 
cnveloppait Notre-Seigneur sur 
la croix. 

5. Ou Acisle (?). 

6. Ou Ourmie (?). Peut-etre 
est-ce Tile que Ton trouve dans 
le lac d'Ourmiaj a Adcrbei- 
djanc. Cf. Saint-Martin (J.), Jl/e- 
moires historiques et geogra- 
phiques sur l*Arm^nie, Paris, 
Imprimcrie nationale, 1818, 
3 vol. in-8, t. II, p. 433, 
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La table du cenacle, le tableau et les autres meubles sont 
k Constantinople. 

L'habit de Tenfance, apporte par les Mages se trouve a 
HU^iutimmfii ou fUmmatt% ou J^imimht Agasian(?) ou Acadam, 

ville de Seleucie. 

Le clou monte des pieds de Jesus-Christ et les clous de 
ses mains sacrees sont k Constantinople \ 

La chaise admirable ' et la toile fine de Tencens sont k 
np^mmltm Orcadie ou Worcadie, ville de l'ile Jlitmimu Ara- 
cas ^ ou Araghias. 

L'ecriture de la vie donnee par le Pere, pliee, jamais ou- 
verte et qui ne peut etre lue, saint Pierre la porta k la ville 
d*Aria, dans Tile d'Heraclee [Araglia] *. Par elle, plus tard, 
saint Bagarat fit des conversions et detruisit les dix idoles. 
On la trouve jusqu'a ce jour. 

Des lances des quatre soldats, trois se trouveht chez nous 
en Armenie. 

Mais la Lance salutaire, qui penetra dans la source du 
sang de Notre Sauveur, coulant de son cotd, Longin Ta 
prise, lui qui, borgne de naissance, fut gueri et recouvra 
la vue, grace operee par la lance. Cette sainte Lance, teinte 
dans le sang divin et la couronne d'epines et le bras droit 
de saint Joseph d*Arimathie et le saint flacon d'excellente 
huile, 1'image de la sainte Vierge, furent portes en Armenie 
par le saint apotre Thaddee. Voici les signes de la sainte 
Lance enfoncee dans le flanc divin que vous verrez et con- 



I. Le mot armenien signifie 
«t monte k cheval ». — Au xi* 
si^cle, le Christ est attach^ en- 
core par 4 clous; k partir de 
CimabuS, au xui* s., par 3 clous 
seulement. Le Manuel de pein- 
ture dit : des soldats enfoncent 
des clous dans les pieds ct dans 
les mains. 

3. ifmm^Jmit Qu t^pitmb Zar^ 



hman ou Zarman, autre mot 
iuconnu, ou bien une faute, ou 
la moitie d'un mot armenien 
fmpjmbmj, Zarmanali = mer- 
veilleux. 

3. Ce sont des noms douteux^ 
je ne crois pas qujl s'agisse des 
Orcades, iles de TEcossc. 

4. Peut-dtre Heraclee, ville 
du Pont, 
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naitrez et vous afRrmerez, afin que les Grecs rus^s ne vous 
trompent pas '. 

Car les rois saints et pieuxont porte cette divine couronne 
de la sainte foi du Christ et de toutes les saintes eglises de 
nos Armeniens (Romains). 

Mais la sainte Lance de Jesus-Christ, ]e tr^sor de la lu- 
miere celeste, est en Armenie et ceux qui Tauront vue, ne 
verront pas la mort ^tcrnelle, et n^auront pas honte le jour 
dont on ne connait pas le soir, ne verront pas Tantechrist. 
Et le royaume ou elle se trouvera sera honorde et ce royaume 
ne perdra jamais son autorite. Or la sainte Lance theophore 
a cette forme : sa tete est afiilee et arquee, pointue comme 
celle d'une pique aiguisee; le milieu aplati, de quatre doigts 
de largeur, orne d*anges (ou forme par les anges) et creuse 
en forme de croix, et les morceaux creus^s sont cloues par 
quatre clous sur les deux c6tes de la face de la sainte croix, 
comme le Redempteur etait cloue sur la sienne. Et le 
pommeau de la Lance en forme de brique hexagone ', et 
en bas, la hampe de la Lance, jusqu'a quatre doigts, n'a 
aucune sculpture ou ornementation, elle est tout a fait in- 
tacte et dgale. Voil^ les marques de la sainte Lance de Jesus- 
Christ. 

L'image de la sainte Vierge est au couvent de ^«'f-^**'^ 4»uit^ 
Hokiatz [des Ames], dans la province d'Albag ^. Et le flacon 
d'huile est k Taron, au couvent d'Egherdoute *. 



I. Ici on voit une grande hos- 
tiiite des Armeniens contrc les 
Grecs. Les premiers vont reje- 
ter surles Grecs ce que ceux-ci 
avaient ecrit contre lcs Arme- 
niens; car nous croyons tr^s 
fermcment avoir en Armenie, 
a Estchmiatzine^ cette Lance 
prdcieuse, consider^e comme 
la premierc entrc les reli- 
ques. 



2. Un autre exemplaire dit : 
dodecagone, pour marquer les 
douze Apdtres de J^sus- 
Christ. 

3. Ce iieu et ce couvent sont 
bien connus au sud-est du lac 
de Van. — Vieillc Aghpad. 
(Saint Martin^ t. I, p. 176.) 

4. b^»7-'»«-«* Eghouart ou 
EghSrtoud, c'est un arbre sau- 
vage de rArmenie, semblable, 
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La droite de saint Joseph d'Arimathie se trouve dans le 
village qui porte le nom du saint apotre Thaddee dans la 
province d'Arb^rani (aux environs du lac de Van). 

La couronne d'dpines reste dans la roche ou le saint apotre 
Thadd^e fut martyrise, dans la province de Zar^vante '. 

Cette histoire des saintes reliques de Notre-Seigneur fut 
copiee et traduite du grec (ou du romain) en armenien, et 
portee en Armenie, Tan 176 deTere armenienne [727 de J.-C.]*. 

[Note]. — Le Docteur Jean, surnomme le cenobite, dans la 
premiere moitie du xiii^ siecle, dit que cette tunique echut 
par le sort a Longin, qui la porta en sa ville natale, Moxon (?), 
dans la Galatie, et qu'elle s'y trouve jusqu'^ aujourd'hui. 

Un autre centurion, originare de Lazique, porta le mor- 
ceau de Tautre tunique, qui lui 6chut en partage, en sa ville 
de Poti, capitale d'Egerie [Adjora modernej. et le mettant 
dans une bouteille, le suspendit dans Teglise. Les levres de la 
bouteille s'etant fermees miraculeusement, le morceau resta 
intangible, et jusqu'^ aujourd'hui, il est visible et v^nere par 
tout le monde. 



dit-on, k razerolier. Cf. Saint 
Martin, t. II, p. 431. Le monas- 
t^re d'Eghertodi est Saint-Jean, 
oti sont des reliques de saint 
Garabed et ia fiole d'huile ap- 
port^e par l*ap6tre Thadee et 
trouvee par le saint illumina- 
teur. 

I. Cest une province sur les 
confins d*Aderbeidjane,Persar- 
menie (Saint Martin, t. II, 
p. 363). 

3. II faut considerer comme 
oublie, tombe ou confondu, le 
premier chifTre; car, au lieu de 
176 de r^re armdnienne, il fau- 
drait ecrire 676, et de Jisus- 
Christ, 1337. Voiia ce qui con- 



vient le mieux a la traduction 
de ce morceau,c'est-k-dire vingt 
annees apres que les Francs se 
sont empares de C. P. On peut 
dirc aussi qu'en 737 de J.-C. 
nous avons eu une traduction 
de cette histoire des reliques 
de Notre-Seigneur, en arme- 
nien, sur laquelle le nouveau 
traducteur a fait la sieiine au 
XIII* si^cle, et laquelle, plus 
tard, soit par lui, soit par d'au- 
tres, fut modifiee, et que ceux 
qui Tont copiee ont fait de 
grandes fautes Voila pourquoi 
nous desirons un excmplaire 
ancien. 
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Mais quelle est donc Toriginc de cette lance que la 
chronique armdnienne donne gomme la seule vdritable, 
alors que non seulement a Tdpoque de la premi^re rddac- 
tion du cataloguc armdnien, que nous ignorons, mais 
surtout au moment de la transcription a laquelie le 
R. P. Alishan assigne la date de 1227, nous savons, sans 
doute possible, que la Lance dc J^rusalem, sans pointe, 
la seule qui pouvait ^tre authentique, se trouvait k Cons- 
tantinople ? 

L'historien armenien Vartan, qui passa sa vie aupr^s 
d^Erivan, qui mourut en 1271 et fut enterr^ dansTdglise 
de Khorvirab, nous donne des renseigncments intdres- 
sants ' : « Les Francs trouverent sur la droite, dans 
regiise de Saint-Pierre [d*Antioche], la Lance avec ia- 
queilc les Juifs percerenf par ddrision l'image du Sau- 
vcur, d'oti il sortit du sang et dc Tcau, comme du c6t6 
vdritable du Christ '. Cctte Lancc fut v^ndrde a l'dgal de 
celle qui p^ndtra dans le corps dc Dieu et quc les Armd- 
nicns poss^dent. Fortifies par cette arme les Franks 
vainquirent leurs ennemis; plus tard ils renvoy^rcnt a 
rcmpereur Alexis. » 

Ainsi, woilk un historien qui nous apprend positive- 
ment que la Lance d'Antioche etait celle de Berythe. 
Fidelc aux traditions de son pays, il ddclare que ce 
sont lcs Armdniens qui ont rc^u la Lance du Christ, 
mais qu'Alexis poss^de sculement la lance de B^rythc ou 
d'Antioche. 

II semblerait que la solution soit impossible a obte- 
nir. Ce n'dtait certes pas, avcc les documents pr^sent^s 
par M. Sey Cuming qu'on pouvait fairc avancer la 



1 . Hist. des CroisadeSj Docu- sione imaginis D. N. J. C, 
ments armeniens, \. \^ n. \2. ap. Migne, Patrol. lat.^ 

j, Saint Athanase, De pas- t. XXVI 11, col, 810, 
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question'. On avait beau retourner dans tous les sensles 
textes contemporains, iis ne pouvaient confirmer ou in- 
firmer des pi^ces iconographiques qui faisaient absolu- 
ment d^faut; grace aux papiers de Grimaldi, grace a 
M. de Khitrowo, grace k M. Dieulafoy, nous avons au- 
jourd^hui des monuments en face desquels il est possible 
de discuter. 

Nous avons vu que la Lance de Rome etait tres cer- 
tainement la Lance de J^rusalem : de ce cotd je crois que 
le doute ne peut exister, la pointe cassee est un signale- 
ment assez important pour lever les h^sitations. Mais la 
Lance d'Antioche? Nous sommes loin de trouver pour 
sa forme, dans les chroniqueurs, Tunanimitd qu'on ren- 
contre dans les textes qui se rattachent a ceile de Rome. 
La plupart, il est vrai, rappellent une iance, mais 
quelques-uns, comme Aboulfarage ', disent que c'etait 
une croix et un fer de lance que les crois^s avaient fait 
faire avec les clous de la Croix qu^ils avaient trouves 
dans Tdgiise de Kosina. II semblerait vraiment qu^Aboul- 
farage parle dc la sainte Lance d'AlIemagne, qui pas- 
sait au moment oti il dcrivait pour la v^ritable sainte 
Lance, celle trouv^e a Antioche, et faite, comme nous 
allons le voir tout a Theure, prdcisdment avec un clou 
de la Passion. Ce tdmoignage n'est donc acceptable, 
qu'avec la plus grande circonspection. 

Thdofrid d'Epternach ^, contemporain au contraire 
de cet dvdnement, nous apprend que c'dtait la pointe 
d'un enseigne. Cette ddsignation me parait tr^s impor- 

I. Journal ofthe British ar- Boehmius, 1789, in-4', p. 287. 

chceological Association, t XX P. j. 34. 
(1864), p. 2o3. 3. Flores epitaphii sanctorum^ 

2.Gregorii Abulpharagii.sive lib. IV, c. iii, ap. Migne, Pa- 

Bar Hebraei Chronicon Syria- trol. lat.^t. CLVII, col. 394. 

C(/m, cdicl.Jacob.Bruns,Lipsi£, P. j. 23. 
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La sainte Lance d*Estchmiatzine, d'apr&s le dessin des Archives imp^riales. 
Voici la ligende qui accompagne le dessin : 

A. SainteLance. 

B. Croix fondue (sic) dans la Lance. 

C. Croix et deux morceaux de fer riv^s k la Lance d'apr&s la tradition de Tapd- 
tre saint Thomas. II est k supposer, bien que cela ne se voie pas sur le dessin, 
que la Lance a ^t^ cass^e suivant une Hgpe C.-C.-C. 

D. Attaches avec sceau rouge du patriarche armdnicn Daniel. 

E. Attaches avec sceau jaune du faux patriarche David. 

F. Manche. 
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tante : car si nous examinons le croquis d'apr^s nature 
de M. de Khitrowo et la pliotographie de M. Dieulafoy, 
nous ne saurions avoir de doute. Jamais la Lance 
d'Estchmiatzine n'a 6i6 une arme de guerre, elle a, 
bien au contraire, tous les caract^res d*une pointe d'en- 
seigne ; d^s lors la conclusion viendrait natureliement : 
on pourrait voir dans la Lance d'Estchmiatzine, la Lance 
d'Antioche, que prdcisdment les Arm^niens mettaient 
tant d*ardeur k placer dans le Trdsordes empereurs de 
Constantinople. 

Comment est-elle arrivde la? Probablement nous 
rignorerons toujours. Nous ne savons avec certitude 
qu'une chose ; c'est qu'au commencement du xiii« si^cle, 
on constate en Armdnie la pr^sence de cette lance, en- 
tour^e de traditions qui sont une violente attaque contre 
les reliques des Grecs. II y a U une indication; nous 
savons que les successeurs de Rup^ne se maintiennent 
en Cilicie jusqu^au moment de Tav^nement des Lusi- 
gnan; qu'ils s'allient par des mariages aux croisds de 
Syrie et qu'ils luttent de toutes les mani^res avec les 
Grecs dont la puissance en Asie-Mineure est affaiblie 
depuis longtemps. Or, notre inventaire est un vdritable 
rdquisitoire contre Timposture des Grecs et ne saurait 
dmaner que d'ennemis irr^conciliables. Est-ce par la 
qu'elle est venue en Armdnie?En tous cas elle parait 
arriver en Arm^nie, qu'elle ne quitte plus, vers les temps 
oii precisdment nous perdons de vue la Lance d'Antio- 
che : nous la voyons de tr^s bonne heure au monast^re 
de Ki^kart', a quelques lieues d'Erivan, d'ou elle vint au 



I. A Airi-vank*h est la sainte tan, vcrs le ziv« si&cle, dans 

Lance qui frappa Dieu et se Saint-Martin, t. II, p. 431, 

teignit du sangqui donnela vie accompagn^ de cette note : 

{Gdographie du Vartabied Var^ « C*est dc cettelance, Keghart, 



LA SAINTE LANCE 63 



monast^re d*Estchmiatzine; la lettre dc M. de Khitrowo 
nous apprend enfin dans quelles circonstances put ^tre 
relev^ le dessin qui accompagne cette ^tude. 

« II y avait en i8o5, deux patriarches arm^niens qui se dis- 
putaient la supr^matie. L'un, nomm^ David^ ^tait soutenu 
par les Perses^ Tautre, Daniel, avait pour lui les Russes. De 
peur que David n'emportat avec lui les tresors d'Estchmia- 
tzine, le prince Tchitchanoif, commandant en chef de troupes 
russes au Caucase, s'empara du couvent a la demande des 
Arm^niens, et transporta les reliques k Tiflis, entr'autres la 
sainte Lance. Cest k cette occasion qu'il en envoya un dessin 
de grandeur naturelle k Tempereur Alexandre, et c'est une 
copie de ce dessin que j'ai le bonheur de vous fournir. Dans 
la suite, la sainte Lance fut de nouveau transport^e k Estch- 
miatzine, ou elle se trouve actuellement. » 



* 



La Lance, faisant partie des insignes du Saint-Empire 
qui servaient au couronnement des empereurs d'Occi- 
dent, est aujourd'hui dans le Trdsor de S. M. Tempe- 
reur d'Autriche, k Vienne, oti elle est entr^e le 29 octo- 
bre 1800 '. 

Elle porte le nom de Lance de Saint-Maurice. Elle 
mesure o,5o8 mm. de longueur et 0,079 mm. dans sa 
partie la plus large. La portion centrale est couverte par 
une enveloppe d'or, sur laquelle Charles IV (i 347-1 378) 
a fait graver : « lancea et clavus domini. » 

que vient le nom de Kiekart, pelait encore Arhts-vank ou 

que porte le monast^re dans Airivank^h [monast^re de la 

Richard Simon, p. 318. » II caverne] : il^tait situ^ aunord- 

avait cte avant cette ^poque est de Karhni. 

si^ge d'un 6y&ch6 qui ddpen- i. Lettre de M. lc D' R. von 

dait d'Estchmiatzine, on Tap- Schneider. 
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Cette feuille metallique n'emp^che pas de voir la bi- 
zarre conformation de la Lance, dont le milieu, k jour, 
est occupd par un clou, repercd de petites croix. La 
douille de la Lance est accostde par deux ailettes d^une 
forme toute particuli^re, qui lui donnent un aspect abso- 
lument personnel et reconnaissable. 

Nous savons, sans qu'il soit possible d'6lever contre 
ce fait matdriel aucune objection, que c^est la la Lance 
qui depuis 1273 servait au couronnement des Empe- 
reurs, puisque, depuis cette date, nous pouvons ofliciel- 
lement suivre ses p^rdgrinations avec les autres insignes 
de TEmpire. 

Lorsqu'elle arrive k Vienne le 29 octobre 1800, elle 
elle venait de Linz, apportee par le baron von Hiigel, 
chef-commissaire de la Di^te, k Regensburg, auquel 
Tavaient confide les autoritds de Nuremberg avant la 
prise de la ville par le gdn^ral Jourdan. Fuyant devant 
Pinvasion, le baron von Htigel, de Regensburg, oti il 
Tavait d'abord d6pos6e dans les archives de la Di&te, 
Tavait port^e k Passau, et de Ik k Linz, oti nous venons 
de la voir '. 

Lorsqu'elle avait ^te apport^e k Nuremberg, le 2 1 mars 
1424, par Sigismond ', qui en avait re.^u Tautorisation 
de Martin V \ elle quittait Prague, oti Charles IV 
Tavait ddpos^e en i35o, ainsi que nous Tapprend le 
Magnum chronicon Belgicum *, qui nous fait connaitre 
qu'au moment de ce transfert TEmpereur avait obtenu, 
en i353, du pape Innocent VI % le droit de f^ter la 
sainte Lance et de c^l^brer dans toute PAlIemagne et 

1. Guide to the treasury qf 3. P. j. 27. 

the imperial House o/Austria, 4. Ap. Pistorius, t. III, p. 332. 

Vienne,Holzhausen, 1896,111-8*, P. j. 28, 29, 3o. 

p. 19. 5. P. j. 3i . 

2. P. j. 26. 
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66 NOTES ET 6TUDES ARCHl^OLOGIQUES 

en Boh^me, un office particulier : ce qui eut lieu en 1 36 1 '. 
Quant k Poffice, tr^s spdcial, conservd par Gretser, il 
nous montre qu'if ce moment, nul doute n'existait et que 
cMtait la Lance de la Passion, celle de! Longin, que 
TEmpereur pr^tendait possdder. L'inscription qu'il fit 
placer sur la feuille.d'or en fait foi: 

Comme dans tout ce qui touche aux insignes de TEm- 
pire, ropinion de Gretser fait autorit^ et que, de nos 
jours, les plus ^rudits, comme le p. Cahier, n'ont pas 
hdsitd k accepterses dires, notrc embarris devient tr^s 
grand, puisqucL nous sommes aujourd^hiii en pr^sence 
d'une seule lance^ portant 1q dpuble nom de Lance de 
saint Maurice et de Lance de;la Pa^sion. Que dit-il donc ? 

C. VIII. 

« 

a Qusenaro Lancea asservetor, vel asserVata fuerit inter 
a imperii sacra lipsana, t 

« Quatuor sunt Lanceasde quibus controTersia esse potest. 

« Prima Lancea Dominica, (|ua Qhristi in cruce pendentis 
« latus transfixum est< ; 

« Altera Constantini magni. ' 

« Tertia sancti Mauritii. 

« Quarta Caroli magni. 

« Quas omnes inter clenodia seu cimelia imperialia fuisse 
« aio, tametsi libellus Germanidus QulUm de Lancea Con- 
« stantini mentionem faciat ut nec de Lanceis Caroli 
« magni et S. Mauritii,, quas forte sub nomine gladiorum 
« comprehendit *. » 

Rdsumant toutes les objections qui pourraient lui Stre 
faites, il ajoute : 

1. P. j. 32. sabethAngermaria, i6i8, in-4% 

2. Gretserus, Syntagma de pp. 46-47. 
5. R,'Jmperiif Ingolstadii, Eli- 
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« Dico igitur non totam Lanceam Dominicam Norimbergse 
<i fuisse, sed partem, seu particulam. Hinc multi auctores 
a id, quod Norimbergae exstabat, nominant ferrum seu cus- 
(( pidem Lancese, in cujus particulae honorem Lancea integra 
« fabricata est, quae a parte Dominicas Lanceae appellationem 
a tulit. » 

Pour Gretser voici donc la question bien nettement 
posee. II y eut, dans le Tr^sor de rEmpire, quatre 
lances. Celle de Nuremberg [aujourd'hui a Vienne], 
n'est ni la Lance de saint Maurice, ni la Lance de Cons- 
tantin, ni la Lance de Charlemagne, mais bien celle de 
la Passion, ou du moins une lance oii il est entr^ un 
fragment de la Lance de la Passion. 

Mais, comme la Lance de la Passion dont parle Gret- 
ser et celle de saini Maurice que nous avons sous les 
yeux actuellement, sont une seule et m^me, nous allons 
avec assurance voir ce que vont nous donner les textes 
qui parlent de la Lance de la Passion de Nuremberg. 

Je crois, par exemple, qu'il est necessaire, pour ne pas 
faire fausse rouie, d'employer ici une m^thode absolu- 
ment differente de cclle que j'ai suivie pour identifier la 
Lance de Jerusalem. Cest-a-dire, qu*au lieu d'aller 
chercher le tcxte le plus ancicn et de revenir vers nous, 
il me semble bien prdfdrable de remonter la suite des 
ages, laissant en chemin, a chaque etape, les frondai- 
sons que les dcrivains n'ont pu manquer d^ajouter k 
une tradition si importante, pour ddgager enfin, a Tautre 
extrcmitd, Torigined^un monument qui a jou^ dans This- 
loire de Tempire d^Occident un role si pr^pond^rant. 

II ne faut pas s'y tromper, en effet. L'investiture par 
la lance tient dans tout le Moyen Age une place capi- 
tale. En histoire, en litt^raturc, en archdologie, nous 
la trouvons en premi^re ligne : qu'on examine les mi- 
niatures carolingicnnes, qu'on lise Perceval Ic Gallois, 
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la Chanson de Roland, qu'on ^tudie les successions a 
rEmpire, partout on retrouve la lance. Elle est avec 
r^p^e rinsigne du pouvoir : elle est surtout 1'insigne de 
la puissance militaire quc la possession de la lance 
peut seule donner, surtout si c'est celie de la Passion. 
On comprend des lors les comp^titions qui s'el^vent 
autour d'elle. Ce sont precisement les luttes qu'elle fait 
naltre, qui vont nous permettre, a Tendroii oii les textes 
nous feront defaut, de pr^senter, appuyde par Tarch^o- 
logie, une solution a laquelle j'^tais bien loin de m'at- 
tendre lorsque j'ai commenc^ cette etude. 

Au moment ou nous aborderons son histoire, nous 
aurons une richesse de textes qui peut suffire aux plus 
difficiles. Le meilleur, disons-le tout de suite, est le plus 
court. Sous renveloppe d'or, sertie par Charles IV, s'en 
est trouvd une d'argent qui portait : clavus domini >^ 

-HEINRICUS DI GRA TERCIUS ROMANO. IMPERATOR AUG. HOC AR- 
GENTUM JUSSIT FABRICARI AD CONFIRMATIONE CLAVI DOMINI ET 
LANCEE SANCTI MAURICII. SANCTUS MAURICIUS. 

Voila qui leve bien des difficult^s. 

Du m^me coup, en effet, se trouve identifiee et la 
Lance de laPassion et la Lancede saintMaurice, et d'un 
seul bond, nous voila transportds au miiieu du xi« sie- 
cle. Charles IV avait bien pris ses mesures, puisqu'il a 
fallu arriver a la fin du xix« siecle pour avoir ce tdmoi- 
gnage irr^cusable. 

Cette certitude ne doit pas cependant nous emp^cher 
de passer rapidement en revue les textes historiques qui, 
pendant ces trois si^cles, nous parleront de la Lance ; 
s'ils ne nous font rien connaitre de nouveau, ils nous 
apprendront du moins comment la Lance de saint Mau- 
rice du xi« siecle est devenue la Lance de la Passion du 
xivc siicle. 
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A propos du fer de la Lance qu*il voit k Constanti- 
nople en i322, mais dont il ne parle qu'en iSS^, Jehan 
de Mandeville fait la remarque suivante : « Et ia hanste 
de la Lance k Tempereur d'AIemaigne, mais le fer est k 
Paris et meismes Tempereur de Constantinople dit qu'il 
a le fer de la Lance. Je Tay veu, il est plus larges asses 
que celui de Paris '. » 

Or, ce mot de hanste, pour d^signer la relique d'Al- 
lemagne, est certainement la traduction du passage de 
Henri de Redborf, qui, seul, a cette dpoque, emploie 
ce terme pour parler de la f^te Hastoey clavorum et alio^ 
rum instrumentorum Dominica^ passionis * », institu^e 
par Innocent VI ala dcmande de Fempereur Charles IV. 

De i35o i i3i3, la Lance avait ^t^ successivement 
confi^e a la garde du margrave de Brandebourg, de 
Louis de Bavi^re, du duc Rodolphe d'Autriche. En 1 3o8, 
les insignes imperiaux avaient quittd le chHteau de* 
Kyburgh, oh Agnes, fille de Tempereur Albert I", reine 
de Hongrie, les conservait depuis 1273, pour Aix-la- 
Chapelle, oii ils allaient servir au couronnement de 
Henri VII. Si on sait, ensuite, que dans les temps agit^s 
qui pr^c^dent cette dpoque, la Lance, avec les insignes, 
sdjourna successivement au chateau d'Hammerstein pr^s 
d'Andernach, k Haguenau, k Nuremberg, k Kyfhausen, 
a Tilleda, a Merla, il nous est cependant impossible de 
preciser aucune date ^. 

Mais nous ne devons pas encore quitter les textes du 
nm^ si^cle. 

i.Malgr^Iesnombreuses cdi- Rerum Germanicarum scripto- 

tions dc Mandeville, je cite res, Argentorati, Duessecker, 

d'apr^s le ms. de la Bibliothe- 17871 in-fo, p. 632. 

que nationale, F. FR, 10270**, 3. Guide to the treasury o/ 

{• 6 V».' the imperial House 0/ Austria, 

2. Ap. Freher (Marquart), pp. 16-17. 
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Dans une fort belle page, toute a la gloire du monas- 
t^re de Saint-Maurice, Thomas Tuscus, montrant la 
vigueuravec laquelle TAbbd savait rdsister aux Empe- 
reurs m^mes et ddfendre le d^p6t confie a ses soins par 
le Souverain Pontife, nous lisons que « jusqu'aOtlion I", 
les insignes impdriaux, le mors fait d'un clou du Sei- 
gneur, la lance, la couronne dtaient conserv^s k Pabbaye 
de Saint-Maurice, d'oti ils ne pouvaient sortir que pour 
fitre remis a celui que le Souverain Pontife d^signerait 
pour TEmpire ' ». Malheureiisement, il ne donne d'autre 
sources qu'une ancienne histoire de Tabbaye dont il 
aurait eu communication. La chose est vague, encore 
plus vague quand on Iit le r^cit tout entier. Mais je ne 
crois pas qu'il faille cependant rejeter le bloc. Tout do- 
cument faux prdsente toujours certains points de vdrit^, 
indispensables pour le faire accepter. Ici, il faut se sou- 
venir, et la chose me parait indiqu^e, des trois insignes 
impdriaux, le mors, la lance, la couronne. Bien que ce 
soit Funique fois ou nous voyons un mors parmi les 
insignes, il me semble difficile de croire que Thomas 
Tuscus ait introduit dans son recit un ^ldment faux 
aussi imprdvu et en mSme temps aussi facile k contrdler. 
De ce rdcit, je retiens donc simplement qu'au nombre 
des ornements impdriaux se trouvait un mors fait d'un 
clou de la Passion. Nous le retrouverons d^ailleurs avant 
la iin de cette ^tude. 

La lettre de Grdgoire IX k Frdddric II, datee d^Anagni 
du 22 juillet 1227, est, un chef-d'oeuvre de diplomalie '. 
Est-ce la Lance de la Passion, est-ce simplement une 



I. Ap. Peru.,5cri/7f, t. XXII, cum Romanorum selectce per 

p. 495. G. H. Pertz, Berolini, Weid- 

3. Rodenbergh {Ch. )^Epistolce mannos, i883, in-4% t. I»p. 278. 
sceculi XIII, e regestis pontifi- 
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lance v^ndrable par le clou de la Passion qu'elle contient, 
qui est au nombre des insignes de TEmpire? La phrase 
est tournde de telle fa^on que rien n'est affirm^, 
acceptd, pr^jug^, en sorte que Thangmar (xi* si^cle) est, 
en r^sumd, le premier et le seul qui, avant le xiv« si^cle, 
appelle la Lance de TEmpirea Hasta Dominica », quand 
Addmar, au m^me moment cepcndant, employe indiff^- 
remment « Lancea sancti Mauritiiy Lancea sacra ». 

Mais je vais trop vite. 

A propos de la Lance d'Antioche \ j'ai parle du texte 
d^Aboulpharage (1226-1286) : je le veux encore rappeler, 
parce que ce rapprochement entre la Lance d'Antioche, 
qui aurait ^t^ faite avec un clou de la Croix, qu^elle por- 
terait dans son centre, ainsi que peut nous le faire voir 
la Lance d'Estchmiazine et la Lance d^Allemagne, me 
semble des plus curieux. Voici, en effet, la derni^re des- 
cription historique que nous ayons de la Lance d'Alle- 
magne : Aboulpharage a pu parfaitement la connaitre 
puisqu^elle est dans La Chronique saxonne ' (i 188) : 

bCCCCXXV : Rodulphus, rex Burgundionum, eodem fere 
tempore, Heinrico regi lanceam misit, quam Constantini 
magni, Helen£c filii, fuisse dicebant, quae novo quodam 
opere novaque elaborata arte et figura, juxta medium spinam 
habuit, utrobique quasi fenestram, et in media spina cruces 
ex clavis manibus et pedibus Salvatoris Domini nostri J.-C. 
affixis. 

Cest bien la, la Lance du Trdsor de Vienne, celle de 
la Passion, mais ici, c'est la Lance de Constantin. 

Je crois maintenant, qu'a partir de ce moment, il est 
indispensable de diviser les textes en deux categories. 

I . P. 60 ct P. j. 24. 2. Recueil des Historiens des 

GaitleSy t. IX, p. 37, 
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Je les donnerai tous aux pi^ces justiBcatives, mais tous 
ne sont pas ^galement ndcessaires a la clart^ de notre 
demonstration. 

Les uns parlent de la Lance, simplement comme in- 
signe de TEmpire, signaient les circonstances dans ies- 
quelles elle sert d'investiture, mentionnent les batailles 
auxquelles elle est portde. IIs sont utiles pour nous per- 
mettre de suivre la Lance pas a pas, mais notre expos^ 
ne peut que gagner a en ^tre all^ge. 

D'autres, au contraire, relatent des faits absolument 
sp^ciaux : on ne saurait donc trop mettre en lumi^re les 
passages qui nous apportent quelqu^^Iement de dis- 
cussion. 

La Chronique d^Hugues de Flavigny (xi» si^cle) ' men- 
tionne k Tannde loSj : 

« Rodulphus vero rex absque liberis existens, Conrado 
imperatori, Burgundise regnum dereliquit, dans ei ianceam 
sancti Mauritii, quod erat insigne regni Burgundias. » 

Ce passage a ^t^ consciencieusement copid par Hugues 
de Fleury * et par les Annales Zm/altenses ^. Nous 
verrons plus loin qu'il ya ici une confusion; en tous 
cas, nous ne rencontrerons plus ce nom de Lance de 
saint Maurice [n'oubIions pas que nous remontons aux 
origines, par consdquent c'est la premi^re fois que ce 
nom lui est donnd]. D'oti lui vient-il? Est-ce parce 
qu'ainsi que le dit Thomas Tuscus, elle dtait ddposde a 
Tabbaye de Saint-Maurice en Valais, pendant le peu de 
temps qu*elle appartint aux rois de Bourgogne; n^aurait- 
elle pas 6x6 ddposde par hasard a la cath^drale de Saint- 



I. Pertz, Script, t. VIII, 2. Pertz,Scri;^^, t. IX,p. 388. 

p. 401. 3» PcrXz,Script.,l, X, p. 5^, 
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Maurice de Vienne?En tous.cas, un des a cot^ de la 
question me parait int^ressant ; ce nom de Lance de 
saint Maurice, apparaissant pour la premi^re fois au 
XI® si^cle, pourrait peut-fitre dater la fameuse donation 
de Cliarles-le-Cliauve a P^glise de Vienne, puisqu'il y 
est parld de la Lance de saint Maurice, qui, jusqu'au 
xi« siMe, ainsi que nous allons le voir, ^tait appel^e 
Lance de Constantin. D'ailleurs, cette hypoth^se arch^o- 
logique du xi« si^cle concorde parfaitement avec les con- 
clusions historiques de M. rabbd Duchesne '• 

On doit aussi, pour ce xi« si^cle, mentionner le n^cro- 
loge de Moelk *, du xii« sifecle, qui ajoute a Fobit d*Er- 
nust Marchio, au v. Idib. Junii, 1075 « qui lanceam 
s. Mauricii et crateram b. Udalrici Medlicam attulit ». 
Mais comme cette derni^re partie a 6x6 6cnxe au xiv^ si6- 
cle, nous n'avons aucune attention k y apporter. 

Nous entrons dans Ic x« si^cle. Arnold de Saint-Em- 
meran nous montre Othon III, quittant Ratisbonne 
en 996, prdcddd de laLance. Ala d^faite du cap Colonnc 
(i3 juillet 982), le porte-Iance d'Othon II s'appelle 
Richari ^ et maintenant nous arrivons au dernier texte, 
a celui de Luitprand, qui, a propo.s de la bataille de 
Bierzum, en 939, parlant de la Lance poss^dde par 
Othon, qui combatGisIebert et Heverard, nous en donne 
rhistoire et la dcscription suivantes : 

Sed quia lan^eae ipsius sanctse memoriam fecimus, hic 
qualiter ad eum pervenerit, inseramus. 

24. Burgundionum rex Rodulfus, qui nonnullis annis Ita- 
licis imperavit, lanceam istam a Samson comite dono acce- 

I . Fastes dpiscopaux de Van- 3 . Schlumberger (G.), L'epo- 

cienne Gaule^ Paris, Thorin, pee by:[antine, Paris, Hachettc, 

1894, in-80, p. 202. 1896, in-40, p. 514. 

2.PcrtZyScript.y t. IX^p.^gg. 
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pit. Erat enim excepta ceterarum specie lancearum, novo 
quodam modo novaque elaborata figura) habens juxta ium- 
bum medium utrobique fenestras. Hse pro pollicibus per- 
pulcrse duas acies usque ad declivum medium lanceae exten- 
duntur. Hanc igitur Constantini Magni, sanctas filii Helenae, 
vivificae crucis inventricis^ fuisse adfirmant, quae media in 
spina, quam lumbum superius nominavi, ex clavis, manibus 
pedibusque Domini et Redemptoris Domini nostri Jesu 
Christi adfixis, cruces habet. Heinricus itaque rex, ut erat 
Dei timens, totiusque religionis amator, audito Rodulfum 
tam inestimabile donum habere celeste, nuntiisdirectis temp- 
tavit, si proemiis aiiquibus id posset adquirere sibique adver- 
sus visibiles atque invisibiles hostes arma invictissima trium- 
phumque perpetuum preparare. Quod cum rex Rodulfus 
modis omnibus se nunquam acturum ediceret, rex Heinricus, 
quia moUire hunc muneribus non potuit, minis terrere mag- 
nopere curavit. Omne quippe regnum ejus cede atque incen- 
diis se depopulaturum esse promisit. Quia vero, quod pete- 
batur munus erat, quo coelestibus terrea Deus conjunxerat, 
lapis scilicet angularis faciens utraque unum, Rodulfi regis 
cor emollivit, justoque regi justa juste petenti cominus tra< 
didit. Neque enim pace praesente simultati locus erat. Nam 
et eo, quihis crucifixus est, a Pilato ad Herodem properante, 
facti sunt amici in illa die, qui prius inimici erant ad invicem. 
Quanto autem amore rex Heinricus praefatum inestimabile 
donum acceperit, cum in nonnullis rebus, tum in hoc prae- 
sertim claruit, quod non solum eo dantem se auri argentique 
muneribus, verum etiam Suevorum provincie parte non 
minima honoravit '. » 

Cest sans aucune hdsitation que nous reconnaisspns 
dans cette description de la Lance de Constantin, la 
Lance de saint Maurice, la Lance de ia Passion, rede- 



I. Luitprandi AntapodesiSy Script., t. III, pp. 322-323. 
lib. IV, c. xxiii-xxiv, ap. Pertz, 
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venue de nos jours la Lance de saint Maurice. L'iden- 
Ui6 est certaine, indiscutable. 

Quant k Luitprand, qui est de Pavie, contemporain 
des ^venements, son texte nous parait absolument for- 
mei. Fils et beau-fils de seigncurs Lombards, dlevd a la 
cour du roi Hugues, qui vient d^enlever precis^ment 
le trone d*ltalie a ce Rodolphe II, roi de Bourgogne, 
puis a la cour de B^renger, il est en place pour con- 
naitre de premi^re main tous ces dvdnements. Bien 
qu'aupr^s d'Othon, oii il est rdfugid, son recit ne semble 
nullement destine a faire dc la Lance qu'il voit en pos- 
session de PEmpereur, une relique extraordinaire; il 
constate seulement, « qu'on dit que c'^tait la Lance de 
Constantin », qu*elle fut donn^e a Rodolphe par le 
comte Samson et qu^Henri TOiseleur fit tout pour la 
conqu^rir. Son texte est certainement celui qui a servi de 
point de d^part a tous ceux que nous venons de lire; 
mais ici nulle broderie. Nous ne pouvons m^me nous 
emp^cher de trouver son recit bien court, car s'il ne 
joint aucune Idgende a Thistoire de la Lance, nous 
aurions voulu du moins y trouver quelques renseigne- 
ments sur le comte Samson, qu*il va nous falloir tenter 
d'identifier avant de poursuivre nos recherches. Je ne 
saurais faire entrer, en efFet, en ligne de compte le texte 
de Widuking ', accepte cependant sans contestation par 
tous ceux qui s'occupent de la Lance. La, nous lisons, 
qu'en 918, Conrad Idguait a Henri POiseleur, la royautd 
et ses insignes; parmi eux figure la Lance. Mais comme 
c'est dans un discours, prononcd soi-disant sur son lit 
de mort et dcrit au moins quarante ans plus tard, alors 
que depuis pr^s de trente ans d^ja la Lance est entre les 
mains de son successeur, nous ne ferons qu^agir sage- 

I. Ap. Pcrtz, Script., t. III, p. 429. 
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ment en laissant de cotd ce temoignage. Peut-Stre mfime, 
faut-il ajouter, fut-elle l^gude effectivement par Conrad, 
la chose est possible : mais nous ne voyons pas qu'elle 
fut remise et pr^cisement cette col^re d'Henri, qui la 
sait aux mains de Rodolphe, alors qu'il doit s'en croire 
l^gataire, pourrait justifier cette hypoth^se. Bref, ce qui 
n'est nullement ^tabli c'est qu'en 918 elle ait ^td remise 
a Henri : tout, au contraire, doit nous faire penser qu'^ 
ce moment elle dtait bien autre part. Cest prdcisdment 
ce que Luitprand nous fait connaitre, en nous disant 
qu'elle fut donn^e par Samson k Rodolphe. 

Avant d'aller plus loin, constatons que nous nous 
trouvons ici en pr^sence de trois acteurs royaux, Ro- 
dolphe, Conrad, Henri ; rappelons alors le texte d'Hu- 
gues de Flavigny qui parle des mfimes ^v^nements et 
des m^mes personnages, mais les place, non pas au 
X* si^cle, mais au xi*. Or, par une coincidence extraor- 
dinaire au xi*' si^cle, trois princes du mSme nom se sont 
succ^d(§ dans le mfime ordre que les trois princes du 
X* si^cle, dont il vient d'^tre question : Rodolphe [IH] 
(993 ►!< io32), Conrad [II] (1027 ►{^ lo^g), Henri [III] 
(1039 >^ io56). II ne faut pas chercher autre part, je 
crois, Torigine de la confusion faite par Hugues de Fla- 
vigny^ qui n'a eu d'ailleurs d'^cho, dans les chroniques, 
que jusqu'a celle de Swifalta, dans laquelle elle vient 
s'^teindre. 

A partir de Luitprand, les textes vont nous faire abso- 
lument ddfaut. Nous n'avancerons plus que sur des hypo- 
th^ses, et c'est Tdtat d'ame d'une soci^t^ qu'il nous faut 
en quelque sorte interroger : Tarchdologie nous sera 
d'un grand secours, et grace a elle nous pourrons pro- 
poser une solution acceptable. 

Aquelmoment d'abord la Lance de Constantin est-elle 
remise par Samson a Rodolphe ? Les chroniqueurs nous 



78 NOTES ET ^TUDES ARCHtoLOGIQUES 

laissent, en effet, dans un vague absolu; de rannde 939 
indiqu^e par Sigebert de Gembloux k celle de 920 pr^- 
cis^e par Godefroid de Viterbe, nous trouvons celle de 
923 dans VAnnalista Saxo, de 922 dans Conrad de 
Lichtenau, de 921 dans Ekkekart ; r^eilement, il semble 
qu'ils n'aient eu d'autre but que de combler le vidc d'an- 
n^es sans faits marquants. 

Remarquons tout d'abord que nous avons deux dates 
k trouver. Celle & laquelle Rodolphe re^oit la Lance, 
celle a taquelle Rodolphe la cMe k Henri. La premi^Fe 
me parait assez facile k d^terminer : ridentificaiion du 
comte Samson doit nous y amener. 



le dc ht it MoDza. 



Rodolphe II ^tait roi de Bourgogne, quand en 932 les 
grands seigneurs Lombards, m^contents de B^renger, 
I'appeIIent au tr6ne. 11 n'y reste que peu d'ann£es, et 
Luitprand nous montre, d^s 926, le comte Samson au 
service d'Hugues, Ic nouveau roi d'Italie qui a chass^ 
Rodolphe, Taidant k reprendre Pavie, d^fcndue par 
Gezo, auquel il fait crever les yeux et couper la tite. 
VoiU tout ce que nous savons de Samson ; car, mfime 
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quand ce serait de lui qu'il s^agirait, il serait inutiie de 
mentionner le passage du Chronicon monasterii NovaU 
lencis ' qui ne nous apprendra rien sur sa personnalit^. 
Mais ce qu'en rapporte Luitprand, qui est de Pavie, nous 
sufHt pour nous montrer Samson, dans cette page d'his- 
toire du royaume d*Italie, oti nous le voyons ddfaire un 
roi et en refaire un nouveau, r^ellement un grand dlec- 
teur. Et, alors que nous sommes assurds qu'il donne 
cette lance a Rodolphe avant 926 ; quand nous ajoute- 
rons que Conrad n'avait pas ^t^ reconnu roi d'Italie et 
que nous ne pouvons oublier Tinvestiture royale par la 
lance, nous sommes en droit d'admettre que c'est au 
moment ou il est appel^ au trone d'Italie, en 922 par 
cons^quent, que Rodolphe re^oit, des mains du grand 
dlecteur Samson, ce symbole de la puissance militaire, 
au d^triment d'Henri, croit ce dernier, qui par tous les 
moyens veut alors reconqudrir ce qu'il pr^tend son bien, 
mais ne Tobtient certainement qu'apr^s 926, puisqu'^ ce 
moment Rodolphe, «c qui nonjiullis annis Italicis impe- 
ravit », dit Luitprand, n'est, par consdquent, plus roi 
d'Italie. Le passage de Luitprand, a: j ustoque regi justa 
juste petenti cominus tradidit >>, ne peut d'ailleurs que 
nous confirmer dans l'opinion que la Lance ^tait bien 
celle de Conrad, qu'elle appartenait de droit k Henri 
puisqu'en la r^clamant, il ne faisait que demander une 
chose juste, et Luitprand appuye, avec une intention 
toute particuli^re sur ce mot, juste, qu'il rdp^te trois fois 
dans le m^me membre de phrase. 

Mais comment une lance portant le nom de Cons- 
tantin se trouve-t-elle a Pavie au commencement du 
x« si^cle, signe d'investiture du royaume d'ltalie, d'une 
renommee si grande, d'une valeur si importante, qu'elle 



X. Ap. Muratori, t. II, p. a, p. 7^7. 
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fait prGsqu'£clater la guerre entre deux puissants monar- 
ques ? 11 est vrai qu'elle porte dans son centre un clou de 
la Passion. Est-ce bien cependant un motifuniquement 
religieux qui va mettre aus prises Rodolphe 11 et Henri 
de Saxe ? Cest la puissance temporelle, rinvestiture que 
j'y vois, toui au contraire. 



Voici qu'un fait arch^ologique me frappe. Est-ce que 
les rois d'Italie ne poss^daient pas une couronne qu'on 
mettait sur leur lite, au moment de Icur sacre, faite 
aussi d'un clou de la Passion, la couronne de fer, aujour- 
d'hui k Monza? 

N'^tait-ce pas pareillement un don de Constantin, 
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d^apr^s la tradition? Puis, je pense au texte de Thomas 
Tuscus,cit^ plus haut,qui metaunombre des insignesde 
rEmpire un mors fait aussi d'un clou de la Passion, ct 
nous en retrouvonsun aMilan,dont onignore Parrivde; 
mais Milan, c'estbien pr^s de Pavie,bien pres deMonza, 

Aussi, lorsque je vois ces insignes royaux, dont deux 
portent le nom de Constantin, formds des trois clous 
de la Passion (le quatri^me avait etd jetd par sainte 
H^I^ne dans TAdriatique), je relis le texte de saint Jd- 
r6me : u Clavos quoque quibus corpus Domini fuerat 
affixum, Helena portat ad filium. Ex quibus ille frenos 
composuit, quibus uteretur ad bellum et ex aliis galcam 
nihilominus belli usibus aptam fertur armasse. » 

Ces prdcieux monuments seraient-ils par hasard pre- 
cisdment ceux de Constantin? Ici Tarchdologie nous 
oppose un veto formel. Nous ne pouvons discuter que 
sur la couronne, mais ces trois monuments, portant le 
nom de Constantin, faits des clous de la Passion, insi- 
gnes royaux dTtalie, ne peuvent 6tre separds; elle doit 
donc suffire a dater Tensemble. Or, elle ne peut £*tre 
antdrieure au ix« si^cle : voici m^me celle de Tempereur 
byzaniin Basile H, du commencement du x«si^cle', qui 
semble ^tre sa reprdsentation. Je n'ajouterai qu'un mof: 
ce n'dtait pas une couronne, mais un casque [galea] que 
Constantin avait fait garnir d'un clou de la Passion. 

Mais la chose etait oublide certainement a cette date, et 
cette couronne de Constantin nous entraine a dtudier la 
prdtendue donation de Constantin, a laquelle faisait allu- 
sion, dans sa lettre a, Charlemagne, en yjj^ le pape 
Adrien I" '. Plus tard, dans la rddaction ddfinitive, nous 
trouverons en efifet que « TEmpereur de la terre gouver- 
nant le peuple universel rdpandu sur Tunivers, concede 



I. P. 82. 2. P. j. 33. 
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au pape Silvestre la puissance et les honneurs imp^- 
riaux, son'palais du Latran, son diad^me, le bonnet 
phrygien, le superhum^ral. la chlamyde de pourpre, la 



BasHe 11, d'aprea un manuscril Bree de la Bibliotheque de Sainl-Marc 
dc VcDisc (Ubane, in-4-'. i. 11, pl. XLVIII). 

tunique ^carlate et tous les vStcments imp^riaux, le 
sceptre impdrial, tous les insignes ei ornements, toute la 
pompe de la sublimit^ imp^riale. II prend sur sa propre 
tfite, pour la « donner a Silvestre, sa couronne d'or pur 
« et de pierres prdcieuses ' n. Et je me reporte alors k 

I. Baronius, anno 3i8. 19' de veslre. P. j. 34. 

Constamin, 11* du papc Sil- 
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<ceite ann^e 800, lorsque le pape Li^on III, incapable de 
mainicnir son autoritd dans Rome, appclle k lui Char- 
lemagne, met sur la tflie de rEmpereur une couronne 
d'or, en attribuant au patrice romain, qu'il sacre Empe- 
reur, la puissance tcmporellc, Or, de quelJe mani^rc 
peut-il la lui transmettre, sinon en rcmeitani au nouvel 
Empereur, alors qu'il transf^re en Occidcnt Tempire 
d'Orient, les insignes donn^s par Constantin au succes- 
seur de saint Pierre, tels qu'ils sont ^numiSr^s dans la 
donaiion au pape Silvestre? 



Cooslantin faisant fonclion decujer ponlifical, dtvanl lc papu Sylireatre, 

d'aprJ8 la fmqoc du iiii" siielc dc la cliapcllc de Saint-Silvestce 

aux SS. Quattro Coronati. i, Rome. 

(Bois tir^ de l'ouvr»ge ds MM. Gojau, Peralc cl Fabrc, Le Valican). 

Que ceci soil admis, on pourra toujours faire observer 
que le mors et la lance ne sont pas signal^s dans la dona- 
tion.Lacouronned'oryest pr^cisiie, celle queConsiantin 
avait sur la tSie; le mors, on peut parfaitement supposer 
que Constantin avait dfl le metire dans la bouche du 
cheval de Silvestre, alors que, faisant fonciions d'^cuyer 
pontifical, il le tenaii par la bride; mais la lance? Cest 
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en vain qu'on citcra un passagc de Baronius ' qui rap- 
portc, d'aprSs Eus^be, que la lance, « qua uti soleret 
Constantinus in prceliis in similitudinem crucis elabo- 
randum curavii, quae a successoribus imperatoribus, 
jure hereditario possessa, ad Henricum quoque impera- 
torem pcrvcnit u. Inutile d'aller plus loin, car Eus^be 
dit ' seulcmcnt » in nummis et imaginibus precantis 
habitu ctHngi se jussit », et Baronius, trouvant une 
m^daillc avcc un orant d'un cdt^, tenani une longue 
croix, et dc Tautre un empereur avec une lance, en con- 
clui imm^diatemcnt que c'est Constantin '. Pas le 
moins du monde, c'est Majoricn, veut bien m'apprendre 
M. Babelon. 

Nous ne pouvons, a ce propos, n^gliger une rcmarquc 
asscz curicuse. Sur lcs medaillcs de Consiantin, sauf 
d'cxtrflmement rarcs exceptions, dont unc au British 



Museum, que je dois a Tobligeance de T^rudit conser- 
vatcur du Cabinct des M^dailles, M. Grucbcr, on nc 
trouve pas la lance, et encore celle-ci est-e!lc alors d'unc 
forme absolument diff^rentc (en forme de fl^che) de la 

T. Anno 3a5. 3. Baronius (MDCCXXXIX), 

1. ViedcConstanlin.nh.W^ t. IV, p. [56. 

c. XV dans Palrol. grec, t. XX. 
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Lance de rempire d'Allemagne; sur les m^dailles de 
Constantin ' <t sur celles de ses successeurs, rinsignc 



imp^rial est le labarum ; la lance n'apparail que beaucoup 
plus tard : nous venons de la voir dans la miniaturc de 
Basltc II, k qui clle est rcmise par un angc. Cest donc 
bien post^rieurement a Constantin que la lance devint 
r^ellement le signe de la puissance imptiriale. 

D'ailleurs, on m'objeciera que je n'ai aucun te:cte; que 
je puis, il est vrai, m'appuyer sur des ^crits contempo- 
rains pour parler de la couronne, du mors m^me, mais 
que je n'at ricn sur la lance. Je crois au contraire avoir 
mieux, beaucoup mieux qu'un texte ^crit, qui, au besoin, 
pourrait avoir ^t^ falsifie. 

Je veux parlcr des mosalques de Latran, exdcutees sur 
Tordre de L^on III, triis probablemcnt en 8oi, apres le 
grand tremblcmcnt de tcrrc, alors qu'a son rctour de 
Germanie, il fit rcstaurer quator/e ^glises de Rome. 
Savamment etudiec par M. Eug. Miiniz ", qui a ^puise 
le sujei avec son habitucllc crudition, nous n'avons pas 
h iraiter de nouveau la question archeologique. Deux 
d'entre elles, qui se faisaicnt pendant, repriisentaieni, 

i.Cohen, n° io3. ric, lomc III (1889), i', i-ii. 

s. Revue arclieologique, 3* se- 



86 NOTES ET ^TUDES ARCHfiOLOGIQUES 

celle de gauchc, leChrist donnant d'unc main a Silvestre 
ies clefs, de rautre un ^tendard rouge k Constantin. Elle 
fut d^truite de longuc daie et nous n'avoas aucun ren- 
seigncment k demander h celle qui fut rcstitu^e par 
Francois Barberini, malgr^ lcs documents dont il put 



Moaaiquc du Latran, d'apret MontfnucDn. 

s'entourer, sinon reconomic de rensemble. Ccllc de 
droite repr^scniait saint Picrre remetiant d'une main Ic 
pallium a Ldon III, a Charlcmagne un ctendard vert. 
Eilc fut d^truitc beaucoup plus tard, sous Clcmcnt XII, 
et Montfaucon nous a conservd un des$in de cette mo- 
salque, alors qu'cllc n'avait re^u que peu de rcstaura- 
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tions. II nous estdonc permis de Tdtudier attentivement. 
On ne saurait nier que dans la pens^e de L^on III les 
deux mosaiques repr^sentaient Tempire d^Orient et Tem- 
pire d'Occident, tous deux dans leurs origines, et Char- 
lemagne couronne Empereur, Tannde prdc^dente,ne doit 
donc avoir que des ornements imp^riaux absolument 
authentiques. De fait, tandis que L^on III re^oit sim- 
plement ie pallium, le superhumdral, Charlemagne est 
rev^tu de tous les ornements impdriaux dnum^res dans 
la donatioh rdsumde plus haut : il porte les chausses 
imp^riales, Tdpde, la chasuble, la couronne, le bonnet; 
de plus, saint Pierre lui remet un vexillum, Mais, tandis 
que Tetendard de Constantin est surmont^ d^une croix, 
celui-ci est termind par unferde lance, la remarque a 
6x6 faite, il y a longtemps, par un autre que moi '. Et 
aujourd^hui, quand j'examine cette hampe ferrde, ce 
vexillum avec ses trois pointes flottantes, loin d'y recon- 
naire un etendard, j^ vois un gonfanon, c'est-^-dire une 
simple flammc de lance, celle qui flotte a la lance du 
chef dans toutes les miniatures, qui, pius petite, se trouve 
a la lance de la Bible de Charles le Chauve et qui est si 
ndcessaire m^me que les iances sans gonfanon sont ddsi- 
gnees gdndralement par « hastce purce sine vexillis » *. 

Cest donc une lance, que re^oit Charlemagne des 
mains du Souverain Pontife, avec les autres signes du 
pouvoir. 



1. Guilhcrmy (F. de), ylwwdt- 
les archeol., t. VIII, p. 256. 

2. On ne pcut nier rimpor- 
tance dc cettc pagc iconogra- 
phiquc qui, precisant les insi- 
gncs imperiaux, montre quc, 
des 801, sans attendre par con- 
s^quent ravenement dc Lo- 



thairc, la donation constanti- 
nicnnc avait deja pris le corps, 
qu'cile ne semble pas encore 
avoir au momcnt de la lcttre 
d'Adrien !•' (777). Voir Brunner 
(H.), Festgabe far R. von Gneist, 
Berlin, Springer, 1888, in-80. 
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On me fera remarquer, non sans raison, combien est 
surprenante Tinscription de la mosaique Carulo regi, 
alors qu'elle ^tait composde a Thonneur de Charlemagne, 
empereur. D^apr^s Alemannus \ Rex est la traduction 
litt^rale de ^aatXEu^ et comme, suivant Montfaucon', pr6s 
du nom de Constantin, dans Pautre mosaique, dtait ^ga- 
lement ecrit REX, il est naturel quc Charlemagne, suc- 
cedant k Constantin, ait le m^me titre. 

D'ailleurs n'dtait-il pas ROI des Romains, d^s lors 
qu'il avait abandonnd son titre de Patrice? Enfin, jus- 
qu'en 8io, nombreux sont les diplomes et les chartes 
poriant : Signum Caroli gloriosissimi regis^ 

Si cette theorie dtait admise, nous aurions donc ici ia 
Lance de Charlemagne, qui par lc fait se trouverai< 
identifiee avec celle de la Passion, de saint Maurice, de 
Constantin, qui, comme nous Tavons demontrcJ, n*en 
font qu'une seule et mfime — celle du tr^sor de Vienne '. 






Mais ici je vais immddiatement etre arr^td par ceux 
qui m'opposeront un texte de Baronius, relatif a la Lance 
de Charlemagne. 

« De alia lancea eidem Henrico ab Hugone in Gallia 
regnante missa, quae dicebatur Caroli M. fuisse, eaque invic- 
tissimum fuisse conira Sarracenos, habes in Historia de 
gestis Anglorum ^ » 

Comme, c'est en resum^, le scul texte qui nous parle 

1. De lateranensibus parie- nation Constantinienne , dans 
tinis, Romac, i625, in-4», p. 1 35. la Ga:{ette des Beaux-Arts, mai 

2. I, p. 275. J^97- ' 
3 Cf. Mcly (F. dc), La cou- 4. An. 929. 

ronttc de/er de Mon^a et la do- 
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formellement de la Lance de Charlemagne en Allemagne, 
que cette tradition adteacceptde par nombre d^historiens, 
elle nous oblige par cela m^me k remonter aux sources. 
Ce n-est pas sans ^tonnement qu'ii m'a 6x6 donnd de 
constater la fausset^ absolue de la citation de Baronius. 
Guillaume de Malmesbury ' dit que le duc de France, 
Hugues, faisant demander par Adolphe, fils de Bau- 
douin, comte de Flandre, la main d*Ethilde, soeur du 
roi, vers 927, envoya a Athelstan, alors a Abbingdon, 
avec de nombreux prdsents, la Lance de Charlemagne. 

Cette decouverte ne pouvait que m'engager k la plus 
grancje prudence. N'y avait-il pas confusion? Hugues 
s'est en effet mari^ quatre fois, et il a dpous^ une filie de 
Henri TOiseleur. Mais ce n'est qu'en ^38 qu'il prend 
pour femme Hedwige, sceur d'Othon, et Henri TOise- 
leur est mort. Donc, ce n'est certes pas de ce cotd qu'il 
faut chercher. La question de la donation a Athelstan est 
seule a tirer au clair. Sur ce terrain essentiellement 
anglais, je n'ai pas osefaire un passans Taide deM. Edm. 
Bishop. 

Commeletexte doit dtre examind de la plus minutieuse 
fa^on, il faut tout d^abord reproduire le passage de Guil- 
laume de Malmesbury. 

« Quartam [sororem] in qua omne coagulum pulchritudi- 
nis, quod ceterae pro parte habent, naturaliter conHuxerat, 
Hugo, rex Francorum, per nuncios a germano expetiit. Prin- 
ceps hujus legationis fuit Adulphus filius Baldewini Comitis 
Flandriae, ex filia regis Edwardi, Ethelswitha. Is cum in con- 
ventu procerum apud Abbandunam proci postulata expo- 
suisset, protulit munera sane amplissima et quse cujuslibet 
avarissimi cupiditatem incunctanter explerent, odores aro- 
matum, qualia nunquam in Anglia antea visa fuerant, hono- 

I. Lib. II, § i35. 
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res gemmarum prsesertim smaragdorum, in quorum viriditate 
sol repercussus oculos astantium gratiosa luce animaret, 
equos cursores plurimos cum phalaris, fulvum ut Maro ait, 
mandentes sub dentibus aurum, vas quoddam ex onichino 
ita subtili ccelatoris arte sculptum, ut vere fiuctuare segetes, 
vere germinare vites, vere moveri hominum imagines vide- 
rentur, ita lucidum expolitum ut vice speculi vultus intuen- 
tium aemularetur. 

« Ensem Constantini magni misit scilicet, in quo litteris 
aureis nomen antiqui possessoris legebatur : in capulo quoque 
super crassas auri laminas, clavum ferreum aflixum cerneres, 
unum ex quatuor quos judaica persecutio Dominici corporis 
aptarat supplicio, Lanceam Caroli magni, quam Imp^rator 
invictissimus contra Sarracenos exercitum ducens si quando 
in hostes vibrabat, nuraquam nisi victor abibat. Ferebatur 
esse eadcm quse Dominico lateri centurionis manu impacta 
pretiosi vulneris hiatus paradisum miseris mortalibus ape- 
ruit : vexillum item misit Mauricii beatissimi martyris et 
Thebeae legionis principis, quo idem rex in bello hispano 
quamlibet infestos et confertos inimicorum cuneos disrum- 
pere et in fugam solitus erat cogere. Diadema ex auro quidem 
multo, sed magis gemmis pretiosum quarum splendor ita in 
intuentes faculas luminis jaculabatuo ut quanto quis certaret 
visum intendere tanto magis reverberatus cogeretur cedere. 
Particulam sancta:; etadoranda; crucis cristallo inclusam, ubi 
soliditatem lapidis oculus penetrans potest discernere qualis 
sit ligni color et quse quantitas, portiunculam quoque coronae 
spineae eodem modo inclusam, quam ad derisionem regni 
militaris rabies sacrosancto imposuit capiti. His tantis et tam 
elaboratis donis magniBcentissimus rex gavisus, non mino- 
ribus pene respondit beneficiis ; quin et anhelantis animum 
nuptiis sororis refecit. Et ceteris quidem successores reges 
dotavit; partem vero crucis et coronae Malmesbirrae dele- 
gavit, quorum sustentaculo adhuc credo vigere locum istum 
tot libcrtatis naufragia, tot calumniatorum injurias passum \ i> 

I. Pertz, 5cri)7^, t. X, p. 460. _ . ^ . . 
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Le passage est tr^s prdcis : Athelstan donne k Malmes- 
bury <i partem crucis et coronce », puis « ceteris [donis] 
successores reges dotavit », c'est-a-dire qu'il les mit dans 
le Trdsor royal. II y a donc la une double donation qui 
va donner naissance, ainsi que nous allons le voir^ k une 
double tradition, qu'il convient d'^tudier dans ses ori- 
gines : 

i^ Tradition Malmesbirienne, ddcoulant du don des 
deux reliques k Malmesbury ; 

2" Tradition Abingdonienne, issue tant de la rdception 
des envoyds|[d'Hugues a Abingdon, cjue des pr^sents 
d'AtheIstan a Tabbaye. 

Reprenons le textejde Guillaume de Malmesbury. 

La forme, peut-6tre un peu trop litt^raire — on pour- 
rait mdme dire podtique — du passage de rhistorien 
anglais, pour une simple dnumdration de pr^sents, est 
bien pour nous mettre en garde. Si nous prenons le 
texte de Pertz, tout de suite nous nous trouvons en pre- 
sence d'une interpolation a peu pres certaine, pr^cisd- 
ment k propos de la lance : « Ferebatur esse eadem 
quce Dominico lateri centurionis manu impacta, vulneris 
pretiosi hiatu paradisum miseris mortalibus aperuit. » 
Car Ingulphe ' — antdrieur ou post^rieur a G. de Mal- 
mesbury, peu importe, il a puisd aux mfimes sources, — 
mentionne la lance, sans ce commentaire, qu'il n^eiit 
pas manque d^ajouter, si de son temps la tradition en 
avait bien 6x6 ^tablie. Ce avec quoi nous devons donc 
compter ici, c'est la donation a Malmesbury, car tout le 
passage, certainement, n'a etd ^crit que pour mettre en 
valeur le pr^sent royal et montrer au milieu de quels prd- 
cieux souvenirs, Athelstan avait fait un choix pour en 
honorer Pabbaye. 

I. Ingulphus, Historia mo- Pertz, Script., t. X, p. 460, 
nasterii Croylandensis ap. P. j. 35. 
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Pour le reste, la tradition Abingdonienne doit ^tre 
suivie, et sur ce point le Chronicon monasterii de 
Abingdon * est tr^s complet. Tome I^**, p. 88, nous avons 
un passage intitul^ : « De muneribus quce misit Hugo 
Capety rex Francice Athelstano regi Anglice. » 

« Eodem tempore, rege Anglorum iEthelstano, tempore 
paschali, apud Abbendoniam, cum comitibus et baronibus 
suis curiam suam tenente plenariam prout regio convenit 
honori, advenerunt nuntii regis Francise, Hugonis cogno- 
mento Gapet, offerentes regi varia exenia aurea et argentea, 
necnon et alia super aurum et argentum et lapidem pretiosum 
dulciora, reliquias videlicet pretiosas cum omni reverentia 
tractandas pariter et vcnerandas, scilicet, partem spines 
coronaj et partem clavi Domini, vexillum etiam sancti Mau- 
ritii gloriosn»! mar»« et Thebeaj legionis principis, cum pre- 
tioso digito sancti Dionisii martyris... » 

Au t. II, pp. 276-277, nous trouvons un trait^ « De 
Abbatibus Abbendonice^ datant comme la Chronique de 
la fin du xii« si^cle. Ce n'est pas une rdpetition de la 
Chronique ; ii est composd avec les m^mes mat^riaux, 
cela est certain, mais chaque auteur les a utilis^s suivant 
son apprdciation. 

« Hujus regis tempore obiit abbas Cynatus, cui successit 
Godescale. In cujus tempore, misit rex Franciae Hugo, Gapet 
nomine, regi Ethelstano (quia uxor ejus soror Eihelsiani 
erat) exenia multa et pretiosa, inter quai erant : punctus dc 
clavis Domini, et de spinis corone Domini, et de Cruce 
Domini, el gladium Constantini imperatoris, in cujus capulo 
inclusus erat punctus clavi Domini, speciosos ct equos et 
pannos scricos. 

a Punctum clavi dedit abbati Godescile, et multa alia ad 

1 . Edited by thc Rev. Joscph 2 vol. in-S». 

Stevcnson, London, Longman, 
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conservanda in monasterio Abendoniae, quse usque hodie in 
eodem monasterio conservantur. » 

Ainsi, a r^poque de la r^daction, on connaissait encore 
les reliquaires et les reliques donn^s par Athelstan. 

L'editeur ajoute a ce texte une note : « In this same 
manuscript (Cotton ms, Vitellius A. XIII) at fol° 88 b. 
occurs another list of these presents, which may be here 
appended as illustrative of the text. » 

« Hic [Eadwardus rex] quatuor habuit filias. Unam Othoni 
impcratori dedit, aliam cuidam duci prope Alpes, tertiam 
Ludovico principi Aquitanias, quartam Hugoni Capet, regi 
Francorum. Regi igitur Edelstano, apud Abendoniam exis- 
tenti misit rex Francorum Hugo Capet preciosissima exenia 
et dona, scilicet : Aromata qualia nunquam in Anglia visa 
fuerant, sm[arag]das preciosas, equos preciosissimos, an[ti- 
qu]um vas quoddam ex onichino mirabiliter et perlucidum, 
ensem Constantini Magni, in cujus capulo super laminam 
auri pars quasdam clavi ferrei infixa erat, quas scilicet erat 
particula de clavis Domini, lanceam Caroli Magni, quse Domi- 
nico lateri impacta erat, vexillum beati Mauritii, diadema ex 
auro et gemmis mirabiliter fabrefactum, particulam de sancta 
cruce, unam spineam de corona Domini, — partem crucis et 
spinam de corona Malmesburiam delegavit; particulam de s. 
clavis quas erat in capulo ensis, abbati Godescale dedit, qui 
tunc abbas erat Abbendonise. » 

D^s la premi^re ligne, la parfaite concordance entre 
ce nouveau texte et le passage de Guillaume de Malmes- 
bury ne peut nous ^chapper. M5me tradition, mfime 
dnum^raiion dans le m^me ordre, m^mes ^pith^tes, 
mfime place occup^e par les dons a Malmesbury. On 
pourrait objecter que Guillaume ne signale pas « Aliam 
cuidam duci prope Alpes ». Cela est vrai ; mais sUl n'em- 
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ploye pas ceite expression a cette place, on la retrouve 
deux fois chez lui '. 

La sobridt^ descriptive du texte est, il faut Tavouer, 
singuli^rement remarquabie : nous ne pouvons la r^cu- 
ser, mais on ne peut nier dgalement qu'il y ait dans cette 
page un tel sentiment . Malmesbirien — que ce soit la 
source oti Guiilaume a puis^ ou un rdsumd de Guil- 
laume, — qu'il faille, malgr^ Tendroit oh nous le ren- 
controns, le rattacher beaucoup plus a la tradition Mal- 
mesbirienne qu'a la-tradition Abingdonienne. 
. D^s lors oCi est la lance ? Elle appartient uniquement 
a la tradition Malmesbirienne et cependant n^est pas 
venue k Malmesbury. Et si, reprenant la tradition Abing- 
donienne, nous suivons le sort des dons d'Hugues, — 
non pas Capet, mais le Grand, il est inutile, je crois, 
d'insister ', — k Athelstan, nous trouvons qu'un fragment 
de la croix et un de la couronne vont a Malmesbury, 
qu'un fragment de la croix et de la couronne, T^p^e de 
Constantin, Tetendard de saint Maurice restent k Abing- 
don. De la lance, nulle mention, nulle trace. Du moins 
pourrions-nous la trouver dans le Tr^sor royal? Un 
monument de cette importance ne se perd pas, en effet ; 



1. Willelmi Malmesbiriensis 
monachi Gesta regum Anglo- 
rum, recensuitTh.Duft. Hardy, 
Londini, English historical So- 
ciety, 1840, in-8o, § 112, § 126. 

2. Ce nom de Capet donn^ k 
Hugues le Blanc, se trouve 
dans une a G^nealogia regum 
Francorum tertise stirpis et 
quarumdam illustrium fami- 
liarum ex ea per maternum 
genus derivatarum » publiee 
en t6te du t. XIV du Recueil 



des Historiens de France, 
d 'apr^s un manuscrit (xii* si^cle) 
appartenant k D. Thicrri Rui- 
nart. Lk, Tauteur ne donne pas 
le nom de Capet k celui qui 
fut le premier roi de la troi- 
si^me dynastie, mais k son 
pdre Hugues le Grand, duc des 
Fran^ais, appele aussi Hugues 
Tabb^, parce qu'il etait abb^ 
de Saint-Martin de Tours, par 
cons^quent cappatus , d*ou 
Capet. 
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elle n'y est pas. Et pourtant on y voit T^p^e dont parle 
Guillaume de Malmesbury a propos de la fameuse ba- 
taillc de Brunanburgh, au temps d'Athelstan. Or, cette 
ep^e, « qui hodie pro miraculo in thesauro regum serva- 
tur », ^tait probablement encore dans leTresor au temps 
du roi Jean (commencement du xni« si^cle) : « Ensis 
Tristami et alius ensis \ » 

Ainsi, du don de la iance de Charlemagne a Henri 
de Saxe, il ne demeure que le passage de Baronius ; nous 
venons de nous rendre compte, en dtudiant Guillaume 
de Malmesbury, qu'il s'appliquait, d'abord k Athelstan, 
puis, qu'en remontant aux sources, la donation s'dva- 
nouissait, sans qu'on sAt d'ou elle ^tait sortie. De ce 
cot^, il est donc inutile de nous lancer a la poursuite de 
la lance de Charlemagne, car, d^s les premi^res lignes, 
le terrain manque sous nos pieds et il nous est, d'un 
autre cotd, impossible de consid^rer comme textes his- 
toriques, les chansons de gestes qui au xn<^ si^cle ne 
faisaient certainement que reproduire des traditions, 
embellies, comme nous Tavons vu, par des chroni- 
queurs, tels que ceux dont nous avons diX ^carter les trop 
brillants r^cits. 

* 

Afin de ne pas couper renchainement de notre exposd, 
j'ai laiss^ volontairement de cotd quelques textes ayant 
rapport k la Lance d'AlIemagne, ils nous auraient 
entrain^s dans des impasses qui n'auraient fait qu'em- 
brouiller la question. IIs sont cependant des plus impor- 
tants, puisqu^ils ont servi de point de ddpart a de nou- 
velles traditions qui ont cours jusqu^a nos jours : je veux 

I. Willelmizs Malmesbir., [Hardy], | i3i n. 
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parler de la Lance de Cracovie et de celle de Hon- 
grie. 

Un court extrait du travail de M. Przezdziecki ' au 
sujet de la Lance de Cracovie, dont nous donnons ici la 
photographie, va nous mettre au fait de la question. 

« Fer de lance conserv^ au tr^sor de la cathddrale de 
Cracovie depuis huit si^cles. La tradition veut que ce 
soit la Lance de saint Maurice, donnde k Bolesias le 
Vaillant, alors duc et depuis roi de Pologne, par 
Othon III, lors du pfeierinage que fit cet empereur 
au tombeau de saint Adalbert, k Gnfeze en Pologne, 
Tan 1000 de l'6re chrdtienne. Cetait le signe de Tauto- 
rit^ et c'est ainsi que Charles Martel (?) vainquit les Sar- 
razins a Poitiers (jSi) avec la Lance de saint Maurice... 
II est probable qu'Othon III fit faire cette lance a Tins- 
tar de la sainte Lance imp^riale pour la donner k son 
puissant allie Boleslas de Pologne, comme il le fit pour 
saint Eiienne de Hongrie, si nous en croyons le tdmoi- 
gnage d'Addmar. » 

Cest a peu pr^s, pour la Lance de Cracovie, ce qui 
rdsulte des textes contemporains, des Miracula sancti 
Adalberti martiris * notamment, et des Galla Khroniki 
Xiega ', sauf cependant le passage qui parle de Charles 
Martel (?) et de ses combats contre les Sarrazins. II est 
tr^s facile de voir que c'est un ectypon de la Lance de 
saint Maurice ; de ce c6td, nulle difficult^. 

M. Przezdziecki, par exemple, n*a pu tirer au clair la 
question dc la Lance de Hongrie. Dans Addmar *, nous 
voyons parfaitement Tempereur Othon III — dans Adal- 

1. Voir p. 25. nym, 1864, in-40, publi^s par 

2. Ap. Pertz, Script.y t. IV, Bielowski (Aug.), p. 410. 
p. 614. P. j. 36. P. j. 37. 

3. Monumenta Polonice his- 4. Ap. Pertz, Script.t t. IV, 
torica, Lwew, NaklademWlas- p. 129-130. P. j. 38. 
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bert ', c'est Henri II, — donner k saint Etienne la per- 
mission de porter avec lui/ la lance sacrde sicut ipsi 
imperatori mos est^ mais c'est en vain qu'il en a cherch^ 
la trace. Or, Sigebert deGembloux ' nous apprend qu'en 
1043, Abbas, roi de Hongrie, s'dtant r^volt^, Henri III 
pdndtra en Hongrie « et Lanceam insignem regis rece- 
pit ». II n'est donc pas ^tonnant qu'il n'en soit plus 
question dans Thistoire. 

D'autres sanctuaires se vant^rent encore de poss^der 
la lance, ou du moins de ses fragments, nous nommerons 
les principaux sans nous y arrfitcr, renvoyant aux inven- 
taires qui les mentionnent : telles les dglises d'Anc6ne, de 
Clairvaux, de Namur, de Saint-Claude, sans parler de 
celles signaldes par Calvin, qu'il est inutile de rappeler 
ici. 

Et puisque j'ai tentd de rdunir tous les documents 
relatifs a la sainte Lance, il en est un dernier qui, bien 
qu'appartenant a la magie, trouve sa place tout natu- 
rellement k la fin de cette dtude. Cest la mesure de la 
plaie du c6td du Christ, faite par la lance, qui passait 




Mesurc de la plaic du Christ. 

pour un talisman tellement miraculeux que si quelqu'un 
la portait « nec ignis, nec aqua, nec ventus, nec tem- 
pestas, nec lancea, ncc ensis, nec diabolus possint nocere 

I. Ap. Pertz, Script., IV, 2. Chronographia, ap. Pis- 

p. 810. P. j. 39. torius, I, p. 833. P. j. 40. 
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ei * ». J'en dois la communication k l'drudition de M. Le 
Blant, dont nous d^plorons aujourd'liui la perte. 

Comme on le voit, cette mesure ne correspond k 
aucune largeur des lances que nous avons passees en 
revue ; elle m^ritait cependant d^^tre signalde, ne serait- 
ce que pour montrer Timportance que joue la lance, 
dans tant d'ordre d'id^es pendant tout le Moyen Age '. 



PIECES JUSTIFICATIVES 



I. 



'ETcetSi?^ yap \uxa xov 8ta oraupou Savarov, 6 tt^c Coi>^< xal Oovi* 

Tou Kuptoc Tpifflv -^pipatc ^ve6(ou * (p06vou $e xivxpot< 'louSatoi vur- 

T^^evot, xal 8iei xaTea^v^jjiivot, fjti} ti twv xaTa icdlOoc ixeTvo %h 

oem^v xal ixaxdfptov StaTcoOev ^p-y)9TT]p{(i)v, 'Iou8a(otc (Jilv ^fxuvTiJptov 

Y^v7]Tat, ToT< $e Xptorov 8eoicoTeuou9t ^uXaxTi{ptov ylvTjTat, 6ic6 

jiu)(^oT< xoTopcopiS^reoav y^C, iicoOljjievot t6 6T|9aupT](jLa • XiY*«> Srj t6v 

aTaup6v, xai Ta icepl t6v 0Taup6v aicavra * touc ^Xou^ ^^^ll^^ ^^^ '^'h^ 

X6yx^7]v, xal ^v lict Tou oraupou IltXdrcoc lypa^e^ [xal] icpoo^iTQ^e 

titXov. 

[S. Andreae Cretensis In exaltationem 5. Crucis, I, ap. Pa- 
trol, grcec, t. XCVII, col. 1024-1025.] 



2. 
XXII. — Basilica Saticte Sion et monasterium. 

Deinde venimus in basilicam Sanctam Sion, ubi sunt mira- 



I. Enchiridion Leonispapai, Mesures de devotion, dans la 

Lyon, 1601, pet. in-8«, p. 344 Revuederartchr^tienft,XKXll 

(BibL de rArsenal). (1881), p. 4o3. 

2.Cf. BarbierdeMontault(X.), 
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bilia multa In ipsa columna est cornu illud, de quo reges 

ungebantur et David. Ibi est et corona spinea, qua Dominus 
fuit coronatus, et lancea, de qua in latere percussus, et 
lapides multi, cum quibus lapidatus est Stephanus 

[Antoninus martyr, De Locis sanctis, ap. Tobler (T.), Itinera 
Hierasolymitana, Gen^ve, Fick, 1879, in-8% 1. 1, p. io3.] 

3. 
X. — De Lancea militiSf qud latus Domini ipse pupugit. 

Idem Arculfus nihilominus et illam conspexit lanceam 
militis, qua latus Dominis in cruce pendentis ipse percus- 
serat. Hec eadem lancea in porticu iliius Constantini basi- 
lics [quae et Martyrium appellatur]' inserta habetur in cruce 
lignea^ cujus hastile [* al. hassale] ' in duas scissum est 
partes : quam similiter tota Hierosolymitana frequentans 
osculatur et veneratur civitas. 

[Arculfus, De Locis Sanctis, ap. Itinera Hierosolymitana, 1. 1, 
p. i53.] 



II. — De ecclesia Constantiniana et Golgothana....y de lancea 

militis. 

.... Lancea militis inserta habetur in cruce lignea in porticu 
Martyrii, cujus hastile in duas intercisum partes a tota vene- 
ratur civitate. 

[Beda, De Locis Sanctis, ap. Itinera Hierosolymitana, t. I, 
p. 217.] 

I. Ap. Mabillon. 



LA SAINTE LANCE 10 1 



5, 
KE4>AA. AA', 

"OacL 8eT icapoccpuX dlxxeiv x-ji iieY^Xxi Ilapaffxeufi, 
xai SvoL iv aux^ xeXeTxai. 

Kal irepl d>pQcv Tp^TVjv fj x%\ Tex4pxT,v x^c aux^< '^(Jiipac dnt^p- 

yovxat ol itoxp^xioi iito xeXeuffew^ iv z^ vac{» xijc 'AYfa^ E?p>jv7)c, 
Sit(o<, xeXouvxo^ xou itoxptdfpj^ou xac 6e(a< xvz7\yy,9ti^ iv xij» auxcf» 
vatp, xuj^w^iv IxeTve. 'Iox£ov 81, 6xt, et jxev itpo xfjc xptxolxxrjc uito- 
vzpi^ti 6 paoiXeuc iizh BXap^lpvac, eifflpj^exat itptoxov Iv xc{» pe- 
9xtap{(|j, xal ixSiXXet xtjv xe XP^^^i^ xpdhteJJav fiexa xtov Xotitcov 
ypu9(i>v oxeucov xwv fxeXX6vx(i)V xaduitoupYTiarat xtj 8taxatvr,j{;x(|> iv 
xij) j^puffOxptxX(v(|>, xai eT6* ouxtuc xeXoujt xtjv xptxolxxTjV, xai Ttpoo- 
xuveT xTjv x'.|Ji(av X^yj^tjv. *0fJL0t(i); elolp^ovxai xat ol itaxp(xiot dhto 
xeXeuoecoc fxexa xou xou6ouxXe(ou, itp(i>xoc7taOapto( xe xat ol iitl xa>v 
olxetaxa>v, itpo9Xuvi{ffavxec xat auxoi xt^v xt(iL(av Xdy^T^v, xai ^itepeu^dU 
(jievot xov ^afftXia, i^^p^ovxat. E? Se (xexa x^< xptxo^xxTjC 6it09xpe<|/ei 
dtito BXa^^ipvac, (L< xeX^Ta; IxeTore itpwxov xt,v xptxolxxr^v, itpoffxuveT 
xT^v xt(x(av X()Y5^T,v jjiexa xwv dh/(i>x£p(i) elpTjfjL^v(i)v ev xcf» <l>d[pq>, xat 
eTO* oux(i)c ei9^p)^exat Iv x(f> peaxtap(q>, xat IxSdtXXet xa oxeuT), (L; 
itpoe(pT)xat... 

[Constantini Porphyrogeniti De Ceremoniis aulce By:{antince^ 
lib. I, c. XXXIV, ap. Patrol. graic., t. CXII, col. 421-423.] 



6. 

Qualiter ycona acquisita fuerat... [Morcuflus] nimium ira 
commotus precepit suis, ut preparentur ad illos qui castrum 
spoliaverant persequendos, et cum ipso etiam patriarcha 
Sampson cum ycona veniret. In hac mirabiliter fabrefacta est 
majestas Domini et imago beate Maris et apostolorum cum 
reliquiis in ea repositis. Ibi est dens, quem in pueritia muta- 
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vit lesus, et ibi habetur de lancea, qua in cruce fuit vulne- 
ratus, de sindone et de 3o martiribus. Hanc yconam cum in 
preliis ferre essent soliti, nequaquam antea potuerunt ab 
hostibus superari. Morcuflus itaque duxit secum de melio- 
ribus Grecis, ne forte rediens urbem ingredi non permittere- 
tur a reliquis ; decem igitur milia bellatorum cum eo fuerunt 
et quiete exeuntes in brolio quodam frondoso se absconde- 
runt. Postmodum nostri per centenos sunt distributi et au- 
dierunt eos venientes cum strepitu. A Morcuflo Petro de 
Navarres tradita fuerat antecustodia. Qui per superbiam 
incedebat inermis, redimitus circulo aureo, capite nudato. 
Hunc anticipans Henricus percutere gladio, circulum au- 
reum scidit illi et in profundum duos digitos cranei. Igitur 
quoque nostrorum deiciente et occidente hostem obvium, 
dissipata est acies prima Grecorum. Livernas ita percussus 
fuit cujusdam machera, quod in ejus capite impressa est 
galea. Petrus de Brachvelis Sampsonem patriarcham super 
galee nasale sic percussit, quod ille cadens ad terram yconam 
dimisit, quam Petrus decendens de equo audacter arripuit ; 
ad quem nostri festinanter convenerunt, Grecosque impetu 
maximo repulerunt. 

[Albrici monachi Trium Fontium Chronica, ap. Pertz 
Script, t. XXIII, p. 883.] 



Incipit translatio sancte corone Domini nostri Ihesu Christi 

A CONSTANTINOPOLITANA URBE AD CIVITATEM PaRISIENSEM, 
FACTA ANNO DoMINI Mo. CC«. XLI®, REGNANTE LUDOVICO, 
FILIO LUDOVICI REGIS FrANCORUM '. 

Cum christianissimus Francorum rex Ludovicus , viri pre- 
clarissimi et christianissimi Ludovici regis filius, non minus 

I. Libellus mentionn^ par de la Biblioth^que nationale, 
Geoffroi de Beaulieu. (Cf. Exu- F. L. 1423, foL 172 r«- 174 v\] 
vice, t. I, p. LXix.) [Manuscrit FoL 172 fo, col. 1. 
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animi nobilitate quam carnis generositate conspicuus, super 
predecessorum suorum magnificentiam dilatato regni imperio 
et multiplicata rerum opulentia esset a Domino sublimatus, 
in preceptis Altissimi ambulavit', in humilitate spiritus, jus- 
ticie norma, libertatis ecclesiastice promotor pariter et patro- 
nus. £t sicut in divina lege precipitur : Cum dederit tibi 
Dominus civitates multas et firmas, domos plenas cunctarum 
opum, et comederis et saturatus fueris, cave ne obliviscaris 
Dominum Deum tuum*,pro optato sibi arridentibus prosperis, 
diligentiam adhibuit ne prodiret iniquitas, ut sepe assolet, ex 
prosperitatis adipe temporalis, sed cum omni mansuetudine 
Domino serviens, pocius elegit a humiliari cum mitibus 
quam dividere spolia cum superbis ^, » ut tanto laudabilior 
esset ipsius mansuetudo et acceptabilior apud Dominum 
humilitas^ quanto ei si vellet paratior occurrebat impie agendi 
occasio^ et copiosior superbiendi facultas. Unde factum est 
ut ille qui ab inicio novit opera singulorum et unumquemque 
remunerat secundum suorum exigentiam meritorum, quasi 
vias ejus jam approbans precipue dilectionis eidem tribueret 
intersignum, quod et regni videbatur stabilimenti presagium, 
et satis probabile si perseveraret in bono future beatitudinis 
argumentum. Nam divino nutu illustrissimus vir Namucencis 
comes nomine * Balduinus, ex successione paterna Constan- 
tinopolitanus imperator futurus, qui propter specialem Cons- 
tantinopolitani imperii necessitatem ad prefatum regem in 
Franciam venerat, ob precipue devotionis insignia que in eo 
viderat et impense sibi ab eodem rege debite venerationis 
obsequia,dedit et concessit Corone Domini et Salvatoris nostri 
proprietatem quam habebat, de cujus presentia Constantino- 
polis civitas tunc poUebat. 

Ad tam inestimabilis rei coUationem sibi factam nimirum 
solito hylarior, miles Christi plenitudinem leticie quam in 
corde habuit celare non potuit, sed debita persolvens gratia- 

1. Reg. III, VI, 12 et passim, 3. Prov. xvi, 19. 

2. Deuter. vi, 10, avec quel- 4. Fol. 172 r*, col. b. 
ques termes changes. 
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rum preconia, auctorem tanti muneris magnifice honoravit. 
Quid plura ? Quia vero mira est humani cordis aifectio erga 
illud quod appetit^ et quod magis placet se mentis oculis fre- 
quentius anteponit, jam prefatus rex de Corona habenda in- 
cessanter estuans, de mittendis pro ea celeriter nunciis sol- 
licite tractare incipit, et dilationis impaciens, duos fratres 
ordinis Predicatorum^ discretos, providos et honestos, super 
prefato negocio sufiicienter instructos, et ipsius regis littera- 
rum, ut oportebat, patrocinio communitos, ad Constantino- 
politanas partes, associatis sibi quibusdam aliis, mittere non 
postponit. Qui concomitante Domino iter suum cum Cons- 
tantinopolim pervenissent, convocatis qui fuerant convo- 
candi, negocium pro quo iverant proposuerunt in medium, 
plenam de omnibus fidem facientibus predictarum auctorita- 
tibus litterarum. Lectis igitur eorum litteris et secundum 
juris ordinemapprobatis,gloriosissimam Domini Coronam'a 
creditoribus qui eam pignoris nomine detinebant, sibi tradi 
instantissime petierunt. Quam et sibi, licet nimirum inviti, 
propositis prius hinc inde allegationibus, tandem refusa sibi 
pecunia, postulantibus tradiderunt. Sicque consummato feli- 
citer negocio, fideles nuncii cum gaudio in Franciam sunt 
reversi, deferentes secum gloriosissimum dyadema quod mi- 
lites de spinis plectentes sanctissimo salvatoris imposuerunt 
capiti. Presentatur regi quod tantum concupierat, quod tam 
ardenter amarat, quod cum tanto desiderio expectabat. Gau- 
det ille princeps mitissimus, et exemplo suo invitat alios ad 
gaudendum, atque in occursum preciosissime margarite in 
terram procidens et adorans, non modicum prebet humilitatis 
exemplum. 

Quia vero omne bonum in commune deductum clarius 
elucessit, volens idem rex et devotionem populi ampliare et 
Dei preconia magnificentius attollere, diem assignat in qua 
dicta corona Parisius deportetur, atque in loco eminenti et 
excelso cunctis qui aderunt ostendatur. Convenientibus igitur 
ad prefatam diem de omnibus regni partibus innumerabilibus 

I. Fol. 172 v«, coi. a. 
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populis utriusque sexus, necnon et pontificalibus indutis 
diversarum ecclesiarum pastoribus, insuper tam religiosorum 
quam clericorum secularium, non solum de civitate Parisiensi 
sed et de adjacentibus locis congregationibus, adest inter eos 
et noster David rex Ludovicus, non precioso et eminente equo 
subvectus, non phaleris adornatus, sed pedes incedens et dis- 
calciatis pedibus, quasi archam Domini in civitatem suam 
Parisiensem cum gaudio mox ducturus. Congregatisque om- 
nibus ' ad locum predicte ostensioni paratum, fit exortatio 
predicationis ad populum, in qua breviter ammonetur com- 
missorum sordes detergere peccatorum et a committendis 
precavere in posterum, ne juxta propheticum sermonem 
ff dies festi sui convertantur in luctum ' ». Finita itaque pre- 
dicatione, pretiosissima illa margarita ut ab omnibus videri 
valeat honorifice per loci ambitum circumfertur^ cujus aspectu 
oculi omnium mirabiliter delectantur, ac circumquaque devo- 
tionis spiritu concitati manus in celum protendunt, et debita 
gratiarum munia persolventes pro collato sibi celitus benefi- 
cio, Dominum benedicunt. Quibus ita gestis, universis clerico- 
rum ac religiosorum choris precedentibus ac civitatem Pari- 
siensem cum cantu et hympnis ingredientibus, necnon et 
ceteris tam nobilibus quam aliis qui turmatim advenerant 
cum luminarium multiplicitate et laudum immensitate comi- 
tantibus, rex ipse discalciatus incedens^ et Coronam domini- 
cam in humeris suis gestans, humiliter et devote subsequitur, 
sicque cum plausu omnium ad ipsius regis palatium depor- 
tatur ubi in ^ edificata non multo post per eundem regem 
basilica, precioso scemate constructa, honorifice reservatur. 
Igitur cum prefatus vir illustris Balduinus, de quo superius 
tactum est, dicti regis consanguineus, imperii sui negocia 
sollicite promovens et procurans, adhuc in Francia moram 
faceret, attendens eundem regem, ex coilatione Corone quam 
ei fecerat, et erga Deum devotionis intime fervorem et erga se 
dilectionis precipue plenitudinem concepisse, addidit ipsum, 

1. FoL 172 v», col. b. 3. ff Ubi est edificata » [Char- 
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prout magnificentie regie dignum erat, amplius muneribus 
honorare, conferens ei sacratissimum crucis dominice vexil- 
lum, si illud redimere vellet de immensa pecunie quantitate, 
pro qua, urgentibus dicti imperii ' necessitatibus, apud ma- 
gistrum et fratres militie Tempii erat in Syria obligatum. 
Sed quid dictus rex in comparatione tanti muneris quantam- 
cumque pecuniam estimaret? Sciebat enim quod, juxta quod 
scriptum est, omne aurum in comparatione illius arena « est 
exigua et tamquam lutum estimabitur argentum'». Et ideo 
non comparavit illi lapidem preciosum, et divitias nichil esse 
dixit in comparatione illius, sed oblatum sibi munus cum 
cordis alacritate et graciarum actione suscipiens, fervet ad 
procurandum illud eterni regis venerabile signum, per quod 
humani generis reparator gloriosum optinuit de tyranno 
triumphum, estuat ad acquirendum inexpugnabilem Christi 
clypeum, per quem de regno ecclesie militantis humane nature 
expulit inimicum. Et non multo post, cum jam prefatus Bal- 
duinus, expeditis in Francia negociis pro quibus venerat, et 
licentiato rege, ad Constantinopolitanum imperium remeas- 
sety accidit ut dictus rex duos fratres M inores, quos ^ ad hoc 
ydoneos et fideles estimavit, cum procuratoriis negociorum 
ipsius litteris, ad eundem Balduinum jam imperatorem coro- 
natum, Constantinopolim destinaret, qui, acceptis ab ipso 
pro sacri ligni assignatione facienda ad magistrum et fratres 
Templi imperialibus litteris, inde ad partes Syrie transfreta- 
rent, et amoto ex parte regis obligationis obstaculo, crucem 
sanctam in Franciam deportarent. 

O mira circa nos divine pietatis miseratio, cujus dispensa- 
tionis moderamine id agitur, ut humani plerumque dispositio 
consilii permitteretur *, quatinus ex inopinato pro sui bene- 
placiti largitate que homo non providet *, sicut ex sequenti- 
bus manifeste videbitur •, superaddat et que bene provide- 



1. Fol. 173 V, col. a. 4. Pcrmutetur [Charleville]. 

2. Sap. VII, 9. 5. Prcvidct [Charleville]. 

3. Cod. « quod ». 6. Fol. 173 r^, coi. b. 
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rat ' eidem nichilominus illibata custodiat I Nam cum dicti 
fratres injunctum sibi a rege soUempne negotium sollicite 
peragere cupientes ad prefatum imperium festinarent, acci- 
dit ut eisdem adhuc in via existentibus, quidam miles, Guido 
nomine, de regno Francie oriundus, et predicti doni quod 
imperator regi fecerat conscius tunc temporis cum eodem 
imperatore moram faciens, acceptis ab eo litteris, cum eis in 
Syriam transfretaret, et sublato inde auctoritate bulle impe- 
rialis ligno dominico, facta creditoribus sufhcienti cautione, 
illud cum quibusdam Francie nobilibus de Syria revertentibus 
in Franciam deferret, idque regi cum aliis preciosissimis reli- 
quiis honorifice presentaret. De quarum singulis, etsi pro- 
lixiorem sermonem fieri condeceret^ brevitatis tamen causa 
cui insistimus, eorum tantum nomina scribere libet, quse sunt 
hec : Sacrosanctus sanguis Domini et Salvatoris nostri Ihesu 
Christi, vestimenta infancie ipsius, frustum ' magnum Crucis 
dominice, non tamen ad formam crucis redactum, de quo 
imperatores Constantinopolitani amicis et familiaribus suis 
dare consueverant, sanguis etiam qui mirabili prodigio de 
ymagine Domini percussa efHuxit, cathena qua idem Salvator 
ligatus fuit, tabula quedam quam, cum deponeretur Dominus 
de cruce, ejus facies tetigit, lapis quidam magnus de sepulcro 
ipsius, de lacte quoque gloriosissime Virginis matris ejus, su- 
perior pars capitis Baptiste et precursoris Christi, caput sancti 
Blasii, caput etiam sancti Clementis, cum capite beatissimi 
Symeonis. 

Hec omnia de Constantinopoli per mandatum et auctori- 
tatem ' predicti imperatoris sublata, dictus Guido in Syriam 
detulit^ atque inde, ut dictum est, una cum preciosissimo 
crucis vexillo ad prefatum regem Francie deportavit. Quibus 
humiliter et eadem et majori qua^ de sanctissima Corona dic- 
tum est reverentia et soliempnitate ab eodem rege receptis, 
et constituta die confluentibus undique et accurrentibus 
populis in loco ad hoc extra civitatem Parisiensem parato 

1. Previderat [Charleville]. 3. Fol. 173 v«, col. a. 

2. Cod. « frustrum ». 4. Quam [Charleville]. 
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soUempniter ostensis, facta verbi predicatione et consignato 
populo signaculo sancte Crucis^ dataque ab astantibus episco- 
pis indulgentia, cum applausu nimio tam cleri quam popuii 
laudes undique acclamantis, idem rex pedes incedens, nudam- 
que crucem in manibus suis gestans, civitatem introivit, et 
sic usque ad regale palatium veniens, ipsam ceterasque quas 
prediximus reliquias cum Corona dominica honorifice collo- 
cavit anno incarnati Verbi M". CC». XLI». 

Ecce quod fieri, ut dictum est, per predictos fratres Mi- 
nores rex consulte proposuit, Dominus per alios consultius 
procuravit, quasi per hoc occasionem quereret ut eisdem 
fratribus mediantibus largitatis sue magnalibus dictum regem 
amplius exaltaret, ita tamen ut nec per hoc a spe muneris 
preconcessi eum in aliquo defraudaret. Nam cum dicti fratres 
adhuc per quingenta miliaria et eo amplius adhuc a Constan- 
tinopolitana urbe distantes, cuncta que circa dicte Crucis pro 
qua destinati erant negocium gesta erant, certa relatione 
plenius didicissent, invocata humiliter divine dispensationis 
gratia, deliberato inter se quid agerent, nequaquam a cepto 
itinere destiterunt ', sed annuente eo qui in consiliis habitat 
et eruditis ' interest cogitationibus, ad procuranda alia que 
adhuc Constantinopoli esse audierant sese viriliter incitave- 
runt, et sic in Domino confisi, ipso duce, ad eandem urbem 
non multo interjecto tempore pervenerunt. Erant autem ibi 
tunc temporis sub dicti imperatoris dominio specialia passio- 
nis Christi insignia, omni auro et argento preciosiora, pro 
argenti tum immenso precio quod pro imperii defensione 
expensum fuerat obligata. Que etsi pro ipsorum reverentia 
poUutis labiis indigni simus, ad ipsorum tamen reverendam 
memoriam posteris exhibendam, ea singillatim et breviter 
perstringemus. 

Erat ibi gloriosissimum Lancee ferrum omnibus tremendum, 
omnibus reverendum, in Christi latere consecratum, imma- 
culati agni sanguine rubricatum, quo ipsius in cruce pendentis 
latere perforato, redemptionis humane exivit precium. Erat 

1. Fol. 173 v« col. b. 2. Prov. VIII, 12. 
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cum hoc quedam crux mediocris, sednon modice virtutis^ que 
propter causas inferius annotatas dicitur triumphalis. Cum 
enim olim invectissimus et Deo acceptissimus imperator 
Constantinus se quadam vice ad preliandum contra incredu- 
los prepararety et de progressu suo soUicitus procuraret, 
datum est ei a Domino certum et omnino infallibile victorie 
ac future salutis indicium, quia manifestissime ostensum est 
ei in celo victoriosissime crucis signum, et statim vox celitus 
emissa ' subsecuta est dicens : « In hoc signo vinces. » Ad cujus 
rei ostensionem et stupendi oraculi visionem effectus hylarior 
miles Christif hostium cuneos securus aggreditur, ac superatis 
eis victor in pace revertitur. Unde factum est ut, cum multo * 
post sanctissima mater ejus Helena ad habendum dominice 
crucis vexillum hanelans Iherosolimam pergeret, et in hoc 
perseverans proposito divina eam revelatione repperisset, 
in signum et memoriam dicte ^ visionis et concesse a Deo vic- 
torie, de loco cui sanctissimi ^ humeri Salvatoris in cruce 
pendentis impressi sunt crux predicta fieret, quam indito 
vocabulo, quasi per quandam anthonomasiam triumphalem 
atque victricem vocaverunt, ac deinceps procedentes ad bella 
imperatores eam successione perpetua sub spe optinende 
victorie secum ferre consueverunt. Erat preterea in dicta urbe 
Constantinopolitana imperialis illa trabea, vestis videlicet 
coccinea, qua, juxta ewangelice veritatis seriem, milites iliu- 
dentes induerunt Dominum, exprobrantes ei quod se regem 
faceret Judeorum, qui universorum habebat imperium. Erat 
et arundo preciosa quam in ejus posuerunt dextra in sceptri 
similitudinem, per hoc vilipendentes ejus potenciam, qui 
habebat omnium monarchiam. Erat et de spongia que Salva- 
tori in cruce salutem nostram sitienti fuit porrecta, non optati 
potus refectionem preferens, sed aceti quo intincta fuerat 
acredinem representans. Erat et pars quedam sudarii quo in 
sepulcro positum corpus Christi obvolutum fuit. Erat et pre- 
ciosum lintheum quo precinctus in cena Dominus, peracto 

1. Prius, a missa ». 3. Dominicae [Charleville]. 

3. FoL 174 ro, coL a. 4. Sacratissimi [Charleville]. 
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humilitatis obsequio pedes discipulorum extersit. Erat denique 
pars quedam de peplo gloriosissime Virginis et virga Moysis 
qua eduxit aquam de vena silicis, et in cujus virtute factis in 
Egypto signis atque portentis ipse ad ultimum filios Israhel 
sicco vestigio traduxit per medium sicci maris '. Hec sunt 
preciosa pignora que adhuc, ut supra dictum est, Constanti- 
nopoli erant recondita, in quorum comparatione quantalibet 
vilescit substancia. 

Cum cuncta hec sollertes nuncii ibi ab indigenis esse 
didicissent, et ad dictum Balduinum imperatorem humiliter 
accedentes, se procuratores ac nuncios regis Francie per 
patentes ejus litteras creditorias ostendissenti mutue dilec- 
tioms et obnoxietatis amminicula regis ad ipsum et ipsius 
ad regem ceperunt in medium deducere, ut per hec cetera 
que favoris incitamenta possent ejus celsitudinem inclinare, 
quo liberalius eis concederet que ex parte regis ab eo pro- 
posuerant postulare. Quid plura? De sanctissimo Lancee ferro 
ceterisque que supradicta sunt fit mencio> que ut regi conce- 
dantur porrecta est fratrum peticio. Sed quoniam in talibus 
semper cavenda est inprovise festinationis impetuositas, ad 
deliberandum super hoc, prout gravitatis imperialis intererat, 
petivit inducias. Hiis igitur que circa Constantinopolitani 
statum imperii acciderant vel accidere poterant circumspec- 
tis, visoque sapienter et cognito quam necessarium ei erat 
pre cunctis mortalibus dicti regis amorem et benivolentiam 
optinere, de communi suorum consilio petitioni fratrum 
plenarie satisfecit, omniumque predictarum reliquiarum Do- 
mini redimendarum tamen per ipsos a creditoribus, ipsis pro 
rege conferens [proprietatem], eas perpetuo possidendas dicto 
regi concessit '. Ad hec fratres imperatorie majestati gratias 
exhibentes^cum exultatione spiritus humiliter inclinati aucto- 

I. Fol. 174 ro, col. b. redimendarum tamen per ipsos 

3. Le manuscrit de Charle- a creditoribus ipsis pro rege, 

ville permet de rdtablir ainsi la conferens, eas per perpetuo pos- 

phrase : « Omniumque predic- sidenda, dicto regi concessit. » 

tarum reliquianim dominium, 
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rem tanti muneris magnifice commendare ceperunt, et mu- 
tuata ' eK regis nomine pecunia, sacrum pignus a pignoris 
obligationc liberare quantocius curaverunt. Quo peracto, cum 
ipsius imperatoris ac baronum suorum necnon et religio- 
sorum atque auctenticarum personarum testimonialibus litte- 
ris ac sigillis, insuper et cum prefatis reliquiis regales nuncii 
ab urbe Constantinopoli recedentes, ad regem qui eos miserat 
prosperante Deo, iter suum curo gaudio sunt reversi, refe- 
rentes ei itineris ordinem et gracie exuberantiam quam fue- 
rant a Domino consequti. Ad quorum relationem ipse pluri- 
mum exultans in Domino creatori suo laudes ingeminat, cui 
quasi intersignum amoris precipui arma quibus rex celorum 
hostem superbum dejecerat, per suos famulos transmittebat. 
Nec mora, congregatis ad urbem Parisiensem universis fere 
regni presulibus et prelatis, ipsa civitas quasi altera Iherusa- 
lem tantis oppigneranda magnalibus cum omni apparatu et 
decentia adornatur, receptisque omnibus tam imperiali bulla 
quam sigillis aliis que prediximus consignatis, factaque pre- 
dicatione et generali ab omnibus prelatis data indulgentia, 
quedam eorum, prout in tanta populi adunatione commode 
fieri potuit, ostenduntur, et deinceps a dicto rege et fratribus 
suis cum eadem humilitate et reverentia qua supra de aliis 
dictum est, in urbe *, cunctis Deum laudantibus, inferuntur, 
ubi ad Domini gloriam et regni protectionem cum Corona et 
Cruce aliisque superius nominatis cum debita honorificentia 
reservantur. Quia vero melius memorie commendatur quod 
frequentius iteratur, de consilio et assensu dyocesani epi- 
scopi, dictus rex statuit et decrevit ut annis sihi succedenti- 
bus 111" idus augusti a Parisiensi populo sollempniter obser- 
vetur, et pretermissis secu ^ larium occupationum curis, ob 
Dei beneficia eidem populo tam multipliciter exhibita ipsa 
dies ^ tota in divinis laudibus et gratiarum actionibus expen- 
datur, ut ad vitam pervenire mereatur eternam, prestante 



1. Fol. 174V*, col. a. 

3. In urbem [Charleville]. 

3. Fol. 174 v«, col. b. 



4. Les mots « ipsa dies » 
ajoutds au-dessus par une main 
plus moderne. 
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Domino nostro Ihesu Christo, qui cum Patre et Spiritu 
sancto vivit et regnat Deus in secula seculorum, amen '. » 



8. 

Dans ie couvent de Mangana se trouvent tous les instru- 
ments de la Passion du Sauveur : le Manteau de pourpre, le 
Sang et la Lance, le Baton, l'^ponge ; et il y a aussi beaucoup 
de saintes reliques dans ce couvent. 

[ Vqyage du scribe Alexandre, dans Itineraires russeSy p. 162.] 



Lk est aussi le couvent Prodrome ou se trouvent [les ins- 
truments de] la Passion du Christ : la Tunique du Sauveur, 
la Lance dont on le per^a, le Roseau sur lequel cette Lance 
etait fix^e ; T^ponge avec laquelle on lui donna k boire du 
vinaigre et du fiel, le Sang du Christ [sorti] de Timage que 
les Juifs percerent dans la ville de B^rythe. 

[Vqyage du Diacre Zojfime^ dans Itineraires russes^ p. 2o5]. 



10. 



Ael 81 xoxeCvou fxe(jLv^(T6ai, 6x1 icpo ^p^vcov 8iaxo9((i)v tu^v i^ 
*fTaX(ac xpatTjaavTWV xf,^ KcovoTavx^vou nuii xaraffj^ivTWv vaouc 4^^^^^ 
ett Oaufxaxa Ppuovxa^, xa^ xa6'6'v )^p4vov ixupavvouv xf,v ic(5Xiv, iv xoT^ 



I. Publi^ pour la premi&re 
fois par M. E. Miller, dans ie 
Journal des SavantSy mai 1878, 
pp. 295-302, puis par M. N. de 
Wailly, dans \ei Bibliothique de 
Vilcole des Chartes, t. XXXIX 
(1878), pp. 401-415 ; enfin des 
variantes ont 6x6 donn^es par 



M. L. Delisle, dans la BibHo- 
thique de VEcole des Chartes, 
t. XL (1879), P- H^j d'apr6s lc 
ms. n* 275 de la bibliotheque 
de Charleville. D'apr^s M. L. 
Delisle^ Tauteur de cette trans- 
lation est G^rard, moine de 
Saint-Quentin-en-rilc. 
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vooTc IxeNoic Ooufia ylYovev ouSajJuoc xai xa (UTeve^6£vta ^vceuOev 
Xe{<|;ava Tu>v &Yia)v ouxiTi OaujxaroupYsT * >uii (xapTupel tok etoiTi xeCiJLeva 
Iv T$ 'Hiceip(|> - 69a $e dliceXeitpOr^ XavOovovTa, ou SiaXefitei Oau{JLa- 
TOupyouvTa (i>c ^^ ^PX^^ ' ^^ '^^ ^^<^ TcapOfrVou 8eo$09(ac Xe(<}/avov, 
(b< Ta Ta>v dfcY^cov Eu8ox{fxou xai Mt^aTjX ' xai acYb) (pdivai t^ Iv ttI 
AafjLaaxcjp &c6XuC6fJievov eXatov uicep X<Sy^v £x t^< elx^voc ttJc o\kia 
xaXoufAiv7;< aocYiTavaY^^ ' '^^ ^^ '^^ 6e99aXov{xi|) xpouvi]$6v icpoex- 
^etSfJLevov {Jiupov icapa tou xaXu>c iv (jidlpTUffi XifjLTCovTOC AvjfXT)- 
Tp(ou^ T^ iv Tri *EXXdi$i icpoc tou i-^ioM Bap6apou icoTa|JLTi86v, xal t^ 
iv TT^ AlY^>nT({> PoXaafJLOv iv ttI tou dviSfxaroc tou iTctxXuaei ix cpuTOu 
i{avTXou(xeva Ta icpoc t^c 'OSijYn^cp^^^ ^^^ ^'^o^ ^^^ '^^ 0aufxaTo6pu- 
Tou IIt^y^iC xai Tou OeCou IIpo8p6(xou tiJc II^Tpac TeXoufxeva. 

[Josephi Bryennii Opera quce supersunt, edid. Eugenius, dia- 
conius Bulgaris, Leipzig, Breitkopsius^ 1 768-1784, t. II, p. 35.] 

«"ETt i^ TTjV Mr^za xat ttjv Jtovrjv Tijc twv 'AYY^Xtov xup(a< xai 
auTou Tou Asoic^TOu XptoToiS ^tTcbva tov avtoOev 6cpavT6v, to^ IfJLdkta 
TOUTOu, t6 foc TTjC icXeupa^ auTOu ^euaav at(xa, tov OTOcup^v, ttjv 
X^YX^^» Touc "flXouc, Tov fficdYYOv, Tov xgiXa(xov, Ta twv diYidiv icdivT(«)v 
o^e$6v Xe(^ava xat (xup(a twv ^y^^^^ xXT^ptoaafxivT) icpoc tou Oeou, 
aSTT) loTiv 1?) xoo(x(a xal ou^ ifj icevo(xivT} tooout(«)v xaX&v. 

[/W<£., II, p. 28.] 

II. 
Le Clerge et le peuple de Lucques a tous les fidiles. 

2- II octobre 1098. 

Primatibus, archiepiscopis, episcopis, ceterisque rectoribus 
ac universis ubique terrarum Christi fidelibus, Lucensis cle- 
rus et universus populus, pacis plenam et gaudii salutem in 
Domino. 

Ad laudem et gloriam redemptoris Domini nostri Ihesu 
Christi, que ab ipsis rei actoribus vere et fideliter accepi- 
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mus, cunctis vere et fideliter notificamus, quo tempore, 
quanto cum triumpho, fratribus nostris, propugnatoribus 
suis, potentissima Christi dextera, post laborem et pericula, de 
paganis plenam dedit victoriam. Civis quidam noster, Brunus 
nomine, cunctis nobis notus, cunctis carissimus, anno ante 
hunc preterito, cum Anglorum navibus, ad ipsam usque per- 
venit Antiochiam, ubi laboris comes et periculi^ triumphi par- 
ticeps et gaudii, pugnavit cum pugnantibus, esuriit cum esu- 
rientibus, vicit quoque cum vincentibus, et, post jam peractam 
extoto victoriam, cum omnibus ibi per tres septimanas conle- 
tatus, ad nos felici cursu rediit '. Quem statuentes in medio 
puram simplicemque rei veritatem, hac ecce ipsius narratione 
accepimus : 

« Cum pervenissemus Antiochiam, nos qui per mare navi- 
« gabamus, exercitus qui per terram undique confluxerat vix 
« bene civitateifi jam circumsederat. Sequenti die, principes 
u nostri procedunt ad mare, visitandi nos gratia. Hortantur 
« nos ut ad construendas belli machinas copiosam lignorum 
« conferamus materiam ; quod factum magnum nobis fuit dis* 
ff pendium. Tertio autem nonas martii, id est prima die 
« veneris ', statuunt nostri in occidentali porta civitatis castel- 
<c lum erigere, jactu baliste proximum, quod nunc Beate 
« Marie dicitur, Ubi ipsa die,Turcis insurgentibus, ex nostris 
a duo milia Iv, ex inimicis vero ceciderunt dccc numero. 
« Tertia autem die erecto castello nostri usque iij nonas 
« junii ^, multa perpessi, fame deficientes et gladio, multa ibi 
« exsudaverunt constantia. Ea autem die hoc ordine capta est 
« civitas. Quatuor germani viri nobiles de Antiochia, secunda 
« die junii, Boimundo et Rotberto Curtose et Rotberto Flan- 
« drensi comiti, ipsis .tantum civitatem promittunt se red- 
« dere. Hi vero communi omnium nostrorum consilib, nocte 
« proxima, nescientibus Turcis, ad murum civitatis totum 
« conduxere exercitum. Cumque mane Antiocenses aperuis- 
« sent portas, ut secundum promissum solos nominatos tres 

1. logS, 20 juillct. 3. 8 mars-3 juin. 

2, 3 mars. 



LA SAINTE LANCE I I 5 



c principes reciperent, repente omnes nostri ingrediuntur 
« communiter. Fit clamor maximus ; fortia queque loca nos- 
c tri, excepta summa arce, obtinent ; Turcos, hos trucidant 
c gladio, hos ruinant precipio. Postera autem die innume- 
c rabilis adest Turcorum exercitus. Statim portas civitatis 
c omnes obsident ; introitum et exitum nostris omnino pro- 
c hibent; illos autem, qui ex nostris ad mare consederant, 
c gladio et igne perimunt. Ea autem vivendi miseria et 
c exeundi angustia, magna fames nostros vehementer cepit 
c af&igere. Hoc autem timore perterriti, comes Stephanus et 
c Guiielmus, cognatus Boimundi, et ceteri quamplurimi des- 
c cenderunt Constantinopolim. Inde, quicumque hos ita dis- 
c cessisse audiebat, omnem exercitum perisse existimans, 
c inceptam etiam dimittebat viam. Eis autem, quos in civi- 
c tate fames attenuabat maxima, jam panis, jam etiam asino- 
c rum et equorum carnes, et omne jam vivendi deerat sub- 
c sidium. Dominus vero pius et misericors, ad horum gemitus, 
c ululatus et lacrimas, hac benignitate misertus est. Erat 
c namque quidam pauperrimus et omnium fere abjectissimus, 
c Provincialis genere, cui sanctus Andreas manifestissime 
c apparuit, eumque tenens per dexteram ad ecclesiam Sancti 
c Petri perduxit et locum ostendens digito, ait : « Hic sepulta 
< est Lancea, qua vulneratus est in Cruce pendens Dominus ; 
c vade ad principes exercitus Domini, et dic eis que vidisti. » 
c Trepidavit pauper iste et ire noluit. Secundo quoque com- 
c monitus ivit et visum prodidit. Cavant fideles et inveniunt ; 
c gaudent, et certi de Dei misericordia, Christum magni- 
c iicant. Indicto autem triduano jejunio, instant orationibus, 
c confitentur que male fecerant, et ecclesias discalciatis cir- 
c cumeunt pedibus. Quo facto, uterque ad bellum adarmatur 
c exercitus. In vigilia autem apostolorum Petri et Pauli ', 
c invocato Christi nomine, nostri de civitate exeunt. Pre- 
« cedit episcopus de Podio Sancte Marie, portans crucem et 
« triumphalem Salvatoris Lanceam; subsequuntur sacerdotes 
« et multi clerici, albis induti vestibus. Cumque sic ad cam- 
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« pum processissent, ad tria fere milia, ecce vexillum admi- 
a rabile excelsum valde et candidum, et cum eo multitudo 
« militum innumera, ac ventus pariter et pulvis nimis, et in 
« tantam fugam Turcos vertit, ut ipsa arma, ipsas etiam ves- 
« tes fugitivi proicerent; et sic omnes, Deo dispergente, 
« dilapsi sunt, ut nusquam nostris apparerent amplius : res 
« mira! Neque enim unde vexillum, vel qui cum eo fuerint, 
« alicui certum est. Nostri itaque, .colligentes exuvias et in- 
« finitam predam fugientium, ingressi urbem, magno exul- 
« tant gaudio. Ipsa autem die, tantam Dominus dedit eis 
« alimentorum et ceterorum bonorum copiam ut autumno 
« apud nos nec tanta sit habundantia. Nunc vero arcem 
« civitatis et omnem circa regionem libere possident, usque 
« ad superiorem Niceam. » 

Hec coram omnibus Brunus fideliter explicuit. Nos autem, 
fratres karissimi, omnes vos qui preestis populis, oramus et 
obsecramus in Domino, ut Christi victoriam, vestris enarretis 
et explanetis filiis, admonentes et ad remissionem peccato- 
rum injungentes, ut quoscunque decet, exceptis pauperibus 
et mulieribus, et ire prevalent, fratres adeant. Vos quoque 
devote et assidue psalmis et vigiliis instate et orationibus, 
ut, quam acturi sunt viam per nationes barbaras, muniti tam 
bellatorum armis quam intercessorum meritis, tutam tran- 
quillamque vitam agant. Notum quoque vobis facimus, quod 
domnus papa Urbanus apud Barum tenet concilium, tractans 
et disponens, cum multis tcrre senatoribus, ad Jerusalem 
profecto tendere. 

Valete. 

[Archives de VOrient latirt, t. I, p. 223.] 



12 



Dies pugnse indicitur. Procedunt Christiani cum militibus 
et peditibus, vix ad tria millia estimati. Principes gradiun- 
tur in fronte, sciiicet patriarcha, pro vexillo ferens crucem 
Christi ; abbas olim Cluniacensis Pontius, proferens lanceam 
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transfixam in latere Christi ; episcopus Bethleemites, ferens 
in pixide lac sanctae Mariae perpetus Virginis. 

[Anselmus Gemblac. ap. Pertz, Script., VI, p. 379.] 



i3. 

Lettre de Bohemond, Raimond de Saint-GilleSy Godejroy de 
Bouillon, Robert de Normandie, Robert de Flandres et 
Eustache de Boulogne a Urbain II. 

■ 

1098, II septembre. 

Domino sancto, ac venerabili paps Urbano Boamundus et 
Raimundus Sancti iEgidii comes, Godefridus dux Lotha- 
riensis et Robertus comes Normanniae, Rotbertus Flandren- 
sium comes et Eustachius Boloniae comes, salutem et fide- 
lia servitia, et ut filii, suo patri spirituali veram in Christo 
subjectionem. Volumus omnes et desideramus notum vobis 
fieri quam magna Dei misericordia quamque evidentissimo 
ipsius amminiculo a nobis capta est Antiochia et Turci, 
qui multa Domino nostro Jesu intulerant opprobria, capti et 
interfecti sunt ; et nos Iherosolymitani Jesu Christi injuriam 
summi Dei vindicavimus, et nos, qui Turcos prius obsede- 
ramus, qualiter postea a Turcis de Corrozana, et Iherusalem, 
et Damasco, multisque aliis terris venientibus, obsessi fui- 
mus; et quomodo Jesu Christi misericordia liberati sumus. 
Quum igitur capta Nicaea, illam maximam multitudinem 
Turcorum, sicut audistis, in kalendas Julii nobis obviam in 
valle Dorotillae devicissemus, et illum magnum Sullimannum 
fugavissemus, suisque omnibus et terra et rebus expoliasse- 
mus, acquisita et pacificata tota Romania, ad obsidendam 
Antiochiam venimus. Cujus in obsidione multa malaperpessi 
sumus, tum de bellis finitimorum Turcorum et paganorum in 
nos tam frequenter et copiose irruentium, ut verius dicere- 
mur obsessi ab illis quos in Antiochia obsederamus. Tan- 
dem superatis omnibus bellis, ex eorum prospero eventu 
fides Christiana exaltata est hoc modo. Ego Boamundus^ 
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conventione facta cum quodam Turco, qui ipsam mihi tradi- 
dit civitatem, scalas ante diem parum muro applicui, et sic 
civitatem antea Christo resistentem, iii nonas Julii accepi- 
mus ' ; et Cassianum ipsius civitatis tyrannum, cum multis 
suorum militibus interfecimus, eorumque uxores et filios ac 
familias, cum auro et argento, et omnibus eorum posses- 
sionibus, retinuimus. Asilum autem Antiochenum a Turcis 
prcemunitum habere non potuimus. Sed quum in crastinum 
asilum ipsum aggredi voluissemus, infinitam Turcorum mul- 
titudinem, quam multis diebus ad debellandum nobiscum 
venturam extra civitatem expectaveramus, per campos omnis 
discurrentem vidimus. Qui tertia die nos obsederunt et prae- 
dictum asilum plusquam centum eorum millia intraverunt, 
ac per portam ejusdem asili ad civitatem sub asilo constitu- 
tam, nobis illisque communem, irrumpere voluerunt. Nos 
autem in alio monte existentes ipsi asilo opposito, viam 
inter utrumque exercitum ad civitatem descendentem, ne ipsi 
nobis multo plures irrumperent, custodientes, et intus et 
extra nocte et die bellantes, portas asili ad civitatem descen- 
dentes intrare et ad castra compulimus remeare. Quum ergo 
vidissent, quod ex illa parte, nihil nocere potuissent, ita nos 
ex omni parte circuierunt, quod nulli ex nostris ire, vel 
ad nos venire potuerunt. Qua de re ita desolati et afBicti 
omnes fuimus, quod fame et multis aliis angustiis morientes, 
equos et asinos nostros famelicos interficientes, multi nos- 
trum comederunt. Sed interim, clementissima Dei omnipo- 
tentis misericordia nobis subveniente et pro nobis vigilante, 
Lanceam dominicam, qua Salvatoris nostri latus Longini 
manibus perforatum fuit, sancto Andrea apostolo cuidam 
famulo Dei ter revelante, locum etiam ubi Lancea jacebat 
demonstrante, in ecclesia beati Petri apostolorum principis 
invenimus. Cujus inventione, aliisque multis divinis revela- 
tionibus ita confortati et corroborati fuimus, ut qui antea 
afHicti et timidi fueramus, tunc ad prseliandum audacissimi 
promptissimique alii alios hortabamur. Tribus igitur hebdo- 

I. Voirplus haut, p. 9 note. 
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madis et quatuor diebus obsessi, in vigilia apostolonim Petri 
et Pauli, in Deo confidentes, de omnibus iniquitatibus nostris 
confessi^ portas civitatis cum omni nostro bellico apparatu 
exivimus et tam pauci eramus, quod ipsi nos non contra eos 
pugnare sed fugere affirmabant. Nobis autem omnibus para- 
tis, et tam peditum quam militum certis ordinibus dispositis, 
ubi major eorum virtus et fortitudo erat audacter requisimus, 
cum Lancea dominica, et a prima belli statione fugere eos 
coegimus. Ipsi autem, ut mos eorum est, undique se dispergere 
coeperunt, occupando colles et vias, ubicunque poterant nos 
girare voluerunt. Sic enim nos omnes interficere putaverunt. 
Sed nobis multis bellis contra eorum calliditates et ingenia 
edoctis, gratia Dei et misericordia ita subvenit, ut qui paucis- 
simi ad eorum comparationem eramus, omnes illos in unum 
coegimus, et coactos, dextera Dei nobiscum dimicante, fu- 
gere et castra cum omnibus quse in castris erant relinquere 
compulimus. Quibus devictis totaque die fugatis, et multis 
• eorum millibus interfectis, ad civitatem lasti ethilares remea- 
vimus. Asilum autem supradictum, admiratus quidam, qui 
in eo erat cum mille hominibus, Boemundo reddidit ; et per 
ipsius manum Christianas se fidei unanimiter subjugavit. 
Itaque Dominus noster Jesus Christus totam Antiochiam 
Romanse religioni ac fidei mancipavit. Verum, quia solet 
semper aliquod moestum intervenire Iaetisrebus,iIIe Podiensis 
episcopus, quem tuum vicarium nobis commiseras, peracto 
bello in quo honeste fuit et pacificata civitate, kalendis 
Augusti, mortuus est. Nunc igitur, filii tui patre commisso 
orbati, tibi spirituali patri nostro mandamus, ut, qui hanc 
viam incepisti, et sermonibustuis nos omnes etterras nostras, 
et quicquid in terris erat, relinquere fecisti et cruces baju- 
lando Christum sequi prscepisti, et Christianum nomen 
exaltare commonuisti, complendo quse hortatus es ad nos, et 
quoscumque poteris ut tecum veniant submoneas. Hinc enim 
Christianum nomen sumpsit exordium. Nam postquam beatus 
Petrus in cathedra quam quotidie cernimus inthronizatus fuit, 
illi qui prius vocabantur Galilsei primum hinc et principaliter 
vocati sunt Christiani. Quid igitur in orbe rectius esse videtur. 



120 NOTES ET l^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

quam ut tu, qui pater et caput christianse religionis existis, 
ad urbem principalem et capitalem christiani nominis venias, 
et bellum quod tuum est ex tua parte conficias ? Nos enim 
Turcos et paganos expugnavimus, haereticos autem, Graecos 
et ArmenoSy Syros, Jacobitasque expugnare nequivimus. 
Mandamus igitur et remandamus tibi, carissimo patri nostro, 
ut tu pater et caput ad tuse paternitatis locum venias, et qui 
beati Petri es vicarius, in cathedra ejus sedeas et nos filios 
tuos in omnibus recte agendis obedientes habeas, et omnes 
haereses cujuscumque generis sint, tua auctoritate et nostra 
virtute eradices et destruas. Et sic nobiscum viam Jesu 
Christi a nobis inceptam et a te prsedicatam portas etiam 
utriusque Iherusalem nobis aperias et sepulcrum Domini 
liberum, atque christianum nomen super omne nomen exal- 
tatum facias. Si enim ad nos veneris, et viam per te inceptam 
nobiscum perfeceris, totus mundus tibi obediens erit. Quod 
ipse te facere faciat qui Deus vivit et regnat in ssculo 
saeculorum Amen. 

[Fulcherii Carnotensis Historia Hierosofymitana, dans His- 
toriens occidentaux des Croisades, t. III, p. 35o-35i.] 



14. 
CX. — Incipit inventio Domini Lancea?. 

Igitur quum capta esset civitas Antiochiae, usus sua po- 
tentia et benignitate Dominus, pauperem quemdam rusticum 
elegit, Provincialem genere, per quem omnes nos confor- 
tavit; et comiti et Podiensi epicopo haec verba mandavit : 
« Andreas, Dei et Domini nostri Jesu Christi apostolus, me 
a quater olim monuit et jussit ut ad vos venirem, et Lanceam 
« quae Salvatoris latus aperuit, capta civitate, vobis redderem. 
a Hodie autem quum ad pugnam profectus essem extra civi- 
« tatem cum reliquis, atque comprehensus a duobus equiti- 
« bus pene suffocatus in regressu fuissem, quasi exanimis iHic 
« super lapidem quemdam resedi. Quumque prae dolore et 
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« timore sicut tristis titubarem^venit ante me beatus Andreas 
« cum socio quodam; multum mihi interminatuSy nisi cito 
c vobis Lanceam redderem. » Quumque ab eo comes et epis- 
copus revelationis et jussionis apostolicse ordinem require- 
rent, respondit : a In primo terrse motu, qui apud Antiochiam 
ct factus est, quum exercitus Franconim obsideret eam, tantus 
a timor me invasit, ut nihil praeter « Deus adjuva me » dicere 
« possem. Erat enim nox et ego jacebam ; nec in tugurio meo 
c erat aliquis cujus consortio refoverer. Quum autem, ut 
« dixi, concussio terrs diutius duraret, et timor meus semper 
< excresceret, coram me duo viri adstiterunt in veste cla- 
« rissima; alter erat senior, rufo canoque capillo, occuli 
«< nigri et convenientes faciei, barba vero cana et lata et pro- 
« lixa, et statura ejus media; alter vero et junior et proce- 
« rior erat, speciosus forma prs filiis hominum. Et ait mihi 
a senior : « Quid agis? » Et ego maxime timui, quia nullum 
« adesse sciebam. Et respondi : « Qui es tu ? » Et ait : « Surge 
« et noli timere, et audi quas ego loquor ad te. Ego sum 
« Andreas apostolus. Congrega episcopum Podiensem et comi- 
« tem Sancti iEgidii, et Petrum Raimundum de Alto Pullo. 
« Et haec dices ad illos : « Cur negligit episcopus prsedicare 
« et commonere et cum cruce quam praefert quotidie signare 
« populum? etenim multum prodesset illis. » Et addidit : 
« Veni et ostendam tibi Lanceam patris nostri Jesu Christi, 
« quam comiti donabis : etenim Deus eam concessit illi ex 
« quo genitus est. » Surrexi itaque et secutus sum eum in 
« civitatem nullo circumdatus amictu, prseter camisiam. Et 
ff induxit me in ecclesiam Beati Petri apostoli per septentrio- 
« nalem portam, quam antea Sarraceni Mahumariam fece- 
« rant. In ecclesia vero, duse lampades erant, quse tantum 
ff lumen' ibi reddebant, ac si meridies illuxisset; et dixit 
« mihi : « Exspecta hic. » Et jussit me assistere columnae, 
ff quse proxima erat gradibus quibus ascenditur ad altare a 
« meridie^ Et socius ejus a longe stetit, ante gradus altaris. 
« Ingressusque sub terram sanctus Andreas, produxit Lan- 
« ceam, atque in manibus mihi tradidit. Et dixit mihi : « Ecce 
« Lancea quse latus ejus aperuit^ unde totius mundi salus 
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« emanavit. Dumque eam in manibus meis tenerem, lacry- 
c mando pras gaudio, dixi ei : « Domine, si vis portabo eam 
« et reddam comiti. » Et dixit mihi : « Sine modo, futurum 
n est enim ut civitas capiatur. £t tunc venies cum duodecim 
ff viris, et quaeres eam hic unde ego abstraxi, et ubi eam 
« recondam. » Et recondidit eam. His ita peractis, super 
« murum civitatis reduxit me in domum meam ; et sic a me 
« recesserunt. Tunc ego mecum recogitans, et paupertatis 
« meae habitum et vestram magnitudinem, veritus sum ad vos 
« accedere. Post illud tempus, quum profectus essem ad 
« quoddam castrum, quod est juxta Roiam propter alimo- 
« niam, prima die Quadragesimse in galli cantu ' adfuit mihi 
« beatus Andreas in eodem habitu, et cum eodem socio quo 
« prius venerat, et magna claritas domum repievit. Et ait 
« beatus Andreas : « Vigilas ne?» Sic expergefactus, respondi : 
« Non, Domine mi, non dormio. » Et ait mihi : « Dixisti ea 
« qus dudum tibi dicendamandavi. » Et respondi : « Domine, 
« nonne ego precatus sum vos, ut aiium eis mitteretis? Et- 
« enim metuens paupertati mese, accedere ante illos dubi- 
« tavi. » Et dixit mihi : « Nescis ne cur Deus huc vos adduxit, 
« et quantum vos diligit et quomodo vos praecipue elegit? 
« Pro contemptu sui et suorum vindicta, vos huc venire fecit. 
« Diligit vos adeo ut sancti jam in requie positi, divinse dis- 
« positionis gratiam praenoscentes, in carne esse et concer- 
ff tare vobiscum vellent. Elegit vos Deus ex omnibus genti- 
« bus, sicut triticeas spicae de avenaria colliguntur. Etenim 
ff meritis et gratia praeceditis omnes qui ante et post vos 
« venient sicut aurum pretio praecedit argentum. » Post haec 
« discesserunt, et me tanta segritudo oppressit, ut lumen 
« oculorum perderem, et dispositionem tenuissime pauper- 
« tatis meae facerem. Tunc ego coepi mecum cogitare, quod 
« ob negligentiam apostolicae jussionis, haec juste mihi con- 
« tingerent. Confortatus itaque ad obsidionem reversus sum. 
ff Rursus paupertatis meas debilitatem recogitans, timere 
ff coepi, si ad vos venirem, famelicum me esse et pro victu talia 

I. 10 fevrier 1098. 
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ff ea referre me proclamaretis. Itaque ea vice conticui. De- 
« fluente itaque tempore quum apud Portum sancti Simeonis, 
« sabbato in Palmis ', essem atque cum domino meo Wil- 
« lelmo Petri, infra tentorium, una recubarem, afifuit beatus 
ff Andreas cum socio, et habitu eodem, quo prius venerat, 
« atque mihi sic locutus est : « Cur non dixisti comiti et 

r 

« episcopo, et aliis qus ego prseceperam tibi?» £t respondi : 
« Domine nonne ego precatus sum te ut alium pro me mit- 
« teres, qui et sapientior esset, et quem audire vellent. Prae- 
« terea Turci sunt in itinere, qui venientes et abeuntes inter- 
« ficiunt. » Et ait sanctus Andreas : « Noli timere, quia nihil 
« tibi nocebunt : hsec quoque dices comiti, quum venerit ad 
« Jordanem fluvium, non intinguatur ibi, sed navigio tran- 
« seat : quum autem transierit, camisia et bragis lineis indu- 
« tus, de flumine aspergatur. Et postquam siccata fuerint ejus 
« vestimenta, reponat ea, et conservet cum Lancea Domini. » 
« Et hsec dominus meus Willelmus Petri audivit, licet non 
« videret apostolum. Confortatus igitur ad exercitum rever- 
« sus sum. Quumque vobis haec pariter dicere vellem, coadu- 
« nare vos non potui. Itaque profectus sum ad portum de 
« Mamistra. Ibi vero, quum navigare in Cyprium insulam, pro 
« victualibus vellem, comminatus est mihi multum sanctus 
« Andreas, nisi cito reverterem et vobis injuncta referrem. 
« Quumque cogitarem mecum, quomodo reverterem ad cas- 
« tra (aberat enim portus ille ab exercitu quasi per tres dies), 
« amarissime flere ccepi, quum redeundi facultatem reperire 
« non possem. Tandem a sociis et domino meo communitus, 
« navigium ingressus in Cyprum remigare coepimus. Et 
« quum per totam diem remis et prosperis ventis ageremur, 
« usque ad solis occasum, orta subito tempestate, in spatio 
« unius horae vel duarum ad relictum portum reversi sumus. 
c Sic que secundo et tertio a transitu prohibiti, in insulam ad 
« Portum sancti Simeonis reversi sumus. Ibi languorem gra- 
« vissimum incurri. Capta autem civitate, ad vos veni. Et 
« nunc, si vobis placet experimini quae dico. » Episcopus 
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autem nihil esse praster verba putavit : comes vero illico cre- 
didit, et illum qui hoc dixerat capellano suo Raimundo cus- 
todiendum tradidit. 

[Raimundi de Aguilers Historia Francorum^ ap. Hist, 
occidentaux, des Croisades, t. III, p. 253-255.] 

Eo tempore, contigerunt nobis plurimse revelationes, . 

per fratres nostros, et signum in ccelo mirabile vidimus. Nam 
stella quaedam maxima per noctem super civitatem stetit, 
quae post paulum in tres partes divisa est, atque in Turcorum 
castris cecidit. Confortati igitur aliquantulum nostri, diem 
quintum, quem prsedixerat sacerdos exspectabant. Die autem 
illa, praeparatis necessariis, duodecim viri, cum homine illo 
qui de Lancea dixerat, ejectis de ecclesia Beati Petri omnibus 
aliis, fodere coepimus. Fuit autem in illis duodecim viris epi- 
scopus Aurasicensis et Raimundi comitis capellanus, qui haec 
scripsit, et ipse comes, et Pontius de Baladuno, et Faraldus 
de Tornaiz. Quumque a mane usque ad vesperum fodisse- 
mus, in vespere desperare quidam de inventione Lancese coe- 
perunt. Discesserat enim comes propter castelli custodiam; 
sed loco illius et aliorum qui fodiendo fatigabantur, alios 
recentes inducebamus, qui viriliter operi insisterent. Videns 
autem juvenis qui de Lancea dixerat nos defatigari, discinctus 
et discalciatis pedibus in camisia in foream descendit, atque 
obtestatus est nos ut Deum deprecaremur, quatinus nobis 
Lanceam suam redderet in confortationem et victoriam suas 
plebis. Tandem per gratiam pietatis suae commonitus est 
Dominus ut Lanceam suam nobis ostendat. Et ego qui scripsi 
haec, quum solus mucro adhuc appareret super terram, oscu- 
latus sum eam. Quantum gaudium et exsultatio tunc civita- 
tem replevit non possum dicere. Inventa est autem Lancea 
octavo decimo kalendas julii '. 

[Ibid., p. 257.] 
14 juin 1098. 
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l5. 

C. II. ^ De visione sancti Andrece. 

Et ut divina bonitas, bona bonis accumularet, suosque 
lugubres servos magis magisque Isetificaret, alfuit ibi qui- 
dam peregrinus, nomine Petrus, qui et hanc visionem retulit 
coram omnibus : « Audite, populus Domini et servi Dei ex- 
c celsi, vocem meam, et sermonibus meis inclinate aurem 
c vestram. Dum in obsidione hujus civitatis eramus, quadam 
c nocte adstitit mihi in visione sanctus Andreas apostolus, 
c dicens : c Bone vir, audi et intellige me. » Et aio ad eum : 
c Tu quis es, Domine? » Et ille : c Ego sum Andreas apos- 
c tolus. Fili, quum urbem hanc intraveris et eam in potestate 
c habueris, ad ecclesiam beati Petri celeriter vade et in 
c locum quem monstravero tibi, invenies Lanceam qua per- 
c foratum fuit latus Salvatoris nostri. » Haec tunc solummodo 
c apostolus dixit mihi. Ego vero tunc non ausus fui hoc 
c alicui indicare, existimans me vanam visionem vidisse. 
c Nunc vero ista nocte iterum apparuit mihi dicens : 
c Veni et ostendam tibi locum ubi Lancea abscondita est, 
« sicut promisi tibi. Festina igitur ut illam abstrahas de 
c terra, quoniam portantibus eam sequetur victoria. » Et 
c ostendit mihi sanctus apostolus locum, quem venite et 
c videte et inde eam mecum extrahite. » Quumque omnes ad 
ecclesiam beati Petri currere vellent, adjecit adhuc et ait : 
c Mandat vobis sanctus Andrea : c Ne timeatis ; sed confite- 
« mini et poenitentiam agite a malis operibus vestris quo- 
« niam infra .V. dies super inimicis vestris iterum triumpha- 
« bitis. » Tunc omnes unanimiter gloriiicaverunt Deum, qui 
dignabatur consolari dolores ipsorum. Statim vero concurre- 
runt ad ecclesiam beati Petri, cupientes locum videre ubi 
debebat Lancea inveniri. 
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C. III. — Lancea Domini invenitur, 

Foderunt autem ibi Xlllim homines, a mane usque ad ves- 
perum ; sicque eam, Domino disponente, reppererunt ; fuitque 
magna la&titia in omni populo, magnisque vocibus persona- 
bant : « Te Deum laudamus » et « Gloria in excelsis Deo. » Tunc 
omnes insimul juraverunt, quia nuilus eorum pro ulla tri- 
bulatione seu morte fugeret, nec ab incepto itinere Sancti 
Sepulcri discederet. Omnis itaque plebeia multitudo gravisa 
est, quum sacramentum hoc jurarent majores ; et alter alte- 
rum in virile robur suadebat, et de divino adjutorio, ad quod 
fiducialiter unusquisque prsstolabatur, applaudebat. 

[Roberti Monachi Historia Jhet^osolimitana, dans Hist, occid. 
des Croisades, t. III, pp. 822-823.] 



16. 

1098. — Obsessa Antiochia in tantum attenuati sunt Chris- 
tiani propter omnium rerum penuriam, ut in toto exercitu vix 
centum boni equi invenirentur. Et tamen quamvis ex despe- 
ratione rerum multi se substraxerint, multi etiam repatriave- 
rint, nono obsidionis mense capta Antiochia, Christiani a 
paganis versa vice obsessi, tanta fame afHicti sunt, ut vix 
aliqui ab humanis carnibus se abstinerent. Sed confortati a 
Deo per inventam ipsius Lanceam, a tempore apostolorum 
non visam, ipsa Lancea eos precedente,obsessi obsessoribus 
concurrerunt 4 kal. julii, et hoc tertio bello victoriam adepti 
sunt. 

[Sigeberti Gemblacensis Chronica, ap. PatroL lat,, t. CLX, 
col. 226-227.] 



'7- 

Thema X, c. x. — Erat autem ibi quidam peregrinus de 
exercitu nostro, Petrus Bartholomeus nomine, cui apparuit 
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sanctus Andreas apostolus, antequam civitatem intraremus 
dicens : c Quid agis, bone vir? » Cui ille respondit : « Tu 
« quis es ? » Dixit ei apostolus : « Ego suus Andreas aposto- 
« lus. NoscaSy fili, quia dum villam intraveritis, vade ad eccle- 
« siam beati Petri apostoli, ibique invenies Lanceam Salva- 
« toris nostri Ihesu Christi, ex qua dum penderet in crucis 
c patibulo^ vulneratus fuit. » Haec omnia dicente apostolo, 
continuo recessit. Ipse autem timens revelare consilium 
apostoli, noluit indicare hominibus nostris, scilicet peregri- 
nis. iEstimabat autem se visum vidisse. Alia vice quoque 
venit ad eum sanctus Andreas dicens : « Quare non dixisti 
« peregrinis quod tibi prsecepi ? » Et ille respondit ad eum : 
« Domine, quis hoc crediderit? » In illa vero hora accepit 
cum sanctus Andreas, et portavit eum in civitatem usque ad 
locum ubi Lancea erat recondita in terra. Eo vidente, abstraxit 
Andreas apostolus Lanceam de terra et misit in manibus suis 
dicens : « Hsec est Lancea Domini nostri Ihesu Christi, quam 
« ego misi hic et frater meUs apostolus Petrus. » Eo vidente, 
misit eam ibidem, et dixit Petro postea. « ReVertere ad exer- 
« citum. » Cui ille respondit : « Domine, quomodo possum 
« ire, nam Turci supra muros civitatis sunt, qui postquam 
« viderint me, illico occident ? » Cui respondit apostolus : 
« Vade ne timeas. » Tunc Petrus ccepit exire de civitate, 

videntibus Turcis, nihilque ei dixerunt [pp. 70-71.] 

Thema, XI, c. iv. — Nos igitur, auditis sermonibus illius 
supra dicti Petri Bartholomasi, qui eramus in Antiochia, 
quomodo beatus Andreas apostolus venit et ostendit ei Lan- 
ceam Ihesu Christi et locum, percussi fuimus maximo gaudio; 
deinde venit Petrus ad comitem Sancti ^gidii et dixit ei ut 
pergeret ad ecclesiam Sancti Petri ubi Lancea erat. Ille au- 
diens hsec cum magna Isetitia pervenit ad ecclesiam, et ille 
Petrus ostendit ei locum ante januas chori in dextera parte. 
Et ibi foderunt duodecim homines de mane usque ad vespe- 
ram. Facta autem nimis profunda fovea, ipse Petrus invenit 
Lanceam Ihesu Christi, sicut beatus Andreas ei indicavit, 
quarto decimo die intrante Junio. Et acceperunt illam cum 
magno gaudio, « Te Deum laumus » psallentes, detulerunt- 
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que laudantes ad altare. Unde fuit maxitna laetitia in tota 
urbe. Hsec audiens, exercitus Francorum cum magno gaudio 
ad ecclesiam Sancti Petri venerunt Lanceam videre. Et simi- 
liter Grseci et Hermenii et Suriani, cantantes alta voce : 
« Kyrie eleison » et dicentes « Kalo Francia condari Christo 
exi ' ». Hoc est : « Boni sunt Franci qui habent Lanceam 
Christi. » Postea fecenint omnes consilium, quomodo bellum 
inceperent cum Turcis. 

[Petri Tudebodi Historia de Hierosolymitano itinere, dans 
Hist, occid, des CroisadeSy t. III, pp. 71 ct 76-77.] 



18. 

Lettre de Pascal II aux Croises^ les felicitant de leurs vic- 
toireSy et accriditant aupres d'eux le cardinaUligat MauricCy 
eveque de Porto '. 

4 mai iioo. 

Paschalis episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus 
fratribus, sive filiis, episcopis, clericis, proceribus, militibus 
et omni populo militiae Christians in Asia triumphantis, 
salutem et apostolicam benedictionem. 

Quod per prophetam populo suo Dominus pollicetur, 
impletum in vobis cognoscimus : « Inhabitabo, inquit, in eis 
et inambulabo cum eis (H, Cor. vi), quia per fidem in vestris 
pectoribus habitat, et per operationem ita inambulabat, ut 
patenter in vobis inimicos suos expugnasse videatur. Reno- 
vavit enim Dominus antiqua miracula, ut in uno mille, et in 
duobus decem millia persequeretur, et his Ecclesiae armis, 
sacerdotalium precum tubis, inimicarum urbium mcenia ape- 
riret. Illud vero quanti gaudii, quam potentis miraculi sesti- 
matis, quod sacrosancti lateris sanguine cruentam Lanceam, 
et viviiicae crucis partem vestris oculis revelavit, vestris 

I. KaX6 «^psfxCa V^%\, xovcapi 3. Archives de VOrient latin, 

XptvtoO. t. I, p. 2 II . 
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tractandam manibus obtulit ! Quantas super his Redemptori 
nostro gratias debeamus, nec humanus animus opinatur^ nec 
lingua praevalet enarrare. Videmus enim Christianse fidei 
hostes, Christiani populi oppressores, per divinam misericor- 
diam manu vestra partim contritos, partim e diu possessis 
regionibus effugatos; videmus Orientalem Ecclesiam, post 
longa captivitatis tempora, magna ex parte ad antiquam 
libertatis gloriam rediisse. Dicendum igitur ore, dicendum 
corde : « Gloria in altissimis Deo et in terra pax hominibus 
bonae voluntatis (Luc. 11). » Orationi etiam et vigiliis insis- 
tendum, ut quod ccepit adimpleat, et manus vestras, quas 
hostium suorum sanguine consecravit, immaculatas usque ad 
finem, affluentes firma pietate custodiat. 

Quapropter agite, filii in Christo desideratissimi, rememo- 

ramini quanta pro amore Domini reliqueritis, quanta pro 

fratrum salute et ereptione pericula subieritis : patriam, 

domos, parentes posthabuistis, vosmetipsos exsilio addixistis, 

morti opposuistis; curate nunc ad meliora semper tendere, 

pacem cum omnibus conservate, ut possitis ad seternam 

pacem Domini misericordia pcrvenire. Plurima vobis signifi- 

care per chartam et atramentum supersedemus, quoniam ex 

apostolicae sedis gremio charissimum fratrem Mauritium 

Portuensem episcopum destinamus, ut qui per beati Petri 

vicarium, sanctae in Christo memorise prsedecessorem nos- 

trum Urbanum, tanti peregrinationem itineris assumpsistis, 

beati Petri solatiis semper abundetis; et quem fundamentum 

tanti operis habuistis, ipsum quoque ad finem caput in fide 

et obedientia teneatis. Vices etiam nostras eidem fratri 

Mauritio et episcopo commisimus, ut eum in omnibus reve- 

renter excipere, audire, et per ipsum nobis, imo beato Petro, 

obsequi debeatis. Cui nimirum in prseceptis dedimus, ut 

Ecclesise, quam per vos Dominus liberavit, sed liberaturus 

est, ordinationi vigilanter immineat ; qus si minus canonicis 

regulis apta repererit, corrigat ; et in eisdem, cum vestro 

auxilio plantanda plantet, aedificanda asdificet. Hortamur 

itaque, hortantesque prsecipimus, ut ei, tanquam personam 

nostram praeferenti, in omnibus obedire curetis. Omnipotens 

9 
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Dominus et velle et posse in vobis tribuat, ut quae eo auctore 

facienda cognoscitis, ipso adjuvante, impleatis. Ipse vos ab 

omnibus peccatis absolvat, et exsilio vestro patriam aeternam 

tribuat. 

Datum Romac, quarto nonas maii, indictionis octavae, per 

manum Joannis Diaconi. 

[Paschalis II papae Epistolx et privilegia^ ap. Patrol. lat,, 
t. CLXIII, pp. 42-43.] 

19. 

1098. 

C. c. — Qui rumor ubi Raimundi auribus est illapsus, 
statim, concione habita, Petrus ad Petri basilicam vocatur : 
locum rogatus, sicut finxerat, post altare significat, fodere 
monet ; utque pondus verba habeant, vultum etiam fingit. Fo- 
ditur ergo, nec proficitur : suffbssa humus nequitreddere quod 
nec commissum fuerat, nec acceptum. Habebat autem ipse 
clam apud se cuspidis Arabicae ferrum, de cujus inventione 
fortuita materiam fallendi sibi assumpserat. Scabram quippe 
intuitus, exesam, annosam, usui nostro forma et quantitate 
dissimilem, auspicatus est illico hinc fidem novis figmentis 
adhaesuram. Nactus ergo fallendi tempus, ligone arrepto, fos- 
sam insilit, conversusque ad angulum : a Hic, inquit, fodien- 
dum est, hic latet quod quaerimus, hinc exibit. » Tunc saepius 
saepiusque ictum multiplicans, demissam fraudulenter a se 
Lanceam fossorio illidit : cooperata est dolis umbra, umbrae 
populus frequens, frequentiae loci angustia. 

C. ci. — Ceterum ubi ferrum ferro illisum tinniit, aures 
simplicium arrectas idem fraudis commentor, sublata Lancea, 
his implevit : « Ecce, ecce, quod coelum promftit, quod tellus 
conservavit, apostolus revelavit, oratio populi contriti impe- 
travit. » Vix haec fatum, foras extrahunt, hymnis et canticis 
Lanceam prosequuntur, muneribus donant, auro involvunt 
et pailiis. 

[Radulphi Cadomensis Gesta Tancredi Siciliss regis in 
expeditione Hierosolymitana, ap. Hist, occid. des Croisades, 
t. III, p. 677.1 
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20. 
1098. 

Accidit autem, postquam civitas capta est, a quodam homine 
Lanceam unam inveniri, quam in ecclesia beati Petri apostoli 
fossa humo repertam, asseverabat esse illam de qua Longinus 
in latere dextro Christum^ secundum Scripturas, pupugit. 
Aiebat enim hoc a sancto Andrea apostolo revelatum [fuisse. 
£t quum sic inventa fuisset, et episcopo Podiensi atque Rai- 
mundo comiti hoc ipse intimasset, id episcopus falsum esse 
putavit, comes vero verum speravit. Sed quum omnis popu- 
lus, hoc audito exultans, Deum proinde glorificasset, ct per 
centum fere dies ab omnibus in veneratione magna haberetur, 
et a comite Raimundo, qui eam custodiebat, gloriose tracta- 
retur, contigit multos de clero ac populo hsesitare quod non 
esset illa dominica Lanc^a, sed ab homine illo stolido altera 
erat fallaciter inventa. Quapropter, concilio inito et jejunio 
triduano a cunctis statuto et facto, cum supplicatione precum 
ad Deum, quum lignorum struem in medio campo ante oppi- 
dum Archas succendissent, octavo mense post Antiochiam 
captam, benedictione judiciali super ipsum ignem ab episcopis 
facta,inventor Lancese per medium rogi flammantis, sicut ipse 
pro affirmanda veritate sua fieri poposcerat, ultro celeriter 
transmeavit. Quo transito, illum hominem de flammis exeun- 
tem, tanquam reum in cute crematum conspexerunt, et in 
interioris corporis parte laesum morte intellexerunt. Quod 
etiam rei exitus declaravit, quum die duodecimo ipso angore 
cauteriatus obiit. Et quia ob honorem et amorem Dei, omnes 
Lanceam illam venerati fuerant, hoc judicio sic peracto,con- 
tristati valde, remanserunt increduli, qui prius exstiterant 
hujus rei creduli. Comes tamen Raimundus diu eam postea 
servavit. 

(Variante : Comes tamen Raimundus tandiu eam servavit, 
donec eam, nescio quo evcntu, perdidit, p. S^S, n.) 

[Fulcherii Camotensis Gesta peregrinantium Francorum cum 
armis Iherusalem pergentium^ ap. Hist. occid, des Croisades, 
t. III, p. 344.] 
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21. 
1098. 

C. xviii. — Inter haec etiam contigit a quodam unam inve- 
niri Lanceam, defossam sub pavimento basilicee Beati Petri 
apostoli, quae in Antiochia a priscis temporibus immensse 
magnitudinis et opere miro fabricata est, eamque de qua Lon- 
ginus latus Christi perforavit esse asserebat, adjiciens quod 
a sancto Andrea apostolo iili per visum revelatum foret; et 
trina ejusdem apostoli ammonitione contigisse ut Lanceam 
sic in pavimento defossam inveniret. Quod quidem tunc 
gloriose et magnifice a populo in signum victoriae acceptum 
est. Nec multo post, prxlium contra hostes inire omnes pos- 
tulaverunt. 

[Gesta Francorum lherusalem% expugnantium, ap. Hist, 
occident, des Croisades, t. III^ p. 5o2.] 

1099. 

C. XXVI. — Orta est etiam in obsidione hac [Archas] con- 
tentio de Lancea, quas inventa fuerat sub pavimento ecclesise, 
in Antiochia civitate. Dicebant enim quidam non esse illam 
qua Longinus latus Salvatoris penetraverat, quoniam eam 
Constantinopolim dimiserant. Comes vero Raimundus, qui 
eam in magna veneratione habebat, et in cujus custodia tene- 
batur, ipsam esse asserebat. Episcopus vero Barensis, qui in 
expeditione tunc erat, aliique plures, quod ipsa esset non 
existimantes, adjudicaverunt ut is qui eam invenerat fidem 
faceret populo Dei. Facto igitur triduano jejunio, in accensa 
strue lignorum inventor Lanceae ultro se injecit, et per me- 
dium flammas vibrantis rogum nudus pertransiit, et vix inde 
exiit, combustusque est; nec postea quindecim diebus super- 
vixit, sed duodecimo die, dolore ignis correptus obiit, et sic 
omni errore ablato, populus eam ultra venerari cessavit. 

[Ibid., p. 507.] 
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22. 

iio5. — Charta Baldrici Tornacensis atque Noviomensis 
episc. fundationem S, Andrex Brugensis approhantis, 

Ego Baldricus Tornacensium atque Noviomensium episco- 
pus, omnibus in aeternum gaudere. Nulli pene fidelium in 
universo orbe terrarum constat esse incognitum, Robertum 
juniorem Flandrensium marchionem, in Jerosolymitano exer- 
citu, prae caeteris omnibus ducem et signiferum Christiano- 
rum extitisse, et ad laudem et gloriam nominis Christi contra 
paganos fideliter et viriliter dimicasse. Hic cum per varia 
bellorum pericula Antiochiam pervenisset, et inibi una cum 
caeteris Christi fidelibus ab innumerabili supervenientium 
paganorum multitudine obsessus fuisset, Divini Spiritus 
inflammatus igne et B. Andreae apostoli succensus amore (per 
ipsum enim visitavit,ut aiunt,etliberavit eos Dominus), vovit 
ilico in quodam monasterio, prope Brugis sito, in honore 
ejusdem apostoli consecrato, in ipsius veneratione monachos 
se institurum. Cognito itaque ejusmodi votum absque nostro 
assensu se adimplere non posse, conjugi suae Clementiae 
comitissae legatos direxit, et litteras continentes, ut sua ex 
parte pastoralitatis nostrae providentiam consuleret, et altare 
supradicti monasterii a nobis (ad nostram enim dioecesim per- 
tinebat) postularet, in quo monachos constituere posset. 
Audita igitur praedicti militis Christi Roberti Flandrensium 
marchionis, viri sui legatione, comitissa Clementia praesen- 
tiam nostram adiit, et ad complendam viri sui voluntatem, 
altare de Betferkerca (hoc enim nomen praedicti loci antiqui- 
tus dicebatur) devote postulavit. Cujus devotionem conside- 
rans, supradicto altari jus libertatis condonavi, ea conditione 
quod monachi inibi constituantur. His ita peractis, postquam 
praedictus comes Robertus rediit, me annuente, supradictum 
locum abbati Affligemensis ecclesias ea lege commendavit, ut 
monachos ex coenobio suo inibi constitueret, et secundum 
incrementum exterioris substantiae, monachorum quoque 
numerum suppleret, et regimen loci ipsius tam ipse, quam 
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posteri ejus, perpetuo jure obtinerent. Signum Baldrici epi- 
scopi. S. Lamberti archidiac. S. Desiderii dec. S. Bertulphi 
praep. S. Conradi. etc. Actum Brugis anno M. C.V., indict. 
XIII, regnante rege Philippo, episcopante domino Baldrico, 
Roberto juniore principante cum uxore sua Clementia. 
[Gallia Christiana, t. V, Instmmenta, p. 355.] 

23. 

... Quum vero Petrus morte perurgeretur apud obsidionem 
Archados, advocavit comitem, et dixit ei : « Quum veneris in 
ff Iherusalem, fac ut exercitus postulet Deum quatinus vitam 
« tuam prolonget et continuet, et Deus prolongabit eam tan- 
tumdem quantum vixisti. Tu autem, quum reversus fueris, 
a prope quinque leugas ecclesiam sancti Trophimi Lanceam 
« Domini pones^ et ecclesiam ibi fabricari facies; et fiet ibi 
« moneta, quam tu jurabis ne falsa iiat ; sed neque aliud ali- 
« quid falsum ibi fieri permittes. Vocabitur ille locus Mons 
« Gaudii; et fient heec infra Provinciam. Etenim beatus Petrus 
« Trophimo discipulo suo promisit quod Lanceam Domini ei 
« mitteret. » 

[Raimundi de Aguilers Histor, Frand p. 264.] 

24. 

Regum Francorum unus quum somnium somniasset, aperue- 
runt in ecclesia Kosinse locum, quo clavos ejus crucis, cui 
Dominus noster affixus erat, invenerunt : e quibus postquam 
Crucem et Lanceae cuspidem procuderant, contra Turcos 
egressi, adjuvante Deo, victoriam reportarunt et terram occi- 
sis repleverunt. 

[Gregorii Abulpharagii, sive Bar Hebrsei Chronicon Syria- 
CMm,ed. Jacobus Bruns, Lipsiae, Bohemius, 1789, in-4% p. 287.] 

25. 

Hac tanti pretii framea [lancea], anno progeniti Verhi 
miilesimo nonagesimo octavo, divina revelatione Antiochiae 

1 
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reperta in arca marmorea et vexillo prsefixa, innumera ethni- 
corum ad internecionem prostravit millia. 

[Theofridi Epternaccnsis Flores epitaphii sanctorum^ lib. IV, 
c. III, ap. Patrol. lat., t. CLVII, p. 394.] 

26. 

1420 

Sigismundus enim Imperator et Bohemise rex^ eas securitatis 
gratia Normbergam, Urbem tunc Catholicse Religionis obser- 
vantissimam, anno 1420 transtulit, et pecuniis in sumptus 
belli,quod contra Bohemos parabat egens,Normbergensibus 
pro 5o florenorum millibus, anno sequenti oppignoravit. 

[Pessinade Czechorod (T .-5.), Phosphorus septicoittiSfPragtey 
Dobroslavina, 1673, in-4', p. 406.] 

27. 

* 

[ Bulle de Martin V autorisant la translation des insignes 
de Vempire de Boheme a Nuremberg. — 1424. 

Ad perpetuam rei memoriam. Quemadmodum magnis debe- 
mus laudibus, magnisque commendare praeconiis, ea magno- 
rum principum vota quse in divini nominis amorem ferun- 
tur, et opere postmodum sequente certum deducuntur in 
actum, ita quoque operee pretium est praeclaris atque salu- 
taribus illorum devotionis et fidei gratulari operibus, quibus 
praesertim Dei Isetificare student Ecclesiam, et saluti tranquil- 
litatique subditorum sibi laudabiliter prospicere populorum. 
Ex devota siquidem charissimi in Christo filii nostri Sigis- 
mundi Romanorum et Ungarise regis illustris insinuatione, 
nobis nuper innotuit, quod cum magna pars vivificae Crucis^ 
in qua Salvator noster lesus Christus, pro generis humani 
salute pendere voluit, Lancea quoque qua latus ejus miles 
aperuit, Clavus unus, quo manus ipsius eidem Cruci affixa 
extitit, particula Praesepis, in quo Salvator ipse natus, positus 
fuerat, Brachium sanctae Annae et particulae quaedam catena- 
rum sanctorum Petri et Pauli, atque Joannis Apostolorum, 
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Tunica sancti Joannis evangelistae, deus unus beati Joannis 
Baptistae, Gladius sancti Mauritii, nec non Gladius magnifici 
Garoli imperatoris, ei angelica, ut dicitur, manu porrectus, 
corona quoque, necnon sceptrum et pomum, ac singula indu- 
menta imperalia ejusdem magnifici Garoli, intra regnum Bohe- 
mise consisterent. Rex ipse considerans eiferatam nimium 
plurimorum etiam potentium, dicti regni, nunc a veritate 
Gatholicae fidei, proh dolor, deviantium, in sancta [insaniam] 
insitam plerumque ibidem debachari ; recensensque attentius, 
quod cum nonnunquam anteactis temporibus, reliquias et 
insignia ipsa per nonnuUos contra imperiale beneplacitum 
detineri contigisset, magnas pro illorum recuperatione, mise- 
rabilesque strages et sanguinis efifusiones secutae fuerant : 
volensque tanquam princeps prudentissimus, in posterum 
particularia prascaveri, ac de idoneo ad perpetuam reliquia- 
rum et insigniorum prasdictorum custodiam habendo loco 
sollicitus, ejus in animo cunctis imperialibus civitatibus et 
locis Alamaniae, et prosperitati,*muItoque ad illos directe 
reflexu, tandem considerans, quod imperialis, ut ejus verbis 
utamur, civitas Nurenbergensis, Bambergensis dioecesis, prae 
caeteris illarum partium imperialibus civitatibus, oppidis 
atque locis potens, insignis et famosa, ecclesiastico decore con- 
spicua, Ghristianae fidei devotissimis etiam utriusque sexus 
zelatoribus praspollens, in regendae rei publicas politia singu- 
lari prudentia juris ornata, ac Domino ipsi Regi ex omni 
parte commodior existeret, reliquias et insignia ipsa ad civita- 
tem eandem cum debita veneratione transferens, ea ibidem ad 
Dei laudem et sacri decorem Imperii reponenda providit 
atque decrevit perpetuo conservanda. Quare pro parte dicti 
Regis nobis fuit humiliter supplicatum, ut translationem et 
repositionem hujusmodi gratas habere, nec non super eo, quod 
de caetero Reliquias et insignia ipsa ad eandem civitatem non 
valeant, providere de benignitate apostolica dignaremur. 

Nos igitur tam pium tamque laudabile Regis opus in hac 
parte plurimum commendantes, hujusmodi supplicationibus 
inclinati, translationem et repositionem praemissas, ratas et 
gratas habentes, et auctoritate apostolica confirmamus, et 
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etiam approbamus, statuentes nihilominus irrefragabiliter et 
etiam ordinantes quod amodo Reliquiae et insignia ipsa in 
eadem civitateperpetuo venerabiliter conserventur : ita quod 
omnimodae persons, seu communitati vel congregationi aut 
potestati cuilibet, reliquias et insignia ipsa extra dictam civi- 
tatem, nisi forsitan, quod Deus avertat, contingeret populum 
illius a fide deviare Catholica, nequaquam liceat exportare vel 
extrahere, aut alias alienare quoquo modo. Quod si forte, 
quod absit, a quoquam quavis occasione prsesumptum vel 
quomodo libet attentatum extiterit, prsesumptores et attenta- 
tores hujusmodi cujuscunque dignitatis, status,aut conditionis 
existant, etiamsi patriarchali, regali, aut alia quavis ecclesias- 
tica vel mundana prsefulgeant dignitate, excommunicationis 
sententiam incurrrant ipso facto, a qua non possint, nisi prius 
Reliquiis et insigniis ipsis eidem civitati restitutis, praster- 
quam in mortis articulo constituti, absolutionis beneficium 
obtinere. 

Sane, ut tam pretiosa tamque veneranda insignia, pro suas 
exigentia dignitatis in hoc ad hoc congruo loco debita cum 
veneratione serventur, et servata laetificent ad iliorum specta- 
men confluentes, volumus ac etiam ordinamus, quodReliquia: 
et insignia ipsa in ecclesia Sancti Spiritus Novi Hospita- 
lis dictas civitatis venerabiliter collocentur, et etiam conser- 
ventur; quodque nihilominus liceat dilectis filiis, Magistro 
civium et consulibus dictae civitatis, prassentibus et futuris, 
unum singulis annis, in medio circuli ejusdem civitatis, vel 
alio ad hoc intra eam convenientiore loco, tabernaculum eri- 
gere, in quo Reliquias et insignia ipsa populo ostendantur et 
in eo etiam, si tunc locus ille generali esset interdicto, etiam 
apostolica auctoritate promulgato suppositus, horas canonicas 
a primis vesperis, usque ad secundas vesperas die dictae 
monstrationis inclusive, nec non missam etiam alta voce 
decantare liceat : statuentes prasterea, ut ostensio ipsa feria 
sexta post octavas festivitntis Dominicas Resurrectionis, 
annis singulis fiat, quemadmodum est hactenus fieri consue- 
tum; ita tamen, quod si forsan alia die Reliquias ipsas quavis 
de causa fuerint ostendendas, hoc non in tabernaculo, sed in 
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ecclesia, in qua fuerint repositae, fieri liceat, et extraordina- 
riis ostensionibus hujusmodi, debita exhibeatur veneratio et 
condigna reverentia observetur. 

Porro ut ob Reliquiarum praedictarum venerationem con- 
fluentibus spiritualium non desint munera gratiarum, Nos, 
cupientes omnes illos qui ad hoc devote confluxerint, spiri- 
tualium refovere muneribus gratiarum, omnes indulgentias 
et peccatorum remissiones, per Romanospontifices, praedeces- 
sores nostros, interessentibus ostensioni Reliquiarum hujus- 
modi, aut in Missa, aut singulis horis canonicis solemniter de 
tiArmis Christi» in illis partibus institutis, in provincia Roma- 
norum Regis, pro tempore existentis, seu alias quomodolibet 
hactenus concessas, auctoritate prsedicta, ex certa scientia, 
innovamus, et etiam confirmamus, ac quo ad illos, qui annuee 
ostensioni ac Missae et horis canonicis hujusmodi, in dicta 
civitate, etiam absente dicto Rege, interfuerint vere poeniten- 
tes et confessi, extendimus ac eis prorsus cedere volumus per 
praesentes. Et insuper Dei omnipotentis misericordia et bea- 
torum Petri et Pauli Apostolorum ejus, praedictorum auctori- 
tate confisi, omnibus vere poenitentibus et confessis, qui 
annuae ostensioni Reliquiarum hujusmodi, devoti interfuerint, 
septem annos et totidem quadragenas, illis vero qui in Nativi- 
tate Domini nostri Jesu Christi et Parasceves, ac Exaltationis 
sanctae Crucis et Nativitatis sancti Joannis Baptistae, ac beato- 
rum Petri et Pauli Apostolorum et sancti Johannis Evange- 
listae, ac sanctorum Annae et Mauritii praedictorum, nec non 
ostensionis Reliquiarum hujusmodi et dedicationis ecclesiae 
seu capellae, in qua Reliquias ipsas conservari continget, festi- 
vitatibus, ecclesiam seu capellam hujusmodi devote visitave- 
rint, singulis diebus, videlicet festivitatum praedictarum, tres 
annos et totidem quadragenas de injunctis eis poenitentiis, 
misericorditer relaxamus. 

Caeterum, ut Christi fidelium ad prajmissa confluentium, 
facilius valeat animarum provideri saluti, dilectis filiis Clero 
dictae civitatis, presbyteros idoneos seculares sive religiosos, 
ex seipsis vel aliis, sub competente numero, juxta confluen- 
lium multitudinem moderando, annis singulis eh*gendi et 
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deputandi, qui ab hujusmodi primis vesperis usque ad secun- 
das vesperas, die annuae ostensionis dictarum Reliquiarum 
inclusive, quorumvis eis contiteri volentium confessiones 
audire, et pro commissis, dum tamen talia non fuerint, prop- 
ter quae sedes Apostolica sit merito consulenda, salutares illis 
pcenitentias injungere, etiam Apostolica auctoritate valeant, 
plenam et liberam tenore prsesentium concedimus potestatem. 
Volentes etiam, quod indulgentise per nos, ut prsefertur, tam 
confirmats, quam concesss, tractu temporis non exspirent. 
Nulli*ergo, etc. nostrae confirmationis; adprobationis, statuti, 
ordinationis, innovationis, extensionis, relaxationis, conces- 
sionis et voluntatis infringere etc. Si quis etc. Datum Romse, 
apud Sanctos Apostolos, [pridie] secundo Kalen. Januarii, 
anno octavo. 

[Ap. Gretserus, Syntagma de S. R. Imperii, Ingolstadii^ 
E. Aogermaria, 1618, pet. in-4*, pp. 26-34.] 

28. 

Et eodem anno (MCCCL),Carolus imperator prsedictus, de 
Nurenburg in suam civitatem Pragensem transtulit Lanceam, 
qua latus Domini nostri J. C. fuit apertum et transRxum, 
simul et bracchium dextrum sanctae Crucis, cum Clavo Domini, 
Mensa Christi, quam habuit in Coena, gladium Caroli Magni 
quem recepit ab Angelo, necnon alias reliquias plurimas. 
Qui Carolus etiam a rege Franciae obtinuit spinam unam de 
Corona Domini. Unde promeruit a papa Innocentio VI (alias 
Gregorio XI) festum fieri per totum regnum Almanniae de 
Corona et Clavis Domini, quod celebratur feria sexta post 
octavam Paschae cum proprio cantu et officio divino. 

[Rerum familiavumque Belgicarum Chronicon Magnum, ap. 
Pistorius (Joh.), (1654), p. So^.] 

2f). 

Transport de la sainte Lance a Prague. — i35o. 
Nos Ludovicus, Dei gratia Marchio Brandeburg. et Luzi- 
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censis, S. Roni. Imp. SupremusCamerarius, Comes Palatinus 
ad Rhenum, Dux Bavarise et Carinthiae, Gomes Tyrol. et 
Goriciensis, Supremus Advocatus Basilicarum Aquileg. Tri- 
dent. et Brixiee. Affirmanus et palam facimus his litteris, quod 
pro nobis et omnibus nostris Fratribus, die Veneris ante Ju- 
dica, dum hae datae sunt, Serenissimo Principi et IUustrissimo 
D. nostro, D. Garolo Romanorum Regi semper Augusto, et Regi 
Bohemiae fideliter et in veritate, Reliquias Sacri Imperii, una 
cum aliis adjunctis Cimeliis:nimirum, unam auream crucem, 
pretiosis lapidibus etunionibus ornatam, integramet inviola- 
tam, et in qua cruce est Lancea una cum Clavo Domini nos- 
tri; in illa est etiam pars sanctas Crucis, unus dens s. Joannis 
Baptistae in crystallo et s. Annac brachium; adsunt quoque 
speciatim duo gladii, unus s. Mauritii, et alter s. Caroli, in 
deauratis vaginis; adest etiam singulariter integra et invio- 
lata, praefati s. imp. Caroli, aurea corona cum arcu et cruce, 
pertinentia ad illam, texta de variis pretiosis lapidibus et auro, 
in qua singulariter pretiosus est lapis intextus, qui vocatur 
Candidus. Adest quoque candida toga s. Caroli, in manicis 
contexta lapidibus et unionibus ; et unum pallium s. Caroli, 
cum duobus leonibus, contextum ex auro, lapidibus et unio- 
nibus; adest etiam aureum pomum, un^ cum aurea cruce 
s. Garoli, et ambae cjus chirotecae cum iapidibus, unionibus 
et auro ; et argenteum sceptrum. Adest etiam grandis annulus 
cum ingenti pyropo, quatuor zaphyris et quatuor unionibus, 
quod eo devenitab uno Duce Brunsvicensi; adest etiam alter 
annulus cum uno pyropo, et tria aurea calcaria. Etiam adest 
unum deauratum pomum cum una cruce, et deaurato scep- 
tro, unum thuribulum aureum,duae bene candidas partes cerae 
et unum calefactivum pomum ; adest etiam caerulea toga con- 
textain manicis auro et unionibus et alia phcenicea toga cum 
nigris aquilis, et unus globus, duae chirotecae et duo calcei 
ejusdem coloris; adest etiam una stola contexta auro, lapidi- 
bus et unionibus et altera simplex stola; adest etiam unum 
deauratum scrinium, in quo est unum instrumentum seu testi- 
monium, et una crystallus cum reliquiis, et una aurea vacua 
crucula; hasc proprie spectabat ad pias memoriae nostrum 
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charum Dominum et Patrem Imperatorem Ludovicum; com- 
plete, sine diminutione et permutatione tradiderimus, in 
omni ea mensura, prout nobis eas praefatas Reliquias, noster 
pice memorise charus Dominus et Parens Ludovicus reliquit; 
et hoc sumimus ad juramentum et homagium, quod sacro 
Romano Imperio praestitimus, cum attestatione harum; quse 
datae sunt Monachii, post Christum natum, anno i35o, die 
Veneris, ante Judica. 

[Pessina deCzechorod (T.-J.)» Phosphorus septicornis,Pragux, 
Dobroslavina, 1673, in-4*, pp. 403-404.] 

3o 

Re^ des envqyr4s qui deposent a Prague 
les insignes de VEmpire. 

i35o. 

Wir Carl von Gottes Gnaden, R6mischer K6nig, zu allen 
Zeiten Mehrer des Reichs und K5nig zu B5heim, verjehen 
offentlichen allen den die diesen Briefif sehen oder h6rend 
lesen dass der Hochgeborne Ludwig MargrafT zu Branden- 
burgund zu Lusitz, des h. Rom. Reichs oberster Kammerer, 
Pfaltz=:Grafif z^ Ryne und Hertzog zu Beyern und in Kernd- 
ten, GrafF zu Tyrol und zu Gortz, und Vogt der Gottes = 
Hauser Agley, Trient und Breussen, vor sich und alle seine 
Brilder, aufifdenFreytag vor ludica, und alseinem Romischen 
K6nige und sefnem rechten Herrn, das Heiligthumb und die 
Kleinodt des Heil. Reichs : Das ist bey Nahmen, ein gUlden 
Creutz, geziert mit edlem Gesteine und feine Perlin, gantz 
und unverruckt und in demselben Creutz ist das Sper und 
ein Nagel unsers Herrn, auch ist darinnen ein StUck des 
heiligen Creutzes, ein Zahn s. Johannes desTaufilers in einem 
Kristall, und s. Annen Arm : Auch sind da besondere zwey 
Schwerdt, das eine s. Mauricien, und das ander s. Carls, 
mit vergUlten Scheiden : Auch ist da unverruckt dess ehege- 
nannten heiligen Keyser Carls gUlden Krone, mit dem Bogen 
und Creutz die daraufif geh6ren, gewirckt von mancherley 
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Edelgesteine, darinne ist besonder geworcht ein Edelstein den 
man nennet den Weisen : Auch ist da ein weisser Rock s. 
Carls an den Armen geworcht mit Edelgesteine und mit Per- 
lin : und ein roter Mantel s. Garls mit zweyen Louwen, 
geworcht von gutem Gesteine, Perlin und Golde : Auch ist da 
ein gUlden Apffel mit einem gUlden Greutze s. Garls, und 
zween seiner Handschuh mit Gesteine, mit Perlin und mit 
Golde : und ein Silbern Sceptrum : Auch ist da ein gross Fin- 
gerlein mit einem grossen Rubin, vier grossen Saphieren, und 
vier Perlin, das ist darkommen von einem hertzogen von 
Brunschweig : Auch ist da ein ander Fingerlin mit einem 
Rubin, und den gUlden Sporn : Auch ist da ein UbergUlter 
Apffel mit einem Creutze, und ein UbergUlt Sceptrum^ ein gUl- 
den Rauchfass, zwey senewel stUck Wachs, und ein Werin 
Apffel : Auch ist da ein blawer Rock, geworcht an denArmen 
mit Gold und mit Perlin, und ein ander braun Rock mit 
schwartzen Adelern, und ein Gugil, zween Handschuch, und 
zween Schue, derselben Farbe : Auch ist da ein Stole, 
geworcht mit Golde, gutem Gesteine und mit Perlin, und ein 
ander Stole ohne Gesteine : Auch ist da ein iibergUltes Schri- 
nel, darinne ist ein Monstranzie und ein Kristall mit Heilig- 
thumb, und ein gulden lediges Creutze, gantzlich ingrant- 
wort hat in solcher Zahl, als davor geschrieben stehet. Und 
das verjehen wir darumb, ob wir abgingen von Gottes 
Gewalt, dass ein kUnfftig R5mischer K6nig oder Keyser, 
Unser Nachkommen gantzlich und bescheidenlich wissen 
mogen, was er an unsern Erben und Nachkommen K5nigen 
zu B5heim heischen oder fordern sollc, als hievor geschrieben 
stehet. Dess haben wir zu Urkundt und zu mehrer Sicherheit 
diesen Brieff geben dem obgemeldten Ludwig, Unserm lieben 
FUrsten und Oheim, seinem BrUdern, und unsern Nachkom- 
men R5mischen K5nigen oder Keysern versigelt mit unserm 
k5niglichen Insigel, der geben ist zu MUnchen, an dem obge- 
nannten Freytag vor Judica nach Christus Geburt i35o Jahr, 
in dem vierdten Jahr unserer Reiche. 

[LOnig, Des Teutschen Reichs-Archivs Par s specialis, Lcypzig^ 
F. Lanckischcns Erben, 17 10-1722, in-f*, t. V, i* pagin. p. 5.] 
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Bref (Tlnnocent VI pour la fete de la sainte Lance 
(TAllemagne et pour Voffice demande par Charles IV (i353). 

Innocentius episcopus Servus Servorum Dei, venerabilibus 
fratribus universis Archiepiscopis et Episcopis per Alama- 
niam et Bohemiam constitutis, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. In Redemptoris nostri Domini lesu Christi per 
quem salvati et liberati sumus, sacratissima passione sic nos 
gloriari oportet, ut ipsius passionis cuncta mysteria dinu- 
merantes et imitantes, in singulis etiam ejus salutaribus in- 
strumentis et fructibus gloriemur. Inter quae illud celebriter 
memorandum est, quod ipse Salvator, emisso in cruce jam spi- 
ritu, sustinuit perforari lancea latus suum', ut inde sanguinis 
et aquae profiuentibus undis formaretur unica et immaculata, 
ac virgo sancta mater Ecclesia sponsa sua. O beatissima 
ipsius sacri lateris apertura, unde nobis tot et tanta divinae 
pietatis dona fluxerunt, hinc siquidem nostrae redemptionis 
pretium, hinc ablutionis et regenerationis lavacrum, hinc 
ipsius Ecclesise sacramenta suscepimus. O felix Lancea, qua; 
tot bona nobis efficere et ad tanti triumphi gloriam meruit 
superaddi ; haec Lancea latus ipsum aperiendo sanctissimum, 
januas nobis regni ccelestis aperuit; haec vulnerando jam 
mortuum, vulnera nostra sanavit^ vitamque nobis reddidit et 
salutem. Haec innoxium transfigendo, illius sanguine culpas 
nostras abstersit, et demum eisdem undis sacratissimis irri- 
gavit, cascitatis nostrae tenebras sustulit, et nos ipsius divinas 
pietatis Huviis inundavit. Illique etiam dulces Clavi^ cum 
quibus ipse Salvator eidem Cruci fuit aflixus, quique non 
solum ejus immaculato respergi sanguine, et molem ferre 
tanti ponderis meruerunt, sed et nos etiam per ipsorum salu- 
tiferas plagas dulcedinem tantam ipsius divinae charitatis ac- 
cepimus, ut manus nostrae a peccati solutae nexibus, pedesque 
nostri a mortis laqueo fuerint liberati, sunt devotissime reco- 
lendi. Quid enim vulnere et plagis hujusmodi sanctius, quid 
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eis salubrius, ex quibus salus nostra processit et in quibus 
assidue se curare possunt animae devotorum? 

Licet ergo Lancea et Clavi praedicti, aliaque ipsius passionis 
salutifera instrumenta, sint a Christi fidelibus ubilibet vene- 
randa et de ipsa etiam passione, in eadem ecclesia, solennia 
annis singulis officia celebrentur et fiant, dignum tamen et 
conveniens reputamus, si de ipsius passionis specialibus in- 
strumentis et prssertim in partibus, in quibus instrumenta 
ipsa dicuntur haberi, solenne ac speciale festum celebretur 
ac tiat, nosque illos Christi iideles, qui aliqua ex instru- 
mentis ipsis habere se gaudent^ in eorum devotione divinis 
officiis atque muneribus spiritualiter foveamus . 

Sane pro parte carissimi in Christo filii nostri Caroli Roma- 
norum et Bohemiae Regis illustris, nobis nuper exposito, quod 
ipse inter sacras reliquias, quse Imperiales vulgariter nuncu- 
pantur, quseque tanquam preciosissimus Imperii Romani 
thesaurus consueverunt per Romanum Regem seu Impera- 
torem, qui est pro tempore, conservari ac ferventissime hono- 
rari, habet in sua custodia prasdictam Lanceam sacratissi- 
mam, necnon unum ex Clavis praedictis, prout praedecessores 
sui clarae memoriae catholici Romanorum Reges seu Impe- 
ratores etiam habuerunt, et quod ad ipsas reliquias, habetur 
in illis partibus magna devotio et concursus etiam populorum 
et per eundem Regem velut catholicum pKncipem, zelo 
devotionis accensum, nobis humiliter supplicato, ut de ipsis 
Lancea et Clavis, tam pro eorum veneratione majori, quam 
pro Romani imperii favore et honore praecipue festum in Ala- 
maniae et Bohemiae partibus perpetuo celebrari statuere ac 
praecipere dignaremur. 

Nos itaque cupientes, quod ipsi Lancea atque Clavi prae- 
dicti, in partibus maxime in quibus habentur et conservan- 
tur, tanto ab ipsis Christi fidelibus devotius venerarentur, 
quanto pro ipsis celebriorem Altissimo cultum viderint exhi- 
beri, devotis quoque ejusdem Regis supplicationibus incli- 
nati, Apostolica auctoritate statuendum duximus et etiam ordi- 
nandum, quod ad ipsius Salvatoris nostri laudem et gloriam, 
de praemissis Lancea et Clavis et sub eorum vocabulo proprium 
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festum, cum speciali officio, per aliquos preeclaros Catholicos 
et alios divinas paginae peritos, quos idem Rex ad hoc eli- 
gendos ducet, ordinando, sexta feria post Octavas Resurrec- 
tionis Dominics, annis singulis a Christi fidelibus^ in eisdem 
Alamanis et Bohemis partibus perpetuo solenniter celebre- 
tur ; et ut fideles Chrjsti ad venerationem ipsorum Lanceae 
et Clavorum ferventius animentur, atque ad Ecclesiam vel 
Capellam in qua fuerint et ad celebrationem festi et officii 
prsedictorum, libentius confluant, quo ibidem uberius dono 
coelestis gratiae conspexerint se refectos, de omnipotentis Dei 
misericordia et beatorum apostolorum Petri et Pauli, ejus 
auctoritate confisiy omnibus vere poenitentibus et confessis, 
qui in die festi hujusmodi ipsam Ecclesiam vel Capellam, in 
qua tunc Lancea et Clavus ipsi fuerint, ut praefertur, devote 
visitaverint,annuatim, tres annos et tres quadragenas, singulis 
videlicet ipsius festi diebus, quibus Ecclesiam ipsam vel 
Capellam visitaverint, eis vero, qui eadem die in missa et 
singulis horis canonicis ubicunque in praesentia dicti Regis 
et successorum suorum catholicorum Romanorum Regum seu 
Imperatorum, qui pro tempore fuerint, divinis intererunt, 
tam in missa quam in singulis horis eisdem, centum dies 
in qualibet videlicet missa et singulis horis eisdem quibus in 
praesentia Regis, vel successorum suorum praedictorum divi- 
nis ipsis intererunt ut praefertur, de injunctis eis poenitentiis 
duximus misericorditer relaxandos. 

Quocirca Universitatem vestram monemus et hortamur in 
Domino, per Apostolica vobis scripta mandantes, quatenus 
singuli vestrum praemissa, cum ad notitiam vestram pervene- 
rint^ in singulis vestris civitatibus et dicecesibus, per vos vel 
alios, ubi et quando vobis expedire videbitur, solenniter pu- 
blicare curetis : dictumque festum, praefata die, annis sin- 
gulis, ut praemittitur, celebretis et faciatis ab aliis celebrari. 
Datum Avenione, Id. Febr. Pontificatus nostri anno secundo. 

[Ap. Gretserus, Syntagma de S. R, Jmperii, p. i8.] 
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OFFICE DE LA SAINTE LANCE. 



Hymnus in primis Vesperis, 



Pange lingua gloriosae 
Lances praeconium, 

Per quam nobis copiose 
Sacrum fluxit lavacrum 

Passo Christo dolorose 
Pro salute gentium. 

Hasta nitet margaritis 
Nimis coruscantibus, 

Mucro gemmis infinitis 
Sanguine vernantibus : 

Muniamur armis istis^ 
Coelis exclamantibus, 

Dulcis hasta, latus Dei 
Te replevit sanguine, 

Dulcis mucro per cor Dei 
Volvitur in flumine, 

Sic salvantur omnes rei^ 
Tuto Dei munere. 



Armat hasta viatores, 
Ne frangantur taedio, 

Mucro lavat peccatores, 
In ferventi fluvio, 

Roborantur bellatores, 
Ne ruant in praslio. 

Imperator splendor Patris 
Cum Clavis et Lancea 

Mundum purget a peccatis, 
Pro sua clementia , 

Salve tantse pietatis 
Infinita gratia. 

Gloria et honor Deo, 
In paschali gaudio, 

Laus aeterna sit pro eo 
Quod gessit in Filio : 

Fixa sit in corde meo, 
Crux cum suo Domino. 
Amen. 



Hymnus ad completorium. 
iEterna Christi munera Te nostra laudat concio, 



Nos satient perenniter, 
Ejus Clavorum vulnera, 
Inebrient nos jugiter. 

Jesu nostra redemptio, 
Pro tuis armis beliicis. 



Hymnis et canticis. 

Tu Christe nostrum gaudium, 
De lanceato latere, 
Da roris mellicidium 
Ardenti corde sugere. 
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Sit Christo jubilatio, 
Lausy gratiarura actio, 



Armorum veneratio, 
Sit nostra defensatio. 
Amen. 



Hymnus ad 

Paschali jubilo 
Juncta sint gaudia, 
Et cum prsconio 
Nova solennia, 
In hoc tripudio 
Sint in memoria, 
Crux et Clavi et Lancea. 

Crux apud inferos 
Spoliat tartara, 
Crux apud superos 
Sanctis dat prsemium, 
Et super angelos 
Transmittit Dominum, 
Gaudent regna coelestia. 

Clavus dum figitur 
In Dei manibus, 
Et dum confoditur 
In sacris pedibus 



matutinum. 

Corpus, sic frangitur, 
Quod pro hominibus, 
Magna funduntur flumina. 

Lancea saeviens 
In Dei corpore, 
Et inde proferens 
Aquam cum sanguine, 
Mundum sanctificat 
Tam sancto flumine, 
Omnes ad aquas currite. 

Te summa Deitas 
Virgo magnificat, 
Coelum cum Angelis 
Laudibus intonat, 
Miranda genitrix, 
Pro his te glorificat, 
In sempiterna sscula. 
Amen. 



Hymnus ad laudes. 



Verbum supemum prodiens 
Salvare quod perierat, 
Clavis Cruce se muniens, 
Complevit) ad quod venerat. 

O gloriosa Lancea, 
Timor et tremor dsemonumy 
Regna pandis siderea^ 
Per vitse sanctae meritum. 



De Clavorum stigmatibus 
Emanat mundi pretium, 
Prac cunctia aromatibus, 
Fragrat odorem coelicum. 

In corde Christi mergitur 
Mucro sole splendidior, 
Fons vivus tunc exoritur, 
Omni dulcore dulcior. 
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In sole frangit phialam 
Furoris iracundis, 
Dum miles figit Lanceam, 
In corde Regis glorise. 

Quaesumus auctor omnium 
In boc Paschali gaudio, 



Per Clavorum suffragium 
Floret nostra devotio. 

Gloria tibi Domine, 
Qui surrexisti a mortuis, 
Redemptos tuo sanguine 
Sertis ornas perpetuis. 



Hymnus ad Primam, 

Jam lucis orto sidere, Extirpet omne vitium, 

Dignare nos invisere, 
Armis tu» potentise, 
Magne Deus clementiac. 



Rex Christe factor omnium. 



Christe redemptor omnium, 
Da spiritale gaudium, 
De armis tuis hodie, 
Splendor aeternse gloriae. 

Clavi sanctarum manuum, 
Ad opus ducant strenuum, 
Resolvant noxam populi, 
lesu redemptor seculi. 

Sacris infixus pedibus 
Clavus, a nostris cordibus, 



Fons ianceati lateris, 
Emundet sordes sceleris 
Et irriget nos intime, 
iEterne Rex altissime. 



Tuis sacris vulneribus, 
Et armis salutaribus, 
Confer, Christe, in patria 
Beata nobis gaudia. 

Sit Christo jubilatio, 
Laus, gratiarum actio, 
Armorum veneratio, 
Sit nobis defensatio. 
Amen. 



Ad tertiam repetuntur duse primae strophse ex hymno ad pri- 

mas Vesperas. 
Ad sextam canitur tertia et quarta stropha ejusdem hymni. 

Konae denique servit uitima stropha cum doxologia. 



Hymnus in secundis Vesperis, 
Christus ascendens Clavis afiixus, 

Choros angelorum, Hasta vulneratus, 

Pontifex factus, Pertulit crucem. 

Rex universorum, 
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Hastam vibravit 
Tunc miles ad altum ; 

Ad Dei Verbum 
Clavus cnientatum 

Latus intravit, 
Et compenetravit 

Filio Dei. 

Sanguis et aqua 
Simul effluxerunt, 

Unds cruoris 
Nos inflammaverunt 

Fontes aquarum 
Coelos turbaverunt, 

Supra naturam. 



Hasta nos armat 
Ut non succumbamus, 

Clavus nos firmat, 
Et sic triumphamus, 

Sanguis accendit, 
Ut sic ardeamus 

Igne divino. 

Prastet hoc nobis 
Gratia divina, 

Conditor orbis, 
Siderum regina, 

Lanceam cujus 
Angeli mirantur 

Semper in coelis. 
Amen. 



Sequentia de Lancea Dominica. Ex missali Eystettensi. 



Hodiernae festum lucis, 
Et solenne vitae ducis, 
Pro victrici Lancea. 

Decantemus laudes ei, 
Quem transfixit vice rei, 
Hac salutis framea. 

Omnis utriusque sexus, 
Te stringebat culpae nexus, 
Et mortis angustia. 

Psalle illi, qui resolvit, 
Culpae poenam pro te solvit, 
Vitae dans remedia. 

Ave fcrrum triumphale, 
Intrans pectus tu vitale. 



Fecundala tu cruore, 
Felix hasta nos amore, 
Per te fixi saucia. 

Florens cruor,quem fuderunt 
Artus Christi : quos foderunt 
Clavorum fixoria. 

Fusa per te ac rigata, 
Et per Clavos solidata, 
Nostra sint prsecordia. 

Placa Patrem majestatis, 
Ut in aevum cum beatis, 
Nos coronet gloria. 



Coeli pandis ostia, 

[Grctscrus, Syntagma de 5. R. Imperii, pp. 38-44. - Chevalicr 
(Lc Ch- U.), Repertorium hymnologicum (Louvain, Analecta Bol- 
landiana, 1897, 2 voL in-8% n- 604, 32 12, 7944, W^^ «4444-6, 
14598-9, 15483, 21406)]. 
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Hymnus. 

[Ex brcviario Trcvircnsi.J 

Principes et populi 
Convenerunt temere 
Gentiles increduli 
Christum crucifixere. 

Jesus nostra spes suavis 
Matris ab uberibus 
Est pro nobis fossus clavis 
Palmis atque pedibus. 

Exaltatus crucis ligno 
Dum Christus occubuit, 
Lanceatus, a maligno 
Hoste nos eripuit. — Amen. 

Balinghem (Ant.), Pamassus Marianus, Duaci, Bellerus, 16^4, 
in-i2, p. 578. — Chevalier (Le Ch* U.), Repert. hymn., 

n' 15483.] 

9 

Hymnus. 

De Clavis ei Lancea. 

Paschali jubiio sonent praeconia, 
Armorum Domini per quae victoria 
Venit Christicolis ; sint in memoria 
Crux et Clavi et Lancea. 

Crux apud inferos spoliat tartara^ 
Lancea superis tribuit praemia, 
Clavi consociant cceios, et infima 
Fletum mutant Isetitia. 

Clavus dum iigitur in Dei manibus, 
Et dum demergitur in sacris pedibus, 
Hasta dum fodicat latus, hominibus 
Manat gratiae fluvius. 
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Lancea saeviens in Dei pectore» 
£t inde proferens aquam cum sanguiae, 
Mundum laetificat impetus flumine ; 
Omnes ad aquas currite. 

Te summa Deitas, coelum magnificat, 
Ordo Seraphicus laudibus insonat, 
His noster pariter coetus se misceat 
Et in saecula te canat. — Amen. 

[Daniel (Adalbert), Thesaurus hymnologicus^HzWe, kniOTi^ 1841- 
1846, 5 vol. in-8*, t. II, p. 356. — Chevalicr (Lc Ch« U.), 

n* h599-] ' 

33. 

Epistola Adriani papce ad domnum Carolum regem directa 
(Ann. Domini jjy. Cod, Car, XLIX). 

[Argumentum]. Revertentes ex Francia Philippus episco- 
pus et Megistus archidiaconus nuntiant constantem CaroU 
amorem in Sanctam Sedem, eumdemque cum regina Hilde- 
garde venturum Romam, ut Paschate adveniente, filium suum 
Pippinum recens natum, baptizari faceret, quem pontifex e 
sacro fonte susciperet. Cum autem non venisset, pontifex 
suum desiderium aperit se jungendi spiritali eo vinculo cum 
regibus. Deinde rerum Ecclesis satagens, ad eum legat suos 
missos Philippum et Andream episcopos, ac Theodorum 

I . A ces hymnes, chant^s en rhonneur de la Lance, que nous 
lisons dans les Offices d*Allemagne, il convient de joindre ceux 
qui sont encore mentionnes dans le Repertorium hymnologicum du 
Ch" U. Chevalier. Nous les y rencontrons sous les n*' 6o3, 1267, 
6896,7688,7943, 8101, 10174, 10319, 13671, i3882, 14516, 14597, 
16008, 177 18, i8333, 19903^ 20484, 31 176, 21481. A la suite de 
chacun d*eux,>sont indiqu^s \t^ Briviaires o^ ils ont^t^ conserves : 
fortpr^cieuse indication, que nous n'aurons pas le droit de negliger 
dans la recherche des reliques de la sainte Lance. — Dans le 
t. XIV dc scs CEuvres complites, Mgr Barbier de Montault a public 
un Officc de la Sainte Lancc. 
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ducem, nepotem suum, cum catalogo donationum a Constan- 
tino et successoribusy atque patriciis factarum in provinciis 
Tusciae, Spoleti, Beneventi, Corsicae et Sabinae, exemplo 
educto ex archivo apostolico; eae siquidem a Langobardis 
jamdudum invasae, nondum fuerant restitutae. Orat ut Cons- 
tantini felicia tempora instauret, exaltando Apostolicam 
Sedem. 

Domno excellentissimo filio Carolo regi Francorum et Lan- 
gobardorum, atque patricio Romanorum, Adrianus papa. 

Et sicut temporibus beati Sylvestri^ Romani pontificis^ a 
sanctae recordationis piissimo Constantino Magno impera- 
tore, per ejus largitatem sancta Dei catholica et apostolica 
Romana Ecclesia elevata atque exaltata est, et potestatem in 
his Hesperias partibus largiri dignatus est, ita et in his vestris 
felicissimis temporibus atque nostris, sancta Dei Ecclesia, id 
est beati Petri apostoli germinet atque exultet, et amplius 
atque amplius exaltata permaneat, ut omnes gentes quae haec 
audierint edicere valeant : Domine, salvumfac regem, et exau- 
di nos in die, in qua invocaverimus te : quia ecce novus Chris- 
tianissimus Dei Constantinus imperator his temporibus sur- 
rexit, per quem omnia Deus sanctae suae Ecclesias beati apos- 
tolorum principis Petri largiri dignatus est, sed et cuncta alia, 
quae per diversos imperatores, patricios etiam et alios Deum 
timentes, pro eorum animae mercede et venia delictorum, in 
partibus Tusciae, Spoleto, seu Benevento, atque Corsica, 
simul et Savinensi patrimonio, beato Petro Apostolo, sanc- 
taeque Dei et Apostolicac Romanae Ecclesiae concessa sunt, 
et per nefandam gentem Langobardorum per annorum spatia 
abstracta atque ablata sunt, vestris temporibus restituantur. 
Unde et plures donationes in sacro nostro Scrinio Latera- 
nensi reconditas habemus, tamen et per satisfactionem chris- 
tianissimi regni vestri, per jam fatos viros, ad demonstrandum 
eas vobis direximus, et per hoc petimus eximiam Praecellen- 
tiam Vestram ut in integro ipsa patrimonia beato Petro et 
nobis restituere jubeatis, et dum omnia per vestrum con- 
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gruura dispositum sancta Dei Ecclesia efiectum susceperit, 
ipse princeps Apostolorum, beatus Petrus, ante tribunal Om- 
nipotentis clementiam pro vestra sospitate atque longaevitate 
et exultatione, a Deo confortati regni vestri deprecetur. 
Magnopere enim direximus apud Vestram eximiam Praecel- 
lentiam, id est reverendissiraum et sanctissimura fratrera nos- 
trura Philippura et Andreara episcopos seu Theodorura ducera 
nostrura, quibus et in ore posuiraus ut Vestrae a Deo protectae 
Excellentiae minutius enarrare debeant; quibus et eis in omni- 
bus credere debeatis, et solita benignitate eos suscipere jubea- 
tis, pro araore fautoris vestri beati Petri apostoli, ut dura ad 
nos reversi fuerint cura effectu causas, ante confessionera 
ipsius Dei apostoli cura oranibus episcopis et sacerdotibus, 
atque cuncto clero, senatu, et universo nostro populo, pro 
vestra sospitate atque longaevitate et exaitatione regni vestri 
Doraino fundere valearaus preces, ut aevis teraporibus Exiraie- 
tatera Vestrara conservare dignetur,ad exaltationera spiritalis 
matris vestras sanctae Dei Romans Ecclesia^, et sicut terrena 
gaudia largitus est, ita et ccelestia tribuat sempiterna. Incolu- 
raera Excellentiara Vestrara gratia superna custodiat. 
[Patrolog. lat., t. XCVIII, Col. Bo^-Soy.] 

34. 
Donation Constantinienne. 

« Pro quo concedimus ipsis sanctis Apostolis, dominis 

meis beatissimis Petro et Paulo, et per eos etiam beato Silves- 
tro patri nostro, surarao pontifici, et universalis urbis Roraae 
papse, et oranibus ejus successoribus pontificibus, qui usque 
in finem raundi, in sede beati p£tri erunt sessuri, atque de 
praesenti contradiraus palatiura iraperii nostri Lateranense, 
quod omnibus in toto orbe terrarura praefertur alque praecel- 
lit palatiis : deinde diaderaa^ videlicet cdronara capitis nostri, 
siraulque phrygiura, id est raitram, necnon et superhuraerale, 
videlicet lorum quod iraperiale circuradare assolet collura : 
verura etiara et chlaraydem purpuream, atque tunicara 
coccineara, ct orania iraperalia indumenta, seu etiara digni- 
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M . _ _ ■ ■ - ,, ^^^ 

tatem imperalium praesidentium equitum; conferentes ei 
etiam et imperalia sceptra, simul et cuncta signa, atque banna 
etiam et diversa ornamenta imperialia et omnem processio-> 

nem imperialis culminis et gloriam potestatis nostrs 

Decrevimus itaque et hoc, ut idem venerabilis pater noster 
Silvester, summus pontifex, et omnes ejus successores ponti- 
fices, diademate (videlicet corona quam ex capite nostro iili 
concessimus) ex auro purissimo et gemmis pretiosis uti 
debeant, et in capite ad laudem Dei et pro honore beati Petri 
gestare. Ipse vero, beatissimus papa, quia super coronam cle- 
ricatus, quam gerit ad gloriam beati Petri, omnino ipsa ex 
auro non est passus uti corona^ nos phrygium quoque can- 
didi nitoris, splendidam resurrectionem dominicam designans, 
ejus sacratissimo vertici manibus nostris imposuimus, et 
tenentes frenum equi illius, pro reverentia beati Petri, strato- 
ris officium iili exhibuimus ; statuentes, eodem phrygio omnes 
ejus successores singulariter uti in processionibus, ad imita- 
tionem imperii nostri 

[PatroL lat, t. VIII, col. 576-577. ~ Valla (Laurent), La Do- 

nation Constantinienne (traduction d'Alcide Bonneau), Paris, 

Liseux, 1879, in-i6. — M6\y (F. de), La Courvnne de/er et la 

Donation Constantinienne, Paris, Gai^ette des Beaux Arts, 
1897, in-4".] 

35. 
927. 

AUata sunt per eorum nuncios tot exenia regalia, qualia et 
quanta per plurima ante secula Anglicis fuerant incognita et 
invisa. Praeter odores aron\atum, praeter honores gemmarum» 
praeter equos cursorios aureis ephippiis phaleratos,etonychina 
vasa pretiosissima et alia donaria plurima et pulcherrima, 
missa est pars Crucis Dominicae, crystallo decentissime inclusa, 
portiuncula etiam spineae Coronae Christi, similiter crystallo 
contecta, ensis Constantini Magni, cujus capulo super cras- 
sas auri lamina, clavus aflixus erat unus ex quatuor quibus 
Redemptor noster nos et omnes suos salvavit, vexillum 
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quoque beatissimi martyris Mauricii et lancea Caroli Magni, 
non apud Francos exigui pretii. 

Quibus donariis rex magnificus Ethelstanus in immensum 
deiectatur et sorores prsefatis principibus concessit. 

[Ingulphus, Historia monasterii Croylandettsis, ap. Pertz, 
Script., t. X, p- 460,0.] 

36. 
1000. 

Dedit ergo in prefata coronacione Otto imperator regi 
Boleslao pro insigniis regalibus, lanceam beati Mauricii et 
unum ex Clavis Domini, filioque ejus Mezconi, sororem 
suam despondit in uxorem. 

Boleslaus autem rex inter plurima excellencia munera, bra- 
chium sancti Adalberti Cesari clarissimo obtulit, quod ille 
super omnia dona gratissima acceptavit. 

[Miracula sancti Adalberti Martiris, ap. Pertz, Script.^ l. IV, 
p. 616.] 

37. 

1000. 

Cujus [Boiezlavus] gloriam et potentiam et divitias impera- 
tor Romanus [Othon III] considerans, admirando dixit : a Per 
coronam imperii roei, majora sunt quee video, quam fama 
percepi j» ; suorumque consultu roagnatum coram omnibus 
adjecit : « Non est dignum tantum ac virum talem, sicut 
unum de principibus, ducem aut comitem nominari, sed in 
regale solium glorianter redimitum dyademate sublimari. » ¥J- 
accipiens imperiale dyadema capitis sui, capiti Bolezlavi in 
amicitiae foedus imposuit, et pro vexillo triumphali Clavum ei 
de Cruce Domini, cum lancea sancti Mauricii dono dedit, pro 
quibus illi Bolezlavus sancti Adalberti brachium redonavit. 

[Galla Kroniki Xiega, CronicsB et gesta ducum sive principum 
Polonorum, lib. L § 6, ap. Monumenta Poloniss Historica, 
t.I.publies par Aug. Bielowski, Lcmberg, aux frais dc rediteur, 
1864^ in-^S p. 401.] 
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38. 



xooo. 



[Sanctus Brunus] regem Ungrie baptizavit, qui vocabatur 
Gouz, et mutato nomine in baptismo Stephanum vocavit '. 

Quem Oto imperator in natali protomartiris Stephani a 
baptismate excepit, et regnum ei liberrime habere permisit, 
dans ei licentiam ferre Lanceam sacram ubique, sicut ipsi 
Imperatori mos est, et reliquias ex Clavis et lancea sancti 
Mauricii ei concessit in propria lancea. 

[Ademari Historiarum lib. III, ap. Pertz, Script,, t. IV, 
pp. i29-i3o.] 

39. 

XI* si^cle. 

Cum enim omnes [Ungariae populi] adhuc infideles essent, 
Heinricus imperator ad fidei catholicae confessionem illos 
adtraxit. Quod ut facilius fieret, sororem suam Giselam Ste- 
phano regi eorum matrimonio copulavit [et ad insignia regalia 
Lanceam Clavo Dominice passionis insignitam addiderat]. 

[Adalberti Vita Henrici II imperat,^ ap. Pertz, Script,^ t. IV, 
p. 810.] 

* 

40. 

1044. 

Henricus imperator, iterum Hungariam ingressus, cum 
paucis Obbonem regem de bello fugavit et lanceam, insigne 
Regis, recepit. 

[Sigeberti Gemblac. Chronicon, ad annum 1044.] 



I. [Haec quoque valde sunt conturbata. Geisa, rex Ungarorum, 
filium habuit Stephanum, a sancto Adalberto baptizatum ; ipsum 
eodem nomine appellatum fuisse, nemo tradit.] 
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41- 

Titulus Cerei Paschalis Capellae Regis Paris. scriptus in 
Pascha, anno Dom. MCCCXXVII. 

Annus ab origine mundi 6326 

Annus ab incarnat. Domini 1327 

Annus a Passione Domini 1294 

Annus indictionis 10 

Annus Bissext 3 

Annus susceptionis Sanctse Coronae spines 88 

Annus susceptionis Sanctse Crucis, Sanguinis Domini, Ca- 
tenae cum magna parte Sepulchri et Vestimentorum infan- 
tias, et quadam Tabula quam tetigit facies Christi, et quodam 
frusto ligni sanctas Crucis, et Sanguinis qui fluxit de imagine 
Christi percussa, et cum Lacte B. Mariae Virginis et superioris 
parte capitis B. Joannis Baptistas, cum capitibus S. Clemen- 

tis, S. Blasii et S. Simeonis 87 

Annus susceptionis sacrosancti Ferri et Lancese, cum 
Veste purpurea et Arundine et Spongia Domini, et cum Linteo 
quo fuit praecinctus in Coena, et cum Peplo B. Virginis et 

Virga Moysi 79 

Annus dedicationis Capellae 87 

Annus transitus S. Ludovici ^7 

Annus canonisationis ejusdem 29 

Aqnus translationis Capitis ejusdem 20 

Annus aetatis Caroli Regis praesentis 32 

Annus regni ejusdem 6 

Annus episcopatus Hugonis Paris. Episcopi 2 

[Morand, Hisioire de la Sainte-Chapelle, p. 121.] 



42. 



Nono kalend. Aprilis (24 mars). Parisiis in Sacra Palatii 
Capella, ostensio lintei quo praecinctus ipse Christus, Aposto- 
lorum suonim A se ablutos, stupendo humilitatis exemplo, 
pedes exstersit. 
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Octavo katend. Aprilis (25 mars). Lutetise Parisiorum in 
Basilica regalis Palatiiyadoratio vivificae Crucis... Ibidem hor- 
renda exhibitio et religiosa Teaeratio cseterorum insignium 
ipsius Christi Domini doloross^ Passionis : nimirum spineae 
Coronae qua redemitus, et Arundinis qoA illusus et percussus, 
Chlamydis coccines quo ludibriose vestitus, SpQngiae in qua 
aceto potatuSy ferri Lanceae, qua latere transfizQS et partis 
Sudariiy quo sepultus, opus humanas redemptionis sua ipse 
incensus charitate consummavit. Quae omnia sacratissima pi- 
gnora cum magna parte superioris lapidis divini Sepulchri et 
aliis pretiosissimis Christianas pietatis monimentisy S. Ludo- 
vicus, Galliarum Augustus, eadem in Sacra Capella ad per- 
petuam veneratiohem et regiae urbis^ imo regni Christianis- 
simi decus atque praesidium, insigni devotione et ingenti 
reverentia ac celebritate collocavit. 

[Du Saussay, Martyrologium Gallicanumy SuppUment, 
pp. 1099 et xioo.] 



43. 

[Henricus Patriarcha] Patriarchali cura et zelo Dei permo- 
tus, Castellanam Castri Antiochiae ad religionem Christianam 
amplectendam exhortatur,plures sacras aedes, infideiium inju- 
ria dirutas reaedificandas, inter alias D. Andreae dicatas^ cura- 
vit. Dum enim templo moiiendo operam daret, in tribun^ (ut 
vocant) altaris majoris inclusam invenit lanceam LoNciNiy 
qua percussum est Christi Dom. latus, aliasque sacras reli- 
quias, ibi a Christi cultoribus, metu infidelium absconditas. 
Hoc divino Lanceae dono ditatus, Henricus opem praebuit 
Boemundo, adversus Corbonam Ducem Persarum, atque 
Sesandalum filium regis Cassiani, qui cum 100 m. militibus 
ad Antiochiam repetendam venerant : victqria insigni contra 
eos obtenta, Castellanum, pluresque infideles ad sanctam 
reduxit fidem, mox simul et Boemundus ad acquisitionem 
Hierusalem evolarunt, eamque anno iioo, i5 Julii, feliciter 
adepti sunt,ubi ejus Patriarcham Arnulphum Henricus,.epis- 
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copus de Pojs, aliique pra^sules consecravere, constituto ibi 
Rege Gotthifrido : Henricus, Boemundus et Tancredus ad 
regendam Antiochiam rediere, quam diu sanctissime rexit, 
sacris instruendo documentis, sacris exornando vestibus. 
Henricus inde Romam transmeavit, ubi precibus Pontificis 
Max. Paschalis sacram Lanceam, seu ejus partem, ut scribit 
Panvinus, elargitus est, et ab eo Pont. creatur Diaconus cardi- 
nalis S. Theodori, cujus collabentem sedem restauravit. 

[Pirri, Sicilia sacra^ p. ^4.] 




ILusiEUBS points tr^s int^ressants de rhis- 
toire de la sainte Lance de Constantino- 
ple n'ont pu ^tre ^ludd^s que pendant 
rimpression de la prenni^re partie de ce 
volume. 
Tout d'abord la forme exacie de la sainte Lance de 
Rome. 

Le tr^s regrett^P. Vannutelli a pris la peine, pourmon 
travail, de faire, surla sainte Lance elle-m£me,ce d^cou- 
page en papier qu'il m'a envoy^. 11 cst donc enfin pos- 
sible de donoer une authentique reproduciion de la 
sainte Lance de Rome, avec ses accidents et ses brisures, 
qui monirent les fragments qui en furent d^tachds. Elle 
mesure, de la pointe cassde, k la douille de cuivre 
(moderne) qui couvre le gland de soie, o, 184 mm. 

En second lieu, la date de ce troisi^me apport 4 Paris 
des Grandes Reliques de Constantinople, dont parle la 
relation de G^rard, moine de Saint-Quentin-en-rile, 
publi^e plus haut (pp. 102-113). 11 comprenait pr^cisd- 
meni la sainte Lance. Raynaldi, d'apr£s la buUe d'ln- 
nocent IV ', semblait accepier la date de 1244, Rtant et 
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Lt Hinle Lanc< dc Ronu, d' 
pir lc R. P. Vinnulelli, li 
compnnd trois pBrti«s : 
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Miller oscillaient entre 1241 et I246:la pancarte du 
cierge pascal de la Sainte-Chapelle de 1327, la donne 
maintenant tr^s exactement ' : 

« Annus susceptionis sacro-sancti Ferri... 79. » 

En d^duisant 79 de 1327, on obtient 1248. 

Et lorsqu'on lit le Martyrologe de du Saussay * qui 
parait dnumerer les reliques de la Sainte-Chapelle, juste- 
ment d'apr^s le texte de G^rard et celui de la Pancarte, 
11 devient impossible de ne pas fixer Tapport au 25 mars 
1 248, un mois par cons^quent avant la d^dicace de la 
Sainte-Chapelle % qui allait ainsi abriter toutes les reli- 
ques que Baudouin, de retour en France, avait c^dees 
d^iinitivement en juin 1 247 ^ a son royal creancier ^ 

Enfin, un passage de la Sicilia sacra semblait nous 
apporter des d^tails compl^mentaires, tout k fait incon- 
nus, sur la ddcouverte dela Lance & Antioche, en 1098^ 
D'apr^s Pirri, c'est Henri de Mazzara, ct€€ cardinal du ' 
titre de Saint-Th^odore par Pascal II, quiaurait, pendant 
son patriarchat d'Antioche, ddcouvert dans la basilique 
de Saint-Andr^ la Lance du Christ et Taurait, tout au 
moins en partie, rapport^e au Pape. 

Mais^ d^s qu'on veut v^rifier les sources indiqu^es 
par Pirri, aussitot on perd pied. Ses r^f^rences sont en 
effet curieuses k examiner. 

« De nostro Henrico Siculo scribunt Martinus de Cistello 
in addit. Galfierdi in Chroni. Sigiberti. — Annonius, c. 46, 

1. M^ly, Comptes-rendus de la r^ception de la sainte Cou- 
VAcademie des Inscriptions et ronne d'dpines&Paris,lesdates 
Belles-Lettres, 4 janv. 1899, de pose de la premifire pierrc, 
P. j. 41, p. iSy. de dedicace et de construction 

2. P. j. 42, p. 157. de la Sainte-Chapelle de Paris. 

3. Exuvia, t. II, p. i35. (cf. P. j. 41.) 

4. Jbid., p. i3?. 6. P. j. 43, p. i58. Voir plus 

5. On trouvera plus loin, a haut, p. 48 ct P. j, i3 et 14. 
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lib. V de Gestis Gallorum. — Otto ep. Frisingens. lib. 3, 
c. 6 et7. — Lutarius de Conctis Inno. III de Comite S. Pauli. 
— Panvinus, in Epitome cardin. et in Histor. Protospatha et 
Nic. Ant. de Fridericis in SeKnunte illustrata. » 

Or, si la Chronique de Sigebert est bien connue, si 
Aimoin est ^ditd, si derri^re le nom ignord de Lutarius 
de Conctis on peut reconnaitre Lotharius diaconus, le 
pape Innocent III, si Panvinius a bien publid une Vie 
des Cardinaux^ chez aucun d*eux je n'ai cependant pu 
trouver trace de Tapport de la Lance par Henri de Maz- 
zara. 

Peut-Stre, par exemple, etaient-ce les autres auteurs 
signalds, mais qui manquaient alors dans les Biblioth^ues 
de Paris, qu'il fallait interroger ? J'ai donc ecrit en Italie, 
k reminent docteur Ratti, conservateur de 1'Ambro- 
sienne de Milan ; tr^s ainiablement il m'a conseilld de 
m^adresser au savant chanoine di Marzo, bibliothdcaire 
de la ville de Palerme, qui m'a rdpondu que Martinus 
de Cistello lui dtaitinconnu et que la Selinunte illusirata 
d^Ant. Nic. de Fredericis dtait bien en rdalitd dans sa 
biblioth^ue, catalogud sous lc n® Qq. D. 86,70 et 71, 
mais qu'il ne contenait aucun renseignement sur Henri 
de Mazzara. Nous ne pouvons donc, jusqu'li prdsent, 
trouver aucun dclaircissement, et il nous faut nous con- 
tenter de reproduire, sans commentaires, la version si 
nouvelle de Pirri, qu'un travailleur parviendra peut- 
6tre, dans Tavenir, a mettre au point desird. 
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UE le Sauveur ait ^t^ couronn^ d'^pines, 

que les Evang^listes ', que les premiers 

Pfires, , Cl^ment d'Alexandrie, Origine, 

Cyrille d^Alenandrie fassent mention de 

la Couronne d'^pine5, qu'eUe apparaisse 

mfime surdes monuments figur^s d6s les premiers si6- 

cles, la chose n'est pas douteuse. Mais aucun d'eux 

ne dit qu'el]e a etd conserv6e, quUl Va. vuc, ne signale 

sa pr^sence dans un sanctuaire quelconque. 

Au bois de la Croix, au Titre et auz Clous d^couverts 
par sainie Hd^ne.saint J^r6me, qui r^dige sa Chromque 
en 3So, n'ajouie ni la Lance, ni laCouronne'. II faut 
aller jusqu'en 409, jusqu'& saint Paulin de Nole ^, puis 
arriver ensuite k un p&lerinage de la fin du vi° si^cle, 
celui de saint Germain ', vers 565, et encore n'est-il pas 
regard^ comme absolument authentique, pour apprendre 
d'une fa^on certaine, Texistence de la Couronne, dont 
Andr^ de Cr€te ', au vni< si^cle, ne parlera mSme pas dans 

i.Milites plecienies corODsm 3. Ilinera Hierotolym., t. II, 

de spinis, posuetunl supcr ca- p. 36-37. 

pui epus [Maiih., XXVll, 19. — 3. Ibid., p. 133. 

Marc, XV, 17. — Joann., XIX, 4. Ibid., p. 3J7. 

a). 5. P. j. ], p.99. 
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son Histoire de la dicouverte des reliques de la 
Passion. 

La forme priraitive de la Couronne nous est par con- 
s^quent inconnue. 

£tait-ce une simple couronne tress^e d'epines, ou avait- 



Fig.i 



elle au contraire la forme d^Vin bonnet? Les deux opi- 
nions ont ^t^ d^fendues. 

La premi^re peut invoquer la couronne qui se voit 
sur les monuments primitifs (fig. t et 2]', dans la minia- 

1. Une fr«*que du cimetiire une bonne reproducilon [Cala- 

dc Pritextai, que M. de Rossi combei de Rame, Paris, Morei, 

BUribue au ii* siicle, reprd- iSaS^in-f»), croit avecGarrucci, 

sente deui soldats frappant te qu'il s'agit du BaptCme du 

Chritl couronni d'£pines. Mais Christ. Nous n'eii ferons donc 

Roller (Thdoph.), qui en donnc pas fiat. 
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Fig. 1. — Le Chrltt couronn^ d'dpines, iciae iculpl^ tar ua strcophige du 
Vilicin (I1--1II* liick). 

lure du manuscrit lat. io23, de la Biblioih^que Natio- 
nale (tig. 3) et prtncipalement celie du Christ en Croix, 
de la reliure de rEvang^Uaire de la Sainte-Chapelle 



Fig. 3, — La Couroiine dcpines TCfuc k ScQS par laiat Louii, d'aprts tc 
M*. Ul. ioa3 dc la Bibliothiquc Nitionilc, f' 33$ v. (Dcuin dc M. G. 
Kohaull de Flcurj). 
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ex^cut^e' aussit6t apr^s la r^ception en France en 1339 
de la relique, alors qu'& son arriv^e de Constantinople, 
vue et ador^e de tous, elle va rempkcer la couronne 
royale ou obsidionale que tout le Moyen Age met sur 
la tdte du divin Crucifi^ (fig. 4] '. 



Fig. 4 — Probablement le prcmier Chri»! «n eroii, «ec la Couronne d'ipi- 
ne* ; pUque dc reliure cn vermeil dc rE>iiigfliiire de la Sainle-Chapelle 
dePirii, ei^cuije vcrs 1148. (Mi.de li Bibilothtquc Nitianale. F. L*t. 
8891). (Pholographie dc M. Bloehei). 



I. M. Cam. Enlart, en me M. tvar Herizsprung sur les 

tignalaai une brochure de prcmiires rcptesentations 4e 
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La seconde s'appuyera d'abord sur le texte de saint 
Vincent Ferrier ', mais plus encore sur le nombre consi- 
d^rable dMpines, qui de vingt-sept, connues de Gosselin', 
au commencement du xix* si^cle, va s'dlever dans cette 
^tude, k pr^s de sept cents. 

Tout aussi ignoree est la nature de Tarbrisseau dont 
les branches servirent k tresser la sainte Couronne. 

Non seulement les ^pines que nous rencontrons dans 
les reliquaires les plus vdndraMes sont de plusieurs esp^- 
ces ; mais m^me la Couronne de Paris, presqu'intacte, 
est de simple jonc, qui ne fut jamais arm^ d'aucune dpine. 
Aussi quelques historiens, qui, danslasuite des ^ges^ se 
sont trouves en pr^sence de reliques si diverses, ont-ils 
cru pouvoir avancer, mais sans aucune preuve du reste, 
que le Sauveur avait M successivement couronn^ de 
quatre couronnes d^espfeces diff^rentes : d*une d'aubd- 
pine^ au jardin des Oliviers, d'une d'epines blanches, 
appeldes berberis^ par les Maitres de la loi, d'une d'^- 
glantier, au jardin de Caiphe, enfin devant Pilaie, d'unc 
des joncs marins. Mais cette l^gende, qui semble pren- 



la Couronne d^epines, k partir 
du xiii* si&cle (Et par Sen- 
derjydske Traskjmrerarbej - 
der fra det i3 irhundrede 
(Copenhague, 1901, in-8», ex- 
trait de Aarbog for Nord. 
Oldkynd. og Hist.y 1901), a 
bien voulu appeler mon atten- 
tion sur la date de Papparition 
de la Couronne d*6pines dans 
Vart du Moyen Age. Les re- 
cherches que j'ai faites k ce 
sujet, aprds- avoir interrogd 
M. le professeur HaselofF, de 



Berlin, ne m'ont pas reveld de 
monuments ant^rieurs au mo« 
ment oiX la sainte Couronne 
d^^pines, re^ue par saint Louis, 
est deposde par lui k la Sainle- 
Chapeile de Paris. 

1. Autem erat ad modum 
pilei, ita quod undique caput 
tegeret, ita quod aculei ossa 
penetrarent (Sermo die Paras- 
ceve (1539), t. I, f« ccxxvi). 

2. [Gosselin], Notice histori- 
que sur la Sainte Couronne 
d'ipineSf 9iiT\Sf 1828, in-8». 
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dre naissance chez Jean de Mandeville, ne trouve 
gu^re d'^cho que dans Guillaume Filidstre, k propos 
de la branche d'^pines de Verdun '. Et cependant, c'est 
peut ^tre dans Mandeville que nous pourrions trouver 
Fexplication la plus plausible de Tapparente contradiction 
du jonc de Paris, non ^pineux, et des dpines dissemi- 
nees dans tant de sanctuaires. 

Dans sesFq^^a^e^, que d^aucuns prdtendent apocryphes, 

mais que certains ddtails trbs particuliers me permettent 

de regarder comme tr^s authentiques, au moins pour 

Constantinople ', il dit avoir vu et examin^ les deux 

reliques de la Couronne, celle de Paris et celle de Cons- 

tantinople : Tune, de joncs, Tautre, de branches dpineu- 

ses, dont les dpines bris^es dtaient dans un reliquaire 

poiir les distribuer « a grans seigneurs ». D'oti il conclut 

que les branches ^pineuses de Constantinople, tressees 

dans le principe autour de la Couronne de joncs de 

Paris, en avaient ^t^ separdes et qu^elles demeur^rent k 

Constantinople quand la Couronne fut engagee a saint 

Louis. Tradition d'ailleurs de Ylnventaire Arminien que 

nous avons publi^e plus haut^et acceptde par Jean d'Ou- 

tremeuse S qui prdtend que dans des temps que nous 

ignorons, la Couronne fut s^par^e en deux parties : le 

jonc et les branches dpineuses. Et la nature de la Cou- 

ronne de Paris, incontestablement celle de Constanti- 

nople, est bien pour confirmer cette opinion (fig. 5). 

Quant aux ^pines, la plupart appartiennent au Zi^y-- 

I. Cf. Verdun. tiquty 1891 (2), p. 264). 

3. Tels ces renseignements 3. P. 53. 

sur ia saintc Lance de Constan- 4. Ly myreur des Histors^ 

tinople, alors que de son temps publi^ par Ad. Borgnet {Chro- 

tous la croyaient en Allemagnc. niques 6e/ge5],Bruxclles, Hayez, 

(Cf. p. 70, et rarticle dc 1864, t. I, p. 408. 
)1. Cordicr, dans la Revu^ Cri- 
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phus Spina Ckristi des botanistes, petit arbrisseau qui 
crott pr^cis^ment lc long de la Voie douloureuse; c'est 




Fig. i. — L> Couronnc d'<piaca i Notrc-Dame dc pBrls. 

donc lui qui vraiscmblablement, a fourni les branches 
^pineuses de la Couronne. 

D'authentiquer les reliques que nous allons passer en 
revue, il ne saurait €tre question dans cette ^iude. On y 
trouvera simplement r^unis des teites et des documenis, 
doni la valeur hisiorique est k commenter et k discuter. 

Cependant il faut faire une remarque. 

Est-il possible que tant d'^pines aient vraiment appar- 
tenu & la sainie Couronne ? 

Le moment me parak donc venu de signaler Tobit 
de Pierre d'Avoir, qui donna au xiv« sifecle, d la C^thiJ- 



172 NOTES ET ISTUDES ARCH^OLOGIQUES 



drale d^Angers ' <( unam de spinis quae fuit apposita Co- 
ronae spineae nostri Redemptoris. » Car nous appren- 
drons ainsi qu'une ^pine, qui avait simplement touchi 
la Couronne d'^pines, fut plus tard regard^e comme 
authentiquement ddtach^e de la Couronne m^me : c^dtait 
donc, dans le principe, une simple relique extrins^ue 
qui, dans la suite, devint intrins^ue. Et quand on se 
rappeliera tous les simples souvenirs de Terre-Sainte, 
rapportds par les p^lerins, qui se transform^rent dans 
le cours des llges en reliques v^ndrables, on comprendra 
la prudence avec laquelle on doit s'avancer dans le 
champ si vaste qui s'ouvre deviant nous *. 

La Couronne est d'abord conservde a J^rusalem : elle 
quitte la basilique du Mont-Sion, vers io63 probable- 
ment, pour Byzance : en 1239 I'empereur de Constanti- 
nople, Baudouin, la c^de a saint Louis, qui la ddpose k 
la Sainte-Chapelle de Paris ou elle demeure jusqu'^ la 
Rdvolution. Aujourd'hui, elle est conservee k Notre- 
Dame (fig. 5 et 6). Ces diverses dtapes ddtermineront les 
divisions naturelles de notre travail; car, k ces trois 
centres successifs de vdn^ration et de distribution, 
nous devons pouvoir rattacher toutes les epines, qui en 
proviennent forcdment. 

Mais la Couronne n^abandonne pas un sanctuaire 
sans laisser derri^re elle quelques fragments qui peu k 
peu seront dispers^s. II ne faudrait donc pas croire, 

I. Cf. Angers. qu*un petit morceau de verre 

3. On peut en citer un dor^. Cest donc simplement 

exemple tr&s frappant. Parmi un fragment de la mosaique 

les reliques de l*abbaye dc de TEglise du Saint-S^pulcre, 

Baume-les-Messieurs se trouve qui devint plus tard ainsi, une 

unfragmentduSaint-S^pulcre: relique du S^pulcre Iui-m6me. 
et le reliquaire ne contiept 
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qu'avec la iransUtion otHcielle de la relique, cbaque chapi- 
ire doive se trouver nScessairement clos.On ne saurait 
par cons^quem s'dtonner de les voir empidter les uns sur 
les auires, la distribution pouvant en effet ainst coniinuer 



Flg. fi. — L« Doav«aa reliqaalre ie la CoQronne dVplnc» i Notre-Dame 
de l'aris. 

encore dans une ^iape historiquement abandonnde et 
bien que, depuis de longues ann^es d^ja, le corps mSme 
de la relique soit all^ reposer dans un nouveau tr^Sor. 
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II y eut aussi certainemeQt des sanctuaires ou plu- 
sieurs ^pines furent d^pos^es ; ils devinrent des cen- 
tres secondaires de distribution : telle Aix-Ia-Chapelle ; 
mais, pour la plupart, nous les ignorons. Aussi, r^uni- 
rons-nous dans un quatri^me chapitre, les dpines dont 
les origines n'ont pu jusqu'ici 6tre compl^tement ddga- 
g^es, mais qui furent Tobjet d^une vdndration antd- 
rieure au xvi« si^cle. Dans ces quatre paragraphes, nous 
suivrons Tordre chronologique. 

Dans une derni^re partie, enfin on trouvera, mais alors 
alphabdtiquement rang^es et accompagndes de la date k 
laquelle elles sont signal^es pour la premi^re fois, les 
^pines enct>re .ind^termin^es qui n^apparaissent dans 
rhistoire liturgique que postdrieurement au xvi^^ si^cle. 
Plusieurs d'entre elles, pourront certainement trouver 
dans Tavenir, gr^ce k d'heureuses d^couvertes, comme 
cela m^est arriv^ d'ailleurs bien des fois au cours de ce 
travail, place d^finitive dans un des chapitres prec^dents. 



JERUSALEM - 

Saint Paulin, dv^ue de Nole (409 f 43 1 ), est le premier 
qui dans son £loge des Pelerinages ', dnum^rant les 
reliques que les pMerins ont le bonheur d'adorer k Jdru- 
salem, cite avec la Cr^che, la Colonne, la Croix et le 
S^pulcre, la Couronne d'dpines. Mais il faut des- 
cendre ensuite jusqu'i Antoine le Martyr, pour trouver 
dans son Pelerinage (Sjo), la Couronne expos^e k la 
v6n^ration des fiddes, dans la basilique de Sion, avec la 

I . Itinera Hierosolym .,t. II, p. 122. 
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sainte Lance * : jusqu'^ Cassiodore (f S^S), pour Ten- 
tendre s'^crier dans son Commentaire du Psaume 
LXXVI : « \A ]k J^rusalem] est la Colonne, I^ est la 
Couronne d*^pines ! » 

Or, comme ni sainte Silvie (388) *, ni sainte Paule 
(404) ^ qui ont fait le p^Ierinage de J^rusalem, ne font 
mention de la reliquc, mais que saint Paulin de Nole est 
le premier k en parler, ainsi que nous venonsde ledire, il 
semble absolument ^vident que c^est seulement, vers les 
premi^res ann^es du v* si^cle, un peu apr^s saint Cy- 
rille S que la Couronne fait son apparition ; mais elle 
est encore dissimul^e aux regards. Seul, le vi« si^cle 
la verra d^finitivement suspendue dans F^glise du Mont- 
Sion *, oCi Bernard le Moine.Ia vdndrera encore en 870 *. 

II est, je crois, superfiu de mentionner ici les succes- 
sives citations qui en sont faites dans les Itiniraires de^- 
vii% VIII* et ix« sidcles. 

A partir de ce moment, nous allons entrer dans 
un inconnu qu^aucun texte, jusquMci^ n'est parvenu 
a dclairer. Pendant le x« et le xi« si^cle, la Couronne 
reste-t-elle k Jdrusalem, est-elle au contraire transportde 
k Constantinople? 

En 944, Foulcher apporte k Dijon une ^pine de Jdrusa- 
lem ^; en 960, la couronne n'a pas encoreassurdment quitt^ 
la Palestine pour Byzance, car Constantin Porphyrog^n^te 

1. //m. Hieros.y t. I, p. 91. tionn^s par saint Cyrille dans 

2. Gamurrini (lo. Francis.), sa KaTfix^^fft? ly, ne prdsente 
5. HHarii tract. de Mysteriis aucune identite avec T^nuni^- 
et hymni et s. Sylvias Aquitana ration des reliques signal^es par 
peregrinatio ad Loca Sancta, saint Paulin. 

Romte, Cuggiani, 1887, in-4». 5. P. j. 2, p. 100. 

3. Jtin, Hieros., t. I, p. 29. 6. P. j. 44. 

4. Cf., p. 36. La liste des 7. Cf. Dijon. 
instruments de la passion men- 
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n'enparle pas *. Serait-ce donc en 975, que Jean Zlmisces 
Taurait apportde? Mais lorsque dans salettre k Arschod% 
comme dans celle au docteur arm^nien Ldon, il enum^re 
les reliques quMl a pu d^couvrir pendant son exp^dition, 
lorsqu'il parle des saintes Sandales du Christ, de Tlmage 
de Beryte, de la pr^cieuse Chevelure du Prdcurseur, 
d^couvertes k Gabaon, est-il permis de supposer qu'il 
aurait n^glig^ de signaler un tr^sor comparable k la 
sainte Couronne? 

Si, par exemple, nous avan^ons rapidement, voiU que 
nous alLons nous heurter k une limite qu'il nous est in- 
terdit de franchir, k la lettre d'Alexis Comn^ne ilRobert 
de Flandre, qui, apocryphe ou non, peu importe, cite, 
parmi les reliques conservdes a Constantinople en 1092, 
la sainte Couronne ^ Et le ddpart de Jerusalem, avant la 
iin du XI* si^cle, se trouve confirm^, tant par le silence de 
rh^goum^ne russe Daniel, qui visite les Saints-Lieux en 
I io5 * que par celui des Itiniraires franqais^ post^rieurs 
k cette date. Les recherches se trouvent donc ndcessaire- 
ment circonscrites entre 975 et 1092. 

Cetait d'ailleurs bien \k Topinion du comte Riant, qui 
terminait ainsi une des notes de son Alexiade ^ : 

« La Lance fut donc apportee, probablement avec la sainte 
Couronne et les autres Grandes Reliques, k l'un des rares 
intervalies oia les Lieux-Saints retomb^rent, sinon au pouvoir 
des Grecs, du moins sous leur administration civile, par 
exemple en 975 sous Jean Zimisces, ou apres la reconstruc- 

1. P. j. 5, p. loi. trowo, pour la Soci^t6 de TO- 

2. Dulaure, Biblioth, arm^" rient latin, Gen6vc,Fick, 1889, 
niennej Paris, Durand, i858, in-80, t. I. 

in-8*, p. 23-24. 5. Aiexii I Cqmneni ad R(h 

3. Exuvite, t. II, p. 2o3. bertum I Flandrim comitem 
^. Itin^rairesrusses en Orient epistola spuria, Gen^ve, Fick, 

traduits par M— B. de Khi- 1879, »"^'8^ P- «-v. 
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tion du Saini-Sepuicre aux fraisde Constantin IX en 1048, 
et surtout lors du rachatde la ville en io63, par Constantin X 
Ducas. » 

Nous avons vu que la date de 975 devait ^tre dcart^c. 
Des deux autres, je donnerais la pr^fdrencc k la derni^re 

et voici pourquoi . 

Lorsqu'on ^tudie, avec M. G. Paris, les origines de la 
Chanson de Charlemagne^ on acquiert la conviction 
qu*elle n'est qu'un reflet des rdcits des pMerins contem- 
porains de la rddaction du po^me. Or, d'apr^s le savant 
critique qui a compl^tement ducid^ la question, laC/zan- 
son de Charlemagne date certainement du dernier quart 
du XI* si^clc, apr^s 1075. 

A la demande de reliques que lui adresse Tempereur 
Charlemagne, que repond le patriarche de J^rusalem ? 

E dist li patriarches : « Ben avez espleitiet. 

«c Quant Deus venistes querre, estre vus en deit mielz. 

8 Durrai vus tels reliques, meillurs n'en at suz ciel : 

« Del sudarie Jesu que il out en sun chief 

« Cum il fut al sepulcre e posez e culchiez, 

« Quant Judeu le guard^rent a espees d^acier; 

« (AI tierz jurn relevat, si cum il out prechiet, 

« £ il vint as apostles pur els esleecier.) 

« Et un des clous avrez que il o\it en sun piet, 

« E la sainte corune que Deus out en sun chief ; 

« £t avrez le calice que il beneisquiet. 

« L^escuele d'argent vus durrai volentiers, 

« A pieres preciuses, entailli^e k or mier ; 

« £t avrez le cultel que Deus tint al mangier, 

« De la barbe saint Piere, des chevols de sun chief. » 

Charlemaines Ten rent saluz et amistiez : 

Tuz li cors li tressailt de joie e de pitiet. 

^o dist li patriarches : « Bien vus est avenut. 

« Par le men escientre, Deus vus i atcunduit. 

12 
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« Durrai vus tels reliques ki ferunt granz vertuz : 
« Del leyt sainte Marie dunt alaitat Jesu, 
« Cum fut primes en tere entre nus descenduz ; 
« De la sainte chemise que ele out revestut. » 
Charlemaines Ten rent amistiez e saluz '. 

Le Voyagede Charlemagne dConstantinople^ en prose*, 
dnum^rant les m^mes reliques, semblerait par cons^- 
quent bien inutile k rappeler,si nous n'y trouvions en plus 
quelques d^tails tr^s particuliers, qui vont maintenant 
6tre cit^s pendant tout le Moyen Age, comme une preuve 
d^authenticitd indiscutable pour nombre d'dpines que 
nous aurons k dtudier. Tel le nom de Daniei, cet ^vSque 
de Gr^ce, qu'Hdinand appellera ^vfique de N^apolis, 
bien que du viii^ au xi« si^cle nous ne rencontrions ni 
en Syrie, ni en Gr^ce, ni en Italie d'dv5que de ce nom ', 
qui remet k TEmpereur, au Saint-Sdpulcre, les ^pines 
de la Couronne que plus tard nous reirouverons k Aix, 
et le miracle de la floraison des dpines. 

Charlemagne va donc prendre congd du patriarche de 
Jdrusalem et de Tempereur du pays; mais ils le prient de 
demeurer )usqu'au lendemain et lui demandent quel pr^- 
sent il voudra bien accepter : 

II respondi que il estoit venus en la terre por Deu simple- 
ment et non pas por loier avoir. Molt fu hast^s de proiere que 



I. Itiniraires a Jdrusalem 
publids par H. Micheiant et 
G. Raynaud, pour la Soci^td de 
VOrient latin, Gen^ve, Fick, 
1882, in-8*, vers 166-190. 

3. Publid par Louis Moland, 
Revue archeologique^ 1861 (i), 
p. 45. 

3. Ndapolis se trouve cn 
Italic, en Pisidic, en CariCi cn 



Chypre, en Arabie et aussi en 
Syrie (Jud6e), pr^s du mont 
Garizini. Vltineraire d*Antoine 
identifie Neapolis et Samarie. 
Mais, c*est Ik incontestablemcnt 
unc reminisccnce d*Eginhard, 
qui signalccn 79g,raudicnccac- 
cordee k Padcrborn par Charlc- 
magnc, a Danicl, ambassadcur 
du Patricc dc Sicile. Cf. p. 189. 
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il alcune cose presist. Mais prendre n*en volt nule rien. Tosdis 
Ten canta tant li empereres et pria por Deu qu'il por Deu 
alcune cose en ramembrance de la terre qu'il avoit visetee en- 
portast o soi en son paTs, seul viax por tesmongnage. 

Lors li demanda li empereres de France des espines dont 
Dex avoit soffert paines por son pulle raienbre : chou keussi- 
soit il, car profitable cose seroit et bien reconissans k la gent 
de sa tere qui en Orient ne les pooient aler requere. Volen- 
tiers li otrici li empereres et dist al patriarche qu'il conseil i 
mesist ou on les saintes espines troueveroit et les paines Nostre 
Segnor Jhesu Crist... 

Daniaus, uns evesque de Gresse, prist et ovri un vaissel o\X 
la sainte corone d'espines estoit dont Dex fu coronds en sa 
passion. Tantost com la chasse fu overte, si doce odors en issi 
qu'il sanbla k tote la gent qui l^ furent que ils fussent en la 
dolchor de Paradis. Dont se mistCharles k nu coutes et a nus 
genous et proia a Damel Deu de bon cuer... 

Tantost qu'il ot ce dit, descendi des ciels une rousde sor les 
espines et eles maintenant et florirent espessement et donerent 
si merveillouse odor et si soef que li malade ne sentirent 
nule dolor ne point de mal ; et une clarte i ot si tres grant 
com une merveille. Puis prist li evesques Daniax un coutel 
et si trancha le fust de Tespine, et si le trova alsi vert comme 
s*ele k chele eure fust trenchie del plus vert arbre de tot le 
monde. 

Les rapports des pMerins, utilis^s pour ces deux r^dac- 
tions, sont necessairement ant^rieurs k ioj5 ; mais avons- 
nous le droit de supposer qu^ils remontent jusqu'& 1048 ? 
Pendant vingt-sept ans, tous les voyageurs auraient-iis 
donc continue k parler des reliques disparues de la Pales- 
tine depuis un quart de si^cle ? Je ne le crois rdellement 
pas. La marge de io63 k 1075, c'est-^-dire de douze ans, 
pendant lesquels on vivra uniquement sur des souvenirs, 
est d^ja plus que suffisante. Or, il ne saurait ^tre propose 
d'autre date, puisque les ann^es pendant lesquelles les 
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Grecs ont pu s'emparer des reliques sont tr^s nettement 
d^termindes : 975, 1048, io63. 

Nous avons montr^ que celle de gyS ^tait impossibie ; 
restaient 1048 et io63 ; nous venons de dire pourquoi la 
seconde paraissait de beaucoup pr^f^rable. J'esp&re que 
les motifs qui m'ont d^termind k la proposer la feront 
^galement accepter de tous. 

Bien peu nombreux sont les fragments connus, ddta- 
chds de la relique suspendue dans la Basilique du Mont- 
Sion de J^rusalem. 

Cependant, en laissant de cdt^ tout d'abord les deuz 
dpines que sainte H^I^ne aurait envoy^es k Sainte-Croix- 
en-Jerusalem, de Rome, et la branche qu^elle aurait don- 
nde a Tr^ves, sur lesquelles nous n'avons aucune donnee 
historique ', il dut y avoir, certainement, d^s les premiers 
temps, en faveur des empereurs de Constantinople, au 
moins une lev^e sp^ciale. IIs emport^rent ou re^urent, 
c'est tout un, des Lieux-Saints, plusieurs ^pines, puisque 
TEmpereur (Justinien I", -j- novembre 565,ou Justinll) 
put donner k saint Germain, ^v^que de Paris, quand il 
passait par Byzance vers 565, unedpine, que nous allons 
retrouveri Saint-Germain-des-Pr^s de Paris : enfin, qu'I- 
r^ne envoya en 798 ou 802 k Charlemagne plusieurs 
^pines qui furent d^posees dans la basilique d'Aix*la- 
Chapelle. Mais, cependant, jusqu'^ Papport d^finitif de 
la relique enti^re a Constantinople, en io63, nous ne 
trouvons, k Jdrusalem mSme, aucune trace officielle 
de donation d'^pine. Seule, une tradition, qui est k 
examiner soigneusement, nous permettrait de supposer 

I. Du Saussay lui-m^me, chargea saint Agritius d*empor- 

dans son Martyrologe^ dnume- ter & Tr^ves, ne parle que de 

rant aux i3 janvieret24f6vrier la Tunique inconsutile et du 

les reliques que sainte H^Une Clou de la Passion. 
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que Charlemagne put recevoir du Patriarche de J^rusa- 
lem, un fragment de la Couronne. 

II seniblerait, au premier abord, qu'il faille rechercher 
le point de d^part de cet hypothetique envoi dans la 
Chanson de Charlemagne : que par consdquent, apr^s*ce 
que nous en avons dit plus haut, il devrait, pour ainsi 
dire,^tre ndgligd. Tout au contraire, il m^rite d'6tre 
signale et dtudid de tr^s pr^s, car nous allons en lire la 
relation, sous des formes assez diff^rentes, il est vrai, 
quoiqu^on y sente une commune origine, dans les 
Chroniques de deux centres fort doignes Tun de Tautre. 
Bien qu'on en ait pu ecrire, elles me paraissent contenir, 
dans leurs d^tails, certains c6tds de vdrit^ qui n^existent 
pas dans la Chanson de Charlemagne. Enfin, un des 
manuscrits qui la relatent est anterieur, au moins d'un 
si^cle, k la Chanson. 

Cette derni^re conduit en Orient le grand Empereur; 
elle lui fait demander k TEmpereur, au patriarche de 
Jdrusalem, les reiiques qu'il va d^poser au retour, dans 
son tr^sor; notre recit, au contraire, nous le montre 
demeurant en Occident, recevant k Ravenne^ k Aix- 
la-Chapelle, les ambassadeurs du roi de Perse, du 
patriarche de Jdrusalem : c'est donc» en r^alit^, la tradi- 
tion historique d'Eginhard qui sert de base au Libellus 
de Reichenau ', comme au Liber de Constitutione de 
Charroux *. 

Suivant le premier, Hassan, gouverneur de J^rusalem, Charlemagme 
voulant voir Charlemagne, part pour Rome, chargd de ***' 
pr^cieuses reliques (muneribus sacris) ; mais il tombe 
malade en Corse etCharlemagne averti, envoie vers lui 
Waldon, abbd de Reichenau et Hunfroid, gouverneur de 



I. P. j. 45. 2. P. j. 46. 
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ristrie, qui lui rapportent en Sicile, les pr^sents qui lui 
dtaient destin^s. En voici r^numdration : 

Ampulla una ex lapide onichino de Salvatoris sanguine 
pl^na. Crucicula una ex auro et gemmulis fabrefacta, conti- 
nens cruorem Xpi, per quatuor partes inclusum; et in medio 
portiunculam ligni Domini. Hanc eandem cruciculam, o bone 
Ihesu^tuismodoAugiensibus ad tutelam et solatium nostri mit- 
ere dignatus es; sit tibi, Xpe, gloria lausque. Spinea Corona, 
qufficaput amabile Redemptoris nostri complexa est. Unus de 
Clavis qui delectabiles Xpi articulos configebant. De ligno 
quoque Domini, in quo preciosa Xpi membra pendebant. De 
sepulchro Domini, quod salutifero Xpi corpusculo, consecra- 
tum est. Praeter diversa etiam unguenta, sive pigmenta cum 
ceteris quoque muneribus variis, quibus Augustus festive 
donatus est. 

M. Marquet de Vasselot qui a tr^s consciencieuse- 
ment dtudi^ ce passage ' rel^ve les invraisen>blances 
qu'il y trouve accumulees. II y voit le travestissement 
des dchanges de cadeaux entre Charlemagne et Haroun 
al-Raschid de 786 k 808 : il ajoute que « le narrateur a 
« le grand tort de mentionner parmi les reliques soi- 
<c disant apportees par Hassan, la Couronne d^^pines et 
« les Clous de la Passion, qui k la fin du viii* sidcle, 
« n^appartenaient plus aux infiddes, vu qu^elles ^taient 
a conservdes k Byzance et a Rome depuis quatre cent 
« cinquante ans ». 

I . Im croix-reliquaire du la copie du manuscrit de Rei- 

Tresor de Reichenau^ dans la chcnau quc M. Holdcr, le 

Revue archMogique, igoo (i), savant conservateur de la bi- 

p. 176. Je tiens a exprimer ici blioth^que grand-ducale de 

tous mes remerciements a Karlsruhe, avait pris la pcine 

M. Marquet de Vasselot qui a de lui envoycr. 
bien voulu me communiquer 
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Si nous devions nous baser sur ce point seulement 
pour attaquer rauthenticite du rdcit, il nous faudrait au 
contraire l'accepter immddiatement. La Couronne fut 
en effet une des reliques qui demeur^rent le plus long- 
temps k Jerusalem,puisque nous venons dela voir entrer 
au trdsor des empereurs de Constantinople seulement en 
io63'; quant aux Clous, s'il est parfaitement ^crit que 
d^s 321, sainte H^ldne les apportait a son fils qui les em* 
ployait pour ses mors et pour son casque *, nous nUgno- 
rons pas dans combien de sanctuaires, ils se retrouve- 
ront cependant toutentiersdansla suite *. Et T^glise de 
J^rusalem pr^tendait si bien en avoir conservd au moins 
un, que nous Vy trouvons vdn^rd, d'abord dans la 
Chanson de Charlemagne, vers 1075 par consdquent *, et 
que rh^goum^ne Daniel, dans son pMerinage de 1106, 
putse prosterner devant celui qu'on pretendait « enfermd 
dans la grande croix en bois de cypr^s, qu'^rigea sainte 
Hdline, pour chasser les ddmons et gudrir toutes sortes 
de maladies^ ». 

Mais M. Marquet de Vasselot est dans le vrai, quand 
il trouve que Tauteur s'est certainement servi de la 
relation des ^changes de cadeaux qui eurent lieu entre 
Charlemagne et les princes d'Orient. Le rapprochement 
m^me semblera plus naturel encore, quand le nom 
d'Hassan donnd par M. Marquet de Vasselot, se lit dans 
le Libellus et dans Mabillon, Azan % un nom qui figure 
pr^cis^ment dans les Annales d'Eginhard '. 

Mais, le Libellus de Reichenau ayant 6xi uniquement 

1 . P. 1 80 . 5 . Itineraires russes en Orient, 

2. S. Jerdmc, Chronicon, ad t. I, p. 9. 

ann. 32 1. Cf. p. i63. 6. Analecta, t. II J, pp. 371- 

3. J*en pourrais en cc mo- 372. 

mcnt enumdrcr vingt-deux. 7. Cf. p. 186. 

4. P. 177. 
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compos^ pour authentiquer la relique du Saint Sang, ne 
cherche pas k nous faire connaitre le sort des autres reli- 
ques qu'il mentionne. Par exemple, avant de lc quitter, il 
est n^cessaire de faire une remarque g^n^ralc de la plus 
grande importance pour la suitc de notre travail. 

Le manuscrit du Libellus est de la fin du x« sidcle, du 
commencement du xi«, au plus tard; paleographique- 
ment, il est possible de le dater. 

Nous avons constat^ k propos de la Chanson de Char^ 
lemagne que toutes les enumdrations de reliques des 
Chroniques occidentales, suivaient exactement les rela- 
tions des pMerins qui revenaient d'Orient. 

Or, certaines reliques, qu'on pourrait appeler invrai- 
semblables, font seulement leur apparition apr^s la pre- 
mi^re croisade, au xii« si^cle, par consdquent. Telles les 
reliques de TAncien Testament ', les reliques du corps 
m^me du Sauveur, de la Vierge ; le Couteau, la Nappe, le 
Calice dc la C6ne ne sont pas connus avant le xii* si^cle; 
le Pain de la C^nc de Montbdliard arrive en Occident k 
cctte date, alors cependant que les Grecs prdtendirent le 
posseder jusqu'a la quatri^me croisade, jusqu^au moment 
oii il fut ddcouvert dans le tresor de Bucolcon par«^/fte- 
tanensis Episcopus et Bethelemi Hypopsephius » * ; les 
premiers Cheveuxde la Vierge enfin, sont ceux rapportds 
a la cathedrale de Rouen par Ilgyrus, maitre de camp de 
Bohdmond, en 1 106 (nous ne pouvons rien dire de ceux 
venerds k Saint-Bcnigne de Dijon) : ceux de Montbe- 
liard datent du mcme temps. 

Donc, puisque parmi les reliques de Reichenau, nous 
ne trouvons pas de ces reliques, c^est que le Libellus est 



1 . Itin, Hierosol.yU I, 2, p. 348. Allatius, De lilfris eccles, Grae- 

2. Gcorgcs dc Corcyre, De corum, Hambourg, 171 2, in-4*, 
Commnnione tractatus, ap. Lco p. i85. Dissert.ll,pp. i5i-i52. 
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antdrieur au xii« si^cle ; la concordance entre la paUo- 
graphie et i'archdologie est ici parfaite. 

li en sera de mdme, mais alors pour le motif absolu- 
ment contraire, du Liber de Constitutione de Charroux, x* sifecie. 
qui a toujours €\€ regarde comme datant paleographi- 
quement du xii* si^cle. II contient en effet un assez grand 
nombre de ces reliques invraisemblables. Cest lui qui 
prdtend nous fixer sur le sort des dpines envoyees k 
Charlemagne par le patriarche de Jdrusalem. 

II rapporte qu'en 799, Charlemagne dtant k Aixla- 
Chapelle, regut du patriarche de J^rusalem, nomm^ 
Thomas, par Gr^goire, abbd, et Felix, moine du Mont 
des Oliviers, de nombreuses reliques, et qu'il les remit 
au comte Roger, gouverneur de Limoges; celui-ci les 
offrit au monastfere de Charroux dont il dtait le fonda- 
teur *. Et ces reliques etaient les suivantes : 

c( De radice Illicis Manbrse, ubi Dominus in figura Tri- 
nitatis locutus est Abrahae. De praBsepio Jesu Christi. De tri- 
tico quem Christus suis manibus seminavit. De ramis et foliis 
olivarumcum quibus obviaverunt Domino pueri Hebrseorum. 
De vinculo corrigias quo Dominus fuit vinqtus ad flagellan- 
dum. De vestimento et tunica et pallio Jesu Christi. De 
spinea corona Domini. De ligno sanctae Crucis portiun- 
culse XII. De spongia ori ejus oblata et de arundine in qua 
fuit circumligata. De sudario quod fuit super caput Jesu. £t 
de sepulchro ejus abundanter. De infractione panis quem 
Dominus dedit discipulis suis. De vestimentis sanctac Mariae. 
Ossa Innocentibus. De sanguine sancti Stephani tres portio- 
nes grandes. » 

Ce qui est tr^s interessant dans ce second recit, c'est de 
voir la, pour la premi^re fois, les envoyds du Patriarche, 

I. Dom Bouquet, Hist, des Gaules, t. V, p. 421. 



l86 NOTES ET ^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

qui accompagnent l'ambassadeur du roi de Perse, offrir 
les reliques, tandis quele repr^sentant d^Abdelia apporte 
uniquement des pr^sents magnifiques; puis, que pour 
mettre la chose dans un cadre de v^rit^ plus dvidente, le 
chroniqueur de Charroux fait assister a la r^ception d'e 
cette ambassade, les gouverneurs de Bourges et d'Auver- 
gne et surtout le comte Roger, gouverneur de Limoges^ 
qui va emporter b, Charroux les reiiques que Charlema- 
gne lui remet. 

Pour saisir i'origine des sources, il n'est besoin que 
de r^sumer les ambassades consignees par Eginhard. 

797. R^ception k Aix, de Zate, d'AbdaIiah, fils du roi 
de Mauritanie, ct de Thdoctiste, envoyd du patrice 
Nicetas, gouverneur de Sicile. 

798. R^ception des ambassadeurs d'Irine, k Aix. 

799. Rdception d'un envoy^ du patriarche de Jdrusa- 
lem, k Aix, et k Paderborn, de Daniel, ambassadeur du 
patrice de Sicile. Azan, gouverneur de Huesca, envoie k 
Charlemagne, les cles de la ville. 

801. Pendant que Charlemagne est k Ravenne, les 
ambassadeurs d^Haroun al-Raschid ddbarquent k Pise '. 

802. Ambassade d^Ir^ne. 

803. R^ception k Seltz, de Michel, Pierre, Caliste et 
Andr^, ambassadeurs de Nicdphore. 

807. Reception de Tambassadeur du roi de Perse 
Abdallah,avec les moines, envoyds par Thomas, patriar- 
che de J^rusalem : ils se nomment F^Iix et Georges; ce 
dernier, abbe du Mont des Oliviers, germain de naissance, 
de son vrai nom Engebald. 

i.Ilestindispensabledesigna- rieur du Couvent des Arm^> 

ler h cette occasion le passage niens de Jerusalem (Jerusalem, 

d'une Histoire de Jerusalem Imp. du Couvent Armenien, 

publiee il y a quelques ann^es 1890, 2 vol. in-8<* : cn armd- 

par le P. Hoannessiantz, sup^- nien)^ qui, d'aprds des docu- 
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A les lire, on voit tout de suiie que la relation si 
detaill^e des deux chroniqueurs est sortie tout enti^re 
d'un mdange de ces ambassades d'Abdailah, d'Ir^ne, 
d'Haroun al-Raschid, du Patrice de Sicile, du patriarche 
de Jerusalem, qui, elles, sont parfaitement authentiques'. 

Mais ce n'est pas le lieu de poursuivre plus loin cette 
identification. Nous ne voulons rdellement pas demander 
k ces historiens locaux, si ces rcliques, pour la plupart 
decouvertes seulement au xii* si^cle, viennent rdellement 
de Charlemagne. Ce qu'ils doivent nous fournir, c*est 
une date de presence dans un tr^sor. Or, le Libellus de 
Reichenau est du x« si^cle; il nous precise donc, 
qu'^ cette ^poque, il existait en Occident des dpines, 
qu'on supposait d'origine Hierosolymitaine. Ce sont 
ces mSmes ^pines dont deux si^cles plus tard nous 
retrouverons la mention dans le Liber de Constitutione 
de Gharroux, qui lui, pr^tend qu'elles ont 6x6 envoydes 
par Charlemagne a Tabbaye. Et nous avons d^autant 
plus de motifs d'accepter cette tradition, que dans un 
document qui date de 1445, nous allons rencontrer, 
lors d'une ostension de reliques, pr^cisement toutes 
celles consignees, d^s le xii« si^cle, dans ce Liber de 
Charroux. 



ments arabes, nous donne de 
nouYcaux renseignements sur 
les rapports qui ezisterent entre 
Charlemagne et les khalifes de 
M^dine : « Le premier chef des 
Abassides, Abou-Zafer-Man- 
sour, celui qui a fonde Bagdad 
en 762, a donne Tordre au 
Patriarche, pendant un peleri- 
nagck J^rusalem, en 784, d^^n- 
voyer k Charlemagne les ci^s 
dc la Vilie, du Golgotha, du 



tombeau du Christ et du Mont 
des Oliviers » (t. I, p. 119). 

Ce serait donc le p^re d'Ha- 
roun al-Raschid, lequel ne de- 
vint Khalife qu*en 786, qui 
aurait envoyd au viii* si^cle, la 
premi^re ambassade k Tempe- 
reur d'Occident. 

j. Cf. Archives de VO. L., 
*jt^> pp. 9 et ss.; Lettres histO' 
riques anterieures aux Croi- 
sades. 
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« Au jeudi saint de cette annee, on exposa dans Tabbaye 
soixante-quinze reliques vdridiques. Parmi les plus anciennes 
et les plus notables, on remarquait des fragments de la cr^che 
du Sauveur, de sa tunique, de son manteau, de la courroie 
de la Flagellation, de la Couronne d'epines, du saint Clou, de 
la sainte ^ponge et du Roseau auquel elle etait attachee, du 
saint Suaire^ du saint S^pulcre, avec douze parcelles de la 
vfaie Croix, des portions du vetement de la sainte Vierge '. p 

En x5o6, une Enquite juridique sur Vetat de Vabbaye 
de Charroux et sur les richesses dont cette eglise avait 
ete d^coree avant le desastre qu'elle venoit d^essuyer de 
lapart des Anglais^ au mois de Fivrier % nous apprend 
que Tabbd commendataire, Louis Fres.neau, rdcemment 
decdd6, avait laissd beaucoup de choses en soufTrance 
dans son abbaye. 

« Dit le ddposant que puit avoir quinze (sic) ou environ 
qu'il oyt dire que le tresorier qui lors estoit et qui presentest 
infirmier, nomme Mallemouche, par le commandement du 
dit feu Fresneau, bailla au seigneur de Grignoux, Tune des 
^pines de la Couronne Nostre-Seigneur, qui ^toit en la dite 
Abbaye et que le dit seigneur de Grignoux la fit mettre en 
une chapelle pr^s sa seigneurie de Grignoux, oCi il afflue 
grand peuple par le moyen d'icelle. » 

Ici se pr^sente un probl^me fort inidressant. Qu'est-ce 
que le seigneur de Grignoux? Dans la Vienne, il n'existe 
nl commune, ni chateau de ce nom. II faut aller jusqu'en 
Auvergne pour irouver des Grignols, portant d^azur k 
une tige de trois dpis d'or entrelac^s. Or, Grignols est 

I. [Roblin (L*abbi)], Char- a. Dom Fonteneau, Chartes 

roux, son abbaye^ ses reli- sur CharrouXy Bibliothique 

quaires, Paris, Oudin, 1898, Nat., Ms. Ut. i837j, p. 4j5. 
in-8', p. 26. 
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une commune tr&s voisine de Saint-Astier (P^rigord), 
iief de la Maison de Talleyrand, oQ pr^cis^ment, tout A 



rheure, nous allons trouver deuz ^pines, pill^es le 
27 mai 1652 par les Frondeurs '. L'une ^tait, comme 
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nous le verrons, un don du cdlebre cardinal de P^rigord, 
tandis que les origines de Tautre sont absolument igno- 
r^es. M. Dujarric-Descombes, auquel j*avais communi- 
qud mes recherches, a bien voulu, k cette occasion, 
m'envoyer la note suivante : 

« On ne trouve pas trace de Tepine qui aurait ^t6 donnee 
par Tabbd de Charroux au Sgr de Grignols en i5o6. Ce Sgr 
devait etre Jean de Talleyrand, Sgr de Grignols, dont un fils 
fut eveque de Treguier. II dut faire mettre Tepine dans la 
chapelle isolee de Saint-Valery ou de Notre-Dame, aujour- 
d'hui convertie en grange, oix Ton apergoit encore la litre ; 
pr^s de la chapelle est une fontaine vdner^e o\X Ton se ren- 
dait, dit-on, autrefois en pelerinage. » 

Actuellement, rabbayede Charroux poss^de une ^pine 
enferm^e dans le reliquaire dit du Saint-Sauveur; un de 
ceux d^couverts le 9 aotlt i856, dans une des murailies 
de Tancien monast^re, qu'on demolissait (fig. 7). 

Duow On ne rencontre pas dans les inventaires de Tabbaye 

946. de Saint-Bdnigne deDijon, de iSqS k 1741, trace d'dpines 
de la sainte Couronne. 

M. Prost ' fait remarquer que Tabbd Bougaud et 
J. Garnier *, en parlant de « trois reliquaires en or, an- 
t^rieurs au xi« si^cle, apportds de Jdrusalem par les abbds 
ApoIIinaire et Foulcher et dans lesquels dtaient renfer- 
mdes des parcelles de la vraie Croix, de la sainte Eponge 
et de la Couronne d*dpines » n'avaient, pour ^tayer leur 
opinion, malheureusement aucun texte ancien. 

La Chronique de Hugues de Flavigny^ dit-il, est en 



1. Le Tr^sor de Vabbaye de 2. Analecta Divionensia, Di- 

Saint-BMgne de Dijon^ Dijon, jon, Darantiere, 1875, in-8% 

Daranli^re, 1894, in-8<», p. 162. p. 126. 
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effet loin d'^tre aussi formelle que les auteurs semblent 
le laisser supposer. 

938. — « Anno secundo Ludovici filii Caroli simplicis, ordi- 
natus est domnus Fulcherius abbas Flaviniacensis, qui etiam 
rexit Divionense quindecim annis. Hic octavo anno regiminis 
Hierosolimam profectus est, et reliquiis pretiosis reversus 
ditavit ecclesiam suam '. » 

Mais s'il est vrai que la Chronique ne soit pas tr^s expli- 
cite, le ms.de la Biblioth. Nat. Lat. 12662, fol. 264 vo,va 
nous aider a compldter le passage d^Hugues de Flavigny. 

« Extrait d*un br^viaire de Saint-B^nigne de Dijon du 
vni» siecle ; mais le caractere de recriture est du xi« sifecle ; 
ces reliques semblent avoir 6t6 mises dans l'autel de Saint- 
Maurice, ou par Lambert, ^vSque % ou par Paschal II ou par 
Eugene III, papes. 
« Parmi les reliques du Seigneur se trouvent : 
ff De prassepio Domini, de loco ubi Dnus baptizatus est, de 
Monte Oliveto, de LignoDni, deSepulchroDni, deTunicaDni, 
de petra in qua Sanguis decidit, de Sudario Dni, de Spinea 
Gorona, de Ascensione Dni, de Spongia Dni, de capillis Stae 
Marise Matris Dei. » 

Cest bien Ik une ^numdration de reliques de Terre- 
Sainte : elle ne parait pas postdrieure du xi« si^cle. 
Donc si plus tard nous ne les retrouvons pas dans les 
inventaires, deux solutions se proposent : 

loEUes ont 6x6 renferm^es dans Tautel de Saint-Mau- 

1. Hugues de Flavigny, apud (ioi6-io3i] dont il est ici ques- 
Pertz, 5cri>f., VIII, p. 36o. tion. — Pascal II (1099-1118) : 

2. Les ^v^ques de Langres Eug^ne III (ii45-ii53). Les 
^tant seigneurs de Dijon, c*est cheveux de la Vierge sont plu- 
de Lambert ev6q. de Langres tdt du temps de Pascal II. 
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rice k lafin du xi<^ si^cle; d^slors ellesne font plus partie 
du trdsor. 

20 Elles ont fait effectivement partie du trdsor des 
reliques anterieurement au xii» sifecle. II ne faut alors que 
se rappeler le vol du milieu du xi« si^cle, oCi d'audacieux 
voleUrs choisirent le jour m^me de la f^te de saint Beni- 
gne pour massacrer les gardiens et faire main basse sur 
toutes les richesses de Tabbaye. 

a Insignia ornamenta, videlicet gemme, pallia pretiosa, 
capse, tabule, corone, vasa quoque ecclesiastica seu candela- 
bra ex auri argentique metallo fabricata, cum imagine Salva- 
toris Domini nostri ex auro fusili opere facta, latronum fraude^ 
in ipsius Sancti festivitate, occisis custodibus, furto fuerunt 
asportata '. » 

II n'y a donc rien dMtonnant k ce qu'il ne soit pas fait 
mention , dans les in ventaires du xiv« si^cle, de ce qui avait 
disparu d^s le xii* si^cle. Et ce serait m^me, pour ainsi 
dire, presque la confirmation de Tapport par Foulcher, 
en 944, de ces reliques de Jdrusalem, parmi lesquelles se 
trouvait un fragment de la sainte Couronne, puisque, 
postdrieurement au vol, a la fin du xi« si^cle, dpoque oCi 
^crivait Hugues de Flavigny, nous ne le retrouvons plus, 
et qu*il n'en est plus mdme jamais question. 

Vaulsor L^Epine de Vaulsor a-t-elle rdellement une origine 

«•»• aussi ancienne que celle qui lui est attribude par les 
traditions locales? 

Voili le passage du ms. Varik (Ms. 19668, intitule B. 
H. M. de Varik, Sacra dicecesis Namurcensis chronolo- 
gia^ f« 100, Biblioth^que de Bruxelles). 

I. Prost, O. c, p. 162, d'ap. La Chronique^ p. 148. 
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« Series reliquiarum sanctarum quse in Walciodorensi et 
Hasteriensi ecclesiis i-eperiuntur. 

10 De Christi sanguine. 

20 De Matris ejus lacte, 

3^ De spinensi Corona. 

40 De ejus vestimentis. 

5® De praesepis stramine. 

Quas reliquias sanctus Serenus episcopus, qui in Haste- 
riensi ecclesia requiescit, detulit a lerosolyma, eodem tem- 
pore quo sanctus Toannes episcopus reliquias protomartyris 
Stephani invenit revelatione divina » 

Nous connaissons bien effectivement un Joannes II, 
^v^que de J^rusalem, mort en 417; mais ce nom, n*au- 
rait-il pas ^t^ precisdment recueilli dans le recit de Tin- 
vention du corps de Saint-Etienne en 416? Dans ce cas, 
il ne pourrait nous dtre d'aucune utilitd. 

Fisen ' au 10 octobre, cite : S. Serenus episcopuSy 

ignotae dioeceseos ; il parle de la pr^sence de ce saint 

Sdr^ne k Jdrusalem en 41 5, lors de la d^couverte du corps 
de saint Etienne; mais c^est toujours la mdme source 
qui semble avoir 6t6 interrog^e. 

D^apr^s Gams, un saint Ser^ne dtait ^v^que de Maxi- 
mianopolis en 45 1 : suivant VOriens Christianus, il vivait 
encore en 459. Ces rdfdrences paraissent un peu ^tran- 
ghres k nos reliques de Vaulsor. 

Le Martyrologe romainy par exemple, fait mention 
d'un saint S^r^ne, chordvfique de Namur; mais Pape- 
brock ' ddclare n'en rien connaitre. II semble cependant 

I. Fisen (B.), Flores ecclesim corps ^tait k Beaudras (voir 

Leodiensis^ lasulis, 1647, PP< Hist. de Marseille. par Ruppd, 

450-451. — D'apr&s CoUin de lib. X, c. I). 

Plancy, Dict. des reliques, III, 2. Acta Sanct, April. III, p. 

p. 77, saint S^rine ^tait ^vCque 820, n. h. 
de Marseille au vi* si^cle. Son 

i3 
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'd6)k, que nous nous rapprochions de notre abbaye. 
UHistoria Walciodorensis ' permet de serrer de plus pr6s 
la question. On y lit que saint Ser^ne, dvfique de Li^gc, 
apporta de J^rusalem des reliques, re^ues de Tdv^que 
Jean, et du pr^tre Lucien ; qu'il les d^posa k Hasti^res, 
dont Teglise fut construite deux'cent quatre-vingt-neuf 

- ans, avant celle dc Vaulsor, pour abritcr les reliques. Or 
cette derni^re fut ^difide au commencement du x« si^cle 
par le comte Eilbertus ', ce qui nous reporte aux pre- 
mi^res ann^es du vii« si^cle ; c'est encore loin du v«. 
Mais il se pourrait quUl fut simplement question d'une 
reconstruction. 

Le Liber de Antiquitate Urbis Tomacensis ex revela- 

. tione Heinrici ' devient plus pr^cis, car on y trouve la 
mention d'un saint Ser^ne, fils d^Hyr^n^e, p^re de saint 
Eleuth^re, qui dtait a Tournai du temps de saint Piat. 
Or, comme saint Eleuth&re nait k Tournai en 456, le 
passage du manuscrit Varik, relatif a un saint Sdr^ne 
de Belgique, qui aurait pu se trouver k J^rusalem en 
415, n'aurait plus rien d^invraisemblable. 

Mais est-ce \k une raison suffisante pour lui attribuer 
Tapport k Vaulsor des reliques de la Passion ? Nous avons 
vu qu'au v* si^cle c'est k peine s'il dtait d^j^ question i 
Jdrusalem des Grandes Reliques et de la Courotine en 
particulier ^ ; il serait bien dtonnant, alors que les plus 
grands personnages n'avaient mSme pas encore vu la re- 
lique qui devait donner plus tard tant de gloire k Tdglise 
de Jerusalem, que saint S^r^ne edt etd autoris^ k en 
emporter un fragment en Occident. Bref, nous n'avons 
aucune date k proposer, trouvant moins encore ici, dans 

1. Pcrtz. Script., t. XIV, 3. Pcrtz, Script., t. XIV, 
p. 541. p. 3i6. 

2. Gallia Xpa^ t. III, col. 572, 4. Cf. p. 36. 

575. 
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CQtte dnumeration de reliques, que dans celle de Cler- 
mont, qu'on lira plus loin, un seul dl^ment de critique, 
permettant une supposition a peu prds acceptable. 

Cependant, ce petit inventaire qui ne comprend encore 
aucune relique invraisemblable, nous autorise k suppo- 
ser qu^il n'est pas postdrieur au xi* si^cle. 

Dans ses ^tudes sur YOrdre de Saint-Dominique ' le a.viohoh ^ 

# 1044. 

P. Danzas signale i'Epine d'Avignon comme devant pro- 

venir d'un don de saint Louis. Or, dans un Martyrologe 

du Mus^e Calmet, analysd par M. Deloye ', on trouve 

au XIV des kalendes de mai, la mort de Tevfique Benoit I", 

sur lequel on ne sait presque rien, sinon que son episco- 

pat fut de dix ans, un mois et douze jours. La Gallia se 

borne a le placer vers 1040, mais avant 1044. II alla visi- 

ter laTerre-Sainte, nous apprend son ^loge metrique. 

A la suite, est ins^r^ le plus ancien d^nombrement des 

reliques de Notre-Dame des Dons, au milieu desquelles 

on rel^ve : 

« Pretiosissimi ligni crux, que in capsa argentea continetur, 
et in eadem capsa quedam spine corone Domini. » 

Ce rapprochement assur^ment n'est pas fortuit; les 
reliques de Terre-Sainte, ici relatdes, sont certainement 
celles qu'avait rapportdes le pieux dv5que de son p^Ieri- 
nage. De plus M. Labande veut bien me dire que le pas- 
sage est d'une ecriture de la fin du xii» si^cle ; il est donc 
absolument hors de doute que TEpine dtait dans le trd- 
sor bien avant saint Louis. 



I. Danzas (Le P. Antonin), t. II, p. 439. 

Etude sur les temps primitifs de 2 . BuUetin archiol, du Comiti 

VOrdre de Saint-Dominique, des travaux historiques et scien- 

Oudin, Poitiers 1875, in-8% tiji ques, iSgi, p. 2^S. 
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Fig. S. — Le Sami-Vouli de Lucqu«[. 
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On la vendrait encore k la cathddrale en 1 528,ainsi qu'il 
r^sulte d'une d^libdration du Chapitre, que M. Tabbd 
Requin a pris la peine de me copier k la Biblioth^que 
d'Avignon (ms. 2383, fol. 8 v®). 

« Le chapitre delib^re de transferer la sainte ^pine dans la 
« chapelle NostreDominepiey et qu*on fasse dans cette chapelle 
« une' armoire avec un grillage en fer ferme k deux clefs. » 

Avec les Epines du Saint-Voult de Lucques, nous sem- Lucque» 
blons entrer dans le domaine de Thistoire. Non pas que, ^^^ * 
sur leur origine, nousayons le moindre authentique, mais 
elles font leur apparition avec la premi^re croisade, 
en 1098. Quelles sont au juste les aventures du Saint- 
Voult? Est-il rapportd au viii« si^cle parGalefroy, ev^que 
de Subalpine ? Est-il au contraire, sur la demande 
d'Etiennc Butrione, exposd par le syrien Grdgoire, gar- 
dien des images de Nicod^me, sur la mer, et decouvert 
sur le rivage de Lucques k la fin du xi® si^cle? Est-il sim- 
plement rapportd par Stephanus,comme Tdcrit Baronius 
(a. 1099] ? En tous cas, c'est a cette ^poque qu^est decou- 
verte, dans Pinterieur du crucifix : 

a Quarta pars splneae Coronae cum clavo quoDominus cru- 
cifixus est. Id etiam sacratissimum, quod de umbilico est 
abscissum, cum ampulla sanguinis, cum sudarioquod defere- 
bat Jesus circa collum, decentissime recondita sunt : claudun- 
tur quoque ibi pretiosissima pignora, quae beata Dei genetrix 
de unguibus et capillis nostri redentoris abscidit, quorum 
una pars in capite velaminis ejusdem Dei genitricis ligata 
est, alia ex alio '... » 

Sur quoi se fonde la tradition * que deux de ces dpines 

I . TofaneUi, // primo ritratto 2, CoUin de Plancy, Dict, des 

del Crociflsso, Napoli, Savio, reliques, t. I, p. 180. 

1664, in-8«, p. 69. 
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seraietit v^ndrdes actuellement a Sainte-Croix en J^rusa- 
lem de Rome? Je n'ai pu en ddcouvrir la source. Cer- 
tains les attribuent k sainte H^l^ne; nous avons vu qu'il 
n'en ^tait nullement question dans aucune vie de la m^re 
de Constantin. D'un autre c6td, Yepes ', mentionnant la 
donation par le pape Pie IV, du monast^re de Sainte- 
Croix aux P^res de Citeaux de la Congr^gation de Lom- 
bardie, parle bien du morceau de la vraie Croix, du titre 
de la Croix, d'un Cioo et de deux Epines, qui y dtaient 
conserv^s, mais nMndique nullement Torigine de ces 
reliques. Nous n'avons donc qu'^ signaler cette tradi- 
tion, en la prdsentant avec toutes les rdserves ndcessaires. 

p BouLOGNE " ^®^ chanoines nous montr^rent leur tresor, ou est la cou- 
1099. c< ronne de Godefroy de Bouillon, roy de Jerusalem, dans 
« laquelle il y a une partie d'une epine de la couronne de 
« Nostre Seigneur *. » 

C*dtait un morceau d'orf6vrerie qu'on estimait fort an- 
tique, en argent dor^, du poids de trois marcs. Ceux qui 
Tont vu le ddcrivent comme orn^ de huit chateaux ser- 
vant de reliquaires, sans valeur artistique ; nec quicquam 
prceter aurum solidum et senium illustre prx se feren-- 
tem, a dit le P. Malbrancq ^ 

Ce renseignement nous est fourni par M. Vabb6 Hai- 
gner^, qui se demande si rdellement Godefroid de Bouil- 
lon a envoy^ en hommage k la Vierge de Boulogne, par 
rentremise de sainte Ide^ sa m^re, ou du comte Eus- 

1. Chroniques g^nirales de BenidictinSy t. I, 2* p., p. 180. 
VOrdre de Saint-Benoist (tra- 3. Malbrancq (Le P.), De Mo- 
duites par D. Martin), Toul, rinis et Morinorum infulis. 
Belgrand 1648, in-f*, t. V, Tournai, Vidua Adriani Quin- 
p. 292. que, 1654, in-4', t. III, p. 45. 

2. Vqyage litteraire de deux 
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tache, son fr^re, la couronne qui lui avait 6x6 offertc lors 
de la Constitution du Royaume de Jerusalem '. 

Je ne le suivrai pas dans sa savante dissertation. 

Que Godefroid de Bouillon ait acceptd ou refus^ la 
couronne, peu importe pour la relique. Cest un reli- 
quaire en forme de couronne qu'il aurait envoy^ : et 
combien sont nombreux ceux que nous rencontrerons de 
cette forme, et principalement dans les Flandres et le 
Hainaut ! 

Dans la charte de 1 247, on lit express^ment *. 

« Suis christianissimus Jerosolymorum rex Godefridus de 
BuUon..^ suas Beatse Marise Lensensis et Boloniensis eccle- 
sias quadam prsrogativa specialis amoris pretiosis ac mira- 
culosis dotavit atque ditavit reliquiis. » 

Et tous les auteurs locaux ont conserv^ cette tradition, 
rattachant k cet envoi, la relique du Saint-Sang v^ndrde 
aujourd'hui dans T^glise de Saint-Frangois-de-Sales de 
Br^querecque, la sainte Larme d^AlIouagne ' ei rfepine 
contenue dans un des chateaux-reliquaires de la cou- 
ronne de Boulogne \ 

L'origine hidrosolymitaine de TEpine de Tournemire Tournemirk 
a et^ ^tablie par Riant, qui communiquait aux Anti- **''*• 
quaires de France, le i3 avril 1882 *, une lettre que 
M. A. Chassaing, juge au Tribunal du Puy, venait de 
d^couvrir dans le ms. lat. i2663 de la Biblioth^que 
Nationale. 

1. Voir la Chanson de Gode- rOmbilic et le Saint-Sang. 
froid de Bouillon {Chroniques 4. Renseignements commu- 

belges), vers 238ioet ss. niqu^s par M. A. de Rosny. 

2. Le Mire (Aubert), Opera 5. BuUetin de la SocieU des 
diplomatica, t. I, p. 204. Antiquaires de Franceyt.XLllly 

3. Voir lc P. Malbrancq, p. 2o5. 
p. 46, pour la Sainte-Larme, 
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' Cette lettre dtait adressde le 19 avril 1704, par Dom 
Claude B^Vras, originaire d'Auvergne et moine bdn^- 
dictin de Saint-Michel-en-rHerm, k Mabillon, qui Tavait 
charg^ d'une sorte de mission litt^raire pour TAuvergne. 
Riant en eztrait : 

« F« 756.... J'ay aussi appris de mon p^re qu'a trois lieues 

d*Aurillac, le seigneur de Tournemire, ancienne maison dont 

sont sorties mes deux ayeulles paternelle et maternelle, lui 

avoit montre un vieux manuscrit, dans lequel il avoit contd 

jusqu'^ trois cent feuillets de parchemin, contenant une 

histoire de la Guerre sainte du tems d*Urbain II, composec 

en latin par un moine de Tabbaye d^Aurillac, qiii suivit Rigald 

de Tournemire, qui apporta de Jerusalem une sainte epine, 

qu^on voit encore aujourd'huy et ensanglant^e les Vendredis 

Saints, enchass^e dans une pierre pr^cieuse, au pied d'une 

ancienne croix, oil le nom et les armes de ce Rigald sont 

gravds. Tous les gentils hommes du pais assistent k une pro- 

cession solennelle qu'on fait tous les Vendredis Saints, por- 

tant sur leurs habits une croix de drap rouge en m^moire de 

la Croisade. Nous avons meme dans notre communaute un 

religieux du pa'is qui recouvra k Tage de sept ou huit ans la 

vuS en se faisant appliquer ce jour-lk la pierre pr^cieuse 01)1 

est enchassee la Sainte ^pine, sur Toeil gauche dont il voit 

parfaitement bien depuis. Mon p^re m'a dit que cette maison 

ayant eu des affaires, on ne s^avoit [ce] qu'etoient devenus 

les papiers, mais j'ay appris qu'on pourroit apparemment trou- 

ver ce manuscrit chez quelqu'un des gentilshommes consei- 

gneurs aujourd'huy de Tournemire. » 

Or Riant ajoute : cette lettre relate trois points int^res- 
sants : 

1« L'existence, vers 1704, k Tournemire, pr^s d'Aurillac, 
d'une relique rapportee d'Orient. 

2<> La coutume d'une procession oCi la noblesse du pays 
revetait encore, au xviu* si^cle, les insignes de la Croisade. 
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3° La conservation jusqu*& cette date d'un r^cit de la 
i»croisBde, r^digd par un t^moin oculaire, d'une ^tendue 
exceptionnelle, 

Malgr^ les recherches qu'il a fait faire dans le pays, 
Riant n'a pu retrouver ce manuscrit. 
Le souvenir dela procession est tout h fait perdu. 
Mais la relique extste sncore, et je dois k rextrfiine 




de ta Sainle Epinc ia TounieDiire. 
de M. H. de ta Tour. 

amabilit^ de M. H.de LaTour, le savant conservateur du 
Cabinet des m^dailles, le dessin de son reliquaire, qui 
porte en lui-m£me parfaitemeni sa date du zu« si^cle '. 

Le pendentif qui se voit au milieu du tombeau du Sol 
Christ de la chapelle de Solesmes (fig. lo), estdestin^ a 
recevoir la relique de la sainte Epine, conserv^e depcis 
I^ xn* si^e, dans le tr^sor du monast^re. A la partie 
inf^rieure du pendentif, on lit les lettres un peu effac^es : 
a Factus in pace locus p. 

II a 6t6 ei^cut^, ainsi que le fait connaUre Tinscrip- 
tion, en 1496, sous le roi Charles VIII ', 

I . Votr aussi, Notice sur la SoUsmes, Its seulptures de 

Sainle Epine de Tournemire, V^glise abbaliale, i49G'i553, 

Aurillac, Geocet, 1S89, in-8'. Sotesmes, Imp. S(-Pierre, 1891, 

3. La Tremblaye (Dom M.de), in-f, p. 107. 
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Ceiie place avait ^t^ m^aag^e par Guillaume Chemi- 
nari pour l'exposition de la sainte fepine, alors que le 
prieur venait de faire dgalement executer uti riche reli- 
quaire d'argent dora. 

a Sub cristallo includitur spina, in theca argeniea deau- 
rata, quam circumdat corona spinca ejusdem materice : hanc 
vero gestat utraque manu angeti species argentea, t (Ms. de 
rabbaye), 

Dom Hcurtebize a bien voulu me donncr connais- 



sance du passage de VEpitome historix prioratus Soles- 
mensis, r^digd pour !e Monasticon benedictinum de Dom 
Oermain (Bibl. Nai. Ms. 12697, P- 226\ 



LA SAINTE COURONNE 2o3 

a Sed tam miranda ornamenta hanc basilicam S. Petri de 
Solesmis non adeo perillustrem reddunt quam una ex Spinis 
Corons, Capiti Domini Nostri Jesu Christi in passione impo- 
sitasy quae ibidem religiosissime asservatur sub chrystallo, 
quam angelus, ex auro et argento conflatus, corona spinea 
ejusdem materiae circumdatam prs manibus tenet; ad quam 
adorandam, devotionis causa, populus quam frequentissime 
confluit. Asportata etiam fuit e Palestina a Raulpho, sive 
Radulpho, Sabolii Domino, qui una cum Godefrido de Bouil- 
lon aliisque regni proceribus, profectus fuerat ad Terram 
Sanctam ab invasione Turcorum liberandam : hocce sacrum 
pignus suae devotionis Radulphus asservandum tradidit basi- 
licae Solesmensi, a suis praedecessoribus fundatae olim ac 
magnificentissime dotatas '. » 

Dom Gudpin, dans sa brochure Solesmes et Dom Gud- 
ranger^ pr^cise ainsi la personnalite du donateur : « Ce 
fut sans doute, dit-il, Robert IV de Sable qui prit la croix 
en II 58 et acquit en Orient une grande renommde. II y 
commanda la flotte de Richard Coeur de Lion*, roi d'An- 
gleterre et parvint a la dignitd de grand-maitre de TOrdre 
des Templiers. II aurait achet^ k grand prix TEpine aux 
Grecs de Constantinople. » Malheureusement comme 
j'ignore sur quels documents s'appuie Dom Gu^pin pour 
parler d'un apport de Constantinople, sous Manuel Co- 
mn^ne, je n'ose me prononcer entre Dom Germain et lui. 

La ffite de la Sainte Epine se cdl^bre k Solesmes le 
Lundi de P^ques. 

A lire les textes et k les accepter simplement, une Clewiont^ 
des epines de Clermont-Ferrand serait la plus ancienne 
que nous connaitrions : elle nous fournirait m^me le 

1. Cartulaire de Saint-Pierre nalt cn iiSy: il se croise en 
de SolesmeSj p. ^Si. 1190. Dom Gu^pin ne donne 

?. Richard Coeur de Lion aucunc r^f^rence. 
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plus ancien document connu sur la Couronne d'^pines. 
On lity en effet, dans un manuscrit de ia Biblioth^ue du 
Chapitre de Clermont, dit de La Canone^ f» 32 : 

« Memoriale reliquiarum quas sanctus Austremonius secum 
detulit ad urbem Arvernensem : in primis, de umbilico filii 
Dei, cum quinque unguibus de sinistra manu, prepucium 
ipsius cum duabus unguibus de sinistra manu et de pannis 
quibus fuit involutus, et undecimam partem qua fuit ante 
oculos ejus, cum sanguine ipsius et de tunica et de barba et 
de capillis,'et depraecincto ejus cum sanguine et tres ungues 
ejus ex recisione manus ejus dexteras et partem spineas coro- 
nae, et de pane quem ipse benedixit, et ex spongia ejus et de 
sepulcro ipsius Domini, et ex virgis quibus caesus fuit, et de 
capillis beatae Marise tres, et brachiale ejus, et de vestimento 
ipsius cum lacte, et de pallio quod ipsa fecit. Has vero reli- 
quias Stephanus episcopus condivit in ymaginem matris Do- 
mini et in ymaginem filii ejus. » 

Saint Ausiremoine, premier evfique de Clermont, fut 
envoy^ de Rome pour ^vangdiser TAuvergne, au milieu 
du 111« si^cle : mais le manuscrit de La Canone est de 
1291. Lorsqu'on examine les reliques qui composent cet 
apport, et qu'on les compare a d'autres, de date connue, 
on demeure convaincu qu'elles doivent fitre arrivdes 
seulement dans le cours des xi* et xii» si^cles. D'abord il 
y a, au milieu du xii* si^cle^ justement un Stephanus VI 
de Mercoeur, qui est ^vfique de Clermont (1151-1169), 
puis les reliques placdes par lui dans cette vierge ouvrante, 
les ongles, rombilic, le sang du Christ rappellent pr6- 
cisdment celles qui se trouvent, pour la premi^re fois 
peut-fitre, dans le Saint-Voult de Lucques, qui arrive en 
Italie en 1098. II n*est pas jusqu'& ce nom de Stephanus, 
^galemcnt port^ par celui qui iit don k Lucques de la 
c^I^bre relique, qui ne soit k en rapprocher. Ces reliques 
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enfin, comme nous ravonsdit plus haut, sont caract^ris- 
tiques des apporis des pMerins d'Orient au xii* si^cle. 

Tout concourt donc k nous interdire de remonter plus 
haut que le commencement du xii« si^cle, pour ces rcli- 
ques, dont rien ne saurait historiquement justifier Tap- 
port par saint Austremoine '. 



Era rantico loro monastero presso alle mura della citt^ Fano 
(monache Trinitarie deirordine di S. Agostino) continuamente "°+' 
esposto alle guerrc, e del tutto rovinato negli anni passati. 
Poscia essendo stato fabbricato colle limosine del Pubblico, 
vi abitarono le monache di S. Maria Maddalena delFordine 
suddetto di S. Agostino insimo al prossimo anno i52i, in cui 
fabbricatosi Taltro oggi nominato di S . Daniele, andarono ad 
abitarlo con trasportarvi le tre sagratissime spine della corona 
di GesU Cristo da quel Ugone del Cassaro, o sia della Be- 
rarda, altre volle ramemorato in queste memorie, portate con 
altre insigni reliquie da Gerusalemme. Queste sante Spine 
nel giorno del Venerdi Santo germogliavano alcuni piccioli 
iiori simili a quelli del sambuco, e parecchi anni si ammiro 
un si grande prodigio \ 

Et dans une courte gdndalogie, Amiani nous indique 
k quel moment vivait cet Ugo del Cassaro. 

Berardo, io58 — Ugone, 1074, qui avait trois fils, 
Giacomo, Ugolino et Baldovino, qui, en 1104, accom- 
pagnferent leur pere cn Terre-Sainte \ 



1 . Du Saussay, qui a recueilli Orient, aurait apport^es k Cler- 

si soigneusement dans son Afar- mont. 

tyrologium toutes les tradi- 2. Amiani (P.-M.), Memorie 

tions, ne dit pas un mot (i no- istoriche della cittii di Fano, 

vembre, p. 806) des reliques Fano, Leonardi, lySi, in-4«, 

quc saint Austremoine, quj t. II, p. i23. 

d^ailleurs n'alla jamais en 3. Jbid., t. T, p. 232. 
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Ne manquons pas de faire remarquer que pour la pre- 
mi^re fois apparait dans Thistoire d^une relique, la florai- 
son de Tdpine au jour du Vendredi Saint. C*est surtout, 
^omme nous aurons Toccasion dc le constater dans plu- 
sieurs autres circonstances, en Itaiie, que se ddveloppe 
cette Idgende, parall^Iement, semble-t-il, au Voyage de 
Charlemagne d Constantinople^ en prose fran^aise ', qui 
ne parait pas ant^rieur au xii« si^cle. 



Saint-Pikrrf.- 
d^Albigny 



Les Epines de Saint-Pierre-d'AIbigny virent se d^rou- 

1149 ler autour de leur possession un vdritable drame. L'abbd 

C. M . , dans une Notice sur les saintes Epines de Saint^ 

Pierre d^Albigny ' a racont^ leur histoire; je la vais 

rdsumer ici. 

Geoffroy de Miolans, qui avait pris la croix en mSme 
temps qu'Am^dde II, comte de Maurienne (fen Chypre 
en 1 148); lors de la seconde croisade, rapporta de Jeru- 
salem trois Epines, qu'il d^posa au retour, dans la cha- 
pelle de son ch^teau; elles y rest^rent jusqu'en i55i.A 
cette date, la famille de Miolans s'dteint, et Claudine de 
Miolans, veuve du comtc de Saint-Vallier, vient s'etablir 
k Saint-Pierre d'Albigny, dans les batiments attenant k 
r^glise du couvent des Fr^res Ermites de Saint-Augus- 
tin, fond^, en i38i, par Jean, fils d'AntheIme de Mio- 
lans. 

Malgrd son fr^re Gabriel, cur^ de la paroisse de Saint- 
Etienne de Miolans, elle descendit les saintes Epines dans 
r^glise des religicux. Une requ^te futadressde^ ce sujet, 
le 21 novembre i55i,par Gabriel, au s^nat de Savoie, qui 
maintint n^anmoins Claudine dans la possession des 
reliques. 



I. Voir plus haut, p. 179. voisienne, 1893, in-8^ 

a. Chamb^ry, Imprimerie Sa- 
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A la mort de Claudine, le marquis de Saint-Chamond, 
son h^rltier, rdclama aux P^res Augustins les saintes 
Epines qui lui furent refus^es; il s'adressa au Idgat d'Ur- 
bain VIII, en France, qui dcrivit k r^vfique deGrenoble 
d*amener.Ies religieux k cdder au marquis de Saint-Cha- 
mond au moins une Epine. Les Augustins ne voulurent 
rien entendre. 

M. de Saint-Chamond^ alors ambassadeur pr^s des 
cours de Turin et de Rome, obtint d'Urbain VIII un 
bref, datd du 2 septembre 1625, par lequel il 6xait ordonnd 
a Mgr Pierre Scarron, ^vfique de Grenoble, d'envoyer un 
depute choisi dans son clergd pour s^emparer d'une des 
saintes Epines et de la remettre k Tarchev^que de Lyon 
qui devait la faire tenir k M. de Saint-Chamond. En 
m^me temps CharlesEmmanuel, duc de Savoie, dcrivait 
aux Augustins, le 4 mai 1627, d'avoir k restituer ^ M . de 
Saint-Chamond une des trois Epines, cc lorsqu'il fera 
aparoir du consentement du Pape pour la retirer ». 

Craignant un nouveau refus, M. de Saint-Chamond, 
escort^ d^une suite nombreuse, accompagna au couvent 
des Augustins le chanoine Dufaure, official du dioc^se de 
Grenoble, porteur du bref d'Urbain VIII. IIs arriverent k 
Saint-Pierre-d*Albigny le mercredi 12 mai 1627, et le 
lendemain, jour de TAscension, ils se rendirent tous en- 
semble chez les Augustins et demand^rent a ven^rer les 
saintes Epines. 

Le prieur, en chape, sortit les Epines de Tarmoire od 
elles ^taient renfermdes et les deposa sur rautel. Le cha- 
noine Dufaure s^avance alors vers les religieux et leur 
donne lecture du brefdu Pape. M. de Saint-Chamond, 
k son tour, leur communique la lettre du duc de Savoie. 
Le prieur se sauve emportant le reliquaire ; une lutte 
s'engage, les P^res sonnent le tocsin. Au milieu du dd- 
sordre, le reliquaire de cristal tombe et se brise; le cha- 
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noine Dufaure en profite pour s'emparer d'une Epine 
quUl place aussit6t dans un ^tui d^ivoire apportd k cet 
effet. Le marquis et ses gens parviennent k s'^chapper; 
procfes-verbal est dressd, et le chanoine Chambeyron, 
' del^gud de l'archev^que de Lyon, est chargdde transpor- 
ter la relique au ch^teau de Saint-Chamond. 

La lutte se continua pendant sept ans, dans un proc^s 
intentd par le marquis aux religieux, devant le s^nat de 
Savoie. Rdduits k la derni^re mis^re, les Augustins 
vinrent implorer M. de Saint-Chamond qui, le 29 juii- 
let 1634, signa une transaction, aux termes de laquelle il 
leur abandonnait k perp^tuit^ les deux saintes Epines 
demeurdes k Saint-Pierre-d*Albigny. 

Sauvdes ^la R^volution, lesEpines sont encore liSaint- 
Pierre d*Albigny Tobjet d'un pfelerinage qui a lieu le di- 
manche de ia Passion et le Jeudi-Saint. 

Troyes Quoique Tabsence de tout document historique, sur 
»179- rorigine hi^rosolymitaine des Epines de Troyes, ne nous 
permette aucune affirmation positive, le passage d'un 
catalogue des reliques de Saint-Etienne, du xvi^ si^cle, 
en nous faisant connaitre le donateur des Epines de la 
coll^giale, nous permet cependant une plausible suppo- 
sition . 

<c Ce sont les saintes reliques estans en leglise Sainct-Es- 
tienne de Troyes, que le vaillant comte Henry, fondeur 
d'icelle ^glise et plusieurs autres seigneurs ont laiss^es et 
donn^es & la dicte ^glise. » 

« Item des espines de sa saincte Coronne, et grant foy- 

son de la vraie Croix en nobles joyaux '. » 

I . Lalore (L*abbd Ch.), Tnven- Nior^, Troycs, Dufour (Soci^td 
taires des principales ^glises de acaddmique de l'Aube), 1893, 
Troyes, publi^s par Tabbd Ch. in-8% t. II, p. 272. 
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Ce sont assurdment les Epines mentionnees dans Tin- 
ventaire de iSig '. 

c Item de Spinis Corone Domini in quodam vase de cassi* 
donio gemmato, ornato inferius et superius de auro, involuto 
in cendallo. d 

Henri I le Lib^ral, comte de Champagne, fonde la col- 
l^giale en 1175, il meurt en 1182; nous n'ignorons pas 
son exp^dition en Terre-Sainte en 1 1 79, et nous savons 
qu'il en rapporta de precieuses reliques '. Mais si leur 
^num^ration n'a pas 6x6 conservde, alors que des chartes 
subsdquentes nous font connaltre d*oCi venait le morceau 
du saint Suaire, le fragment du bras du proph^te Elisde, 
la dent de saint Lazare, les dents de sainte Genevi^ve, 
les reliques de saint Potentien, les dents de saint Pierre 
et la c6te de saint Thomas, les Epines et la vraie Croix 
semblent tout naturellement avoir 6x6 rapport^es de 
Palestine '. - 

Lsi Sicilia sacra (p. 1142) signale k San Placidio de San Placidio de 
Colonero, pr^s de Messine, une epine de la Couronne CoLONefco 
du Christ. 

« Ex Bonfiglio in suis MSS : Condecoratur reliquiis quoque 
quamplurimis, argenteis thecis coopertis, quas (ut fama praedi- 
cat) ex Equitum Hierosolymitanorum ad bellum adeuntium 
vel peregrinorum ad Sacrum Sepulchrum accedentium collo 
pendere faciebant in Jerusalem Benedictini Patres, et e Pales- 
tina abbasGuillelmus primum huc transtuiit. 

Hae sunt insignes SS. Reliquiae : de ligno saluliferae Crucis, 
de spina Christi... » 

1. Ibid.^ t. 11, p. 5. 3. Voir Du Saussay, Marty' 

3. Ibid.^ p. cii. rologittm Gallicanum, p. 262, 

14 
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, OvitDo D^apr^s une translation dc reliques k Ovi^do, publide 
. par M. Ch. K6hler dans la Revue de VOrient latin \ les 
chr^tiens de Jerusalem, k l'approche des Musulmans au 
vii« si^cle *, auraient plac6 dans un coffre leurs plus pr^- 
cieuses reliques et les auraient confides k la mer. Plus 
tard, deux fidMes, Julianus et Seranus, s'dtant mis k 
leur recherche, les auraient retrouvees k Carthage oCi 
elles dtaient religieusement conserv^es, et les Infiddes 
s^avan^ant de nouveau, ils les auraient transport^es a 
Tol^de. Pour les sauver encore une fois des Gentils 
mena^ants, on les conduisit enfin k Ovi^do. Quand on 
ouvrit le coffre on v trouva : 

« De lacte sancte Marie, de Cruce Domini, de Corona spi- 
nea, de lapide Sepulcri, de terra ubi ascendit in coelum, de 
pannis quibus involutus est, de Sanguine Imaginis quam 
Judaeiiterum crucifigendo vulneraverunt, de Virga Moysi, de 
Manna, peram sancti Petri, peram sancti Andree, de cunis in 
quibus infans jacuit, soleam calciamenti sancti Petri, de 
capillis sancte Marie Magdalene et multa alia que ei non 
licuit videre. » 

Ce r^cit, qui pr^tend ainsi remonter au vii« si^cle et qui 
cependant se trouve seulement dans un manuscrit du 
iM^ si^cle, aurait dt^, nous apprend M. K5hler, composd 
vers 1 175, d'apr^s une tradition qu'on lit dans une lettre 
adressde par Osmond, ^v^que d'Astorga (1082-1096) k 
Ide, comtesse de Boulogne, m^re de Godefroid de Bouil- 
Ion\ 

On ne saurait nier, malgrd la difference des noms des 
pMerins, la filiation des deux documents; et la date, 
propos^e par M. KOhler, semble parfaitement jusiifide. 

i.T. V, p. I. avec la Chronique de Tabari, 

2. Cf. plus hau% p. 37 et cp. 3. P. j. 47. 
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Mais Florez *, par les pi^ces justificatives de son cha- 
pitre consacr^ a Tdv^ch^ d^Ovi^do, nous permet de ser- 
rer de beaucoup plus pr^s la vdrite. 

En 1 1 lo, la fameuse arca de J^rusalem, alors k Oviedo, 
fut ouverte par T^v^que P^lagc : k la suite de rinven- 
taire des reliques, Pelage composa une histoire de leur 
arrivee dans sa basiiique. Nous y lisons, que de Car- 
thage, elles auraient €x€ apport^es k Spartaria % par 
« Fulgentius, episcopus Ruspensis ecclesiae Africanae ^ » : 
qu'en DCLVIIII clles seraient arriv^es a ToI6d«, enfin 
enDCCLXIII a Ovi<5do, ou, vers DCCCXII, Alfonse le 
Chaste batit Tdglise de San Salvador qui les re^ut. 

D'unautre c6td, Tinscription de Tarcaa et^ conservde; 
la voici : 

OMNIS CONVENTVS POPVLI DEO DIGNVS CATHO- 
LICI COGNOSCAT QVORVM INCLITAS VENERATVR 
RELIQVIAS INTRA PRECIOSISSIMA PRESENTIS 
ARCHE LATERA : HOC EST DE LIGNO PLVRIMO- 
RVM, SIVE DE CRVCE DOMINI. DE VESTIMENTO 
ILLIVS QVOD PER SORTEM DIVISVM EST. DE PANE 
DELECTABILI VNDE IN CENA VSVS EST. DE SIN- 
DONE DOMINICO EJVSATQVE SVDARIO ETCRVORE 
SANCTISSIMO. DE TERRA SANCTA QVAM PIIS CAL- 
CAVIT VESTIGIIS. DE VESTIMENTIS MATRIS EJVS 
VIRGINIS MARIiE. DE LACTE QVOQVE EJVS QVQD 
MVLTVM EST MIRABILE. HIS PARITER CONJVNCTE 
SVNT QViEDAM SANCTORVM MAXIME PRiESTANTES 
RELIQVIE QVORVM VT POTVIMVS HVIC NOMINA 
SVBSCRIPSIMVS. HOC EST DE SANCTO PETRO DE 
SANCTO THOMA SANCTI BARTHOLOMEI. DE OSSI- 
BVS PROPHETARVM ET DE OMNIBVS APOSTOLIS 

1. Espaha Sagraday t. ruCi pr^s dc Carthagene. 
XXXVII, pp. 287-288, 357-358. 3. Alfachusa, au royaume de 

2. Villc aujourd'hui dispa- Tunis. 
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ET DE ALIIS QVAMPLVRIMIS SANCTIS QVORVM 
NOMINA SOLA DEI SCIENTIA COLLIGIT. HIS OMNI- 
BVS EGREGIVS REX ADEFONSVS HVMILI DEVO- 
TIONE PREDITVS FECIT- HOC RECEPTACVLVM 
SANCTORVM PIGNORIBVS INSIGNITVM ARGENTO 
DEAVRATVM, EXTERIVS ADORNATVM NON VILIBVS 
OPERIBVS : PER QVOD POST EJVS VITAM MEREA- 
TVR CONSORTIVM ILLORVM IN CELESTIBVS SANC- 
TORVM JVVARI PRECIBVS. HEC QVIDEM SALVTI 
ET RE /////// NOVIT OMNIS PROVINCIA IN TERRA 
SINE D^BIO ///////// MANVS ET INDVSTRIA CLERICO- 
RVM ET PRESVLVM QVI PROPTER HOC CONVENI- 
MVS CVM DICTO ADEFONSO PRINCIPE ET CVM 
GERMANA LETISSIMA VRRACA NOMINE DICTA QVI- 
BVS REDEMPTOR OMNIVM CONCEDAT INDVLGEN- 
TIAM ET SVORVM PECCATORVM VENIAM PER HEC 
SANCTISSIMA PIGNORA APOSTOLORVM ET SANCTI 
JVSTI ET PASTORIS COSME ET DAMIANI EVLALIE 
VIRGINIS ET MAXIMI GERMANI BADVLI PANTALEO- 
NIS CYPRIANI ET JVSTINE SEBASTIANI FACVNDI 
ET PRIMITIVI CHRISTOPHORI CVCVFATI FELICIS 
SVLPICII /////////. 

Quelques auteurs ont pens^ lire ici le nom d^Al- 
fonse III (864-910) : les reliques invraisemblables 
qu'on y irouve, suffisent pour rendre la chose impossible. 
Eqfin, la tradition qui lesaccompagne est si semblable k 
celle du Saint-Voult de Lucques ', qu'il parait bien diffi- 
cile de s^parer les deux legendes : et celle de Lucques 
date de 1098. Ce quinous engage k attribuer cette ch^sse 
k Alphonse VI par cons^quent (io65 f 1 109). 

Ce n'est pas, par exemple, sans ^tonnement qu'on ne 
voit pas figurer dans cette longue inscription plusieurs 
des reliques consigndes cependant dans le r^cit de 

I. Voir plus haut p. 197. 
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« 

1175 : entr'autres les ^pines de la Couronne. La chose 
peut s'expliquer facilement. Pdlage fait rinventaire de 
Varca en 11 10, un an par cons^quent apr^s la mort 
d'Alphonse VI (1109); en m^me temps il catalogue les 
autres reliques de T^glise; Tauteur du r^cit de 1175 
a simplement m^Id les deux dnum^rations ; et c'est ainsi 
certainement que nous apprenons que la ch^sse, dite de 
Jdrusalem, contenait k la fin du xip si^cle des dpines qui 
n'y etaient pas encore renfermdes en 11 10, au temps 
de Tdv^que P^lage, soixante-cinq auparavant. 

Onverraplus loin' la tradition sur laquelle s'appuye Pampeluke 
Morei* pour expliquer rorigine des deux Epines de Pam- "^'^" * 
pelune. L'une avait 6i6 donn^e, dit-il, par saint Louis k 
-Thibault II(VII)de Champagne, roi de Navarre, lors 
de son mariage avec Isabelle de France ; Tautre aurait 
6x6 rapport^e par Thibault le P^re (VI, -1- 1254), d'un 
voyage a J^rusalem ; origine tr^s vraisemblable, lors- 
qu'on sait les nombreuses exp^ditions en Terre-Sainte 
auxquelles prirent part les comtes de Champagne et 
surtout ce dernier, qui partit Outre-Mer avec lesducs de 
Bourgogne et de Bretagne. 

Les archives de la paroisse de Megli ^ poss^dent la Megu 
copie d'un manuscrit, aujourd'hui perdu, conserv^ "^°' 
nagu^re dans la famille Ageno. On y lit : 

a Fabiano Ageno vint d'Espagne avec deux enfants avant 
1 180, et apporta beaucoup d'argent : il acheta des terres dans 
la campagne de Megli et y fit batir a ses frais une dglise 

1 . Cf. Pampelune, aux Epines . 3. Commune de Recco, bour- 
de Paris, 1266. gade de laRiviera de Ligure, k 

2. Los Annales de Navarra, 18 kilom. k TEst de G6nes. 
Pampelune, 1704, t. III, p. 89. 
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dedi^e k la Sainte Vierge, laissant les terrains qu'il avait 
achetes, comme rente au chapelain qui fut Ansaldino. Giulio 
Ageno et Lanfranco Barbarino etaient amiraux de vingt-six 
gal&res et de six navires. Etant ailes k la conquete de la Terre- 
Sainte, Giulio, au retour, vers 1290, rapporta une des saintes 
Epines de la Couronne de Notre-Seigneur et en fit pr^sent a 
son eglise de N.-D. de Megli,par acte authentique sur parche- 
rain, tandis que Barbarino rapportait le corps de saint Jean 
Greco, qu'il donna a Teglise de Saint-Andr^, sa paroisse '. 

Le dlt Giulio, descendait des Mariani, de Recco, qui 
etaient Ageni, mais s'^taient ainsi appelds parce que le 
chefdela famille avait pour nom Mariano, dtant natif 
de Mariana (Bonifacio de Corse), oti son oncle, Alfonso 
Ageno, ^tait dv^ue. 

La tradition que rapporte a ce propos Cornelio Desi- 
moni, du cadeau par saint Louis, en 1 260, d'une epine de 
la sainte Couronne, a chacun des amiraux Liguriens qui 
Tavaient aidd dans son exp^dition contre lesTurcs,parait 
a peine utile a mentionner; a cette date, depuis longtemps, 
la relique avait quitt^ TOrient et reposait k Paris. 

Le reliquaire dans lequel est actuellement conserv^ 
TEpine n*est pas ancien; il date de 1670. II fut ex^cute 
par Tordre du cardinal Stefano Durazzo. Antdrieure- 
ment, la rclique ^tait vendrde dans une ampoule de 
cristal que Ton placait dans Tostensoir qui servait a 
exposer le Saint-Sacrement ". 

1 . L^cglisc de Saint-Andre fut a MM. A. et 0. Fratelli de Ncgri, 
convcrtie en prison. A reglise de G^ncs. 

etait joint un monastere de II a ete publie sur la reliquc 

Bdnedictines, qui fut le premicr de Megli unc brochure qui a 

fonde a G£nes. Les plus anciens pour litre : A. D. P., N. S. delle 

documeuts le coucernant, re- Gra^ie venevata in Megli. ChiR- 

montcnt k 1109. vari, Gemelli, 1896, in-S», 

2. Jc dois ces renseignemcnts 
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Fort nombreuses sont les Epines qui ^taient v^nerdes Florence 
k Fiorence ; Richa en enum^re quarante-quatre. Mais '^**®- 
nous connaissons uniquement Torigine de la relique 
d'une seule dglise : les sept Epines de Saint-Pierre-le- 
Majeur '. 

« Tornando noi a S. Pier Maggiore, sette spine del Signore 
sono la prima adorabile reiiquia, che ci si presenta, chiuse 
essendo in un ricco reliquiario di argento, fatto dal marchese 
Luca degli Albizzi, e furono portate di Gerusalemme nel i3oo 
ed alla Badessa di San Pier Maggiore donate da Lando degli 
Albizzi, le quali spine prima stavano in cornu epistolae dell' 
altar maggiore nella capella di S. Niccolo ornata di pitture 
a fresco, continenti storie de* personnaggi di questa fa- 
miglia ». 

Au moment de partir pour la Terre-Sainte, le dau- montfleury 
phin Humbert II offrait, le 27 avril 1347, ^on ch^teaude '^^'- 
Montfleury aux Dominicaines, dont cinq venaient de 
Poissy et cinq d'Estavayer. La Dauphine, qui Taccom- 
pagnait dans son p^lerinage, ne devait pas revenir; elle 
meurt k Rhodes. Humbert douloureusement frapp^, 
abandonne d^iinitivement^ en 1349, le Dauphin^ au roi 
de France, prend rhabit de Saint-Dominique et fait 
profession, dans la viile d'Avignon, entre les mains de 
Ci^ment VI, Tan i35i, le jour de Noel. Huit jours 
apr^s, il est nommd patriarche d'Alexandrie, dlu prieur 
des Dominicains de Paris et charge de Tadministration 
perp^tuelle de Tarchevdche de Reims. Mais avant de 
quitter la vie du liionde, il remet k Sceur Jeanne de Li- 
gni^res, sa parente, prieure du couvent qu'il avait fondd 
a Montfleury, une ^pine de la couronne du Christ. Les 

I. Richa (Giuseppe), Noti:{te Firenze, 1 754-1 762, in-4% t. I, 
istoriche delle chiesefiorentine, p. iS^. 
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comptes de la sacristie, k dater de i353, t^moignent des 
offrandes faites k la sainte fipine, dont rattouchement 
gu^rissait les yeui malades. 
Comme c'est au retour de son expSdition en Terre- 



Fig. 1 r. ~ Le reliquilrc dc U Siintc Epinc de MonlSeur 

ige qoi titnt dtns ttt milni le tube de criml donn ^ p*r Huii 

en i35i, ■ ^l^ ei^cul^ pir l'orrevn Eynirdon, Ters i6»3. 



Sainte, 11 semble parfaltement admissible que ce soit une 
ipine rapport^e par lui-m6me, qu'Humbert II offre aux 
religieuses. 

Le tube de cristal, dans lequel le Dauphin Tavait en- 
ferm^e, fut religieusement conserv^, et, lorsqu'en 1414, 
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sous le prieur^ de Soeur Luc de Bellecombe, une reli- 
gieuse, Soeur Blanche Dondieu, donna quinze fiorins 
pour un reliquaire, afin que la sainte Epine y Wt plus 
rellgieusement tenue, on n'eut garde de la sortir de son 
enveloppe de cristal. 

En 1455, le 14 avril, un inccndie consumait le mo- 
nast^re et detruisait toutes les archives ; Tauthentique 
disparut a cette ^poque, mais TEpine fut sauvde. En 
1477, lors de Touverture de la nouvelle chapelle, Sceur 
Aymare de Beauvoir, nomm^e prieure, parle du reli- 
quaire de 1454, qui subsista jusqu'au xvii* si^cle, date 
a laquelle Soeur Angde du Colombier, prieure (i653- 
i656), fit exdcuter par Eynardon, orftvre de Grenoble, 
Tange qui tient de ses deux mains le canon de cristal 
offert par Humbert II ' (Fig. 1 1). 

Si on admet rorigine palestinienne de Tdpine de Le Buis-les-Ba- 
Montfleury, T^pine du Buis ne saurait en fitre separde. ^^'''"Js,^. 
Cest une de celles que Danzas * prdtendait venir de saint 
Louis; mais ici encore, il ne s'appuie sur aucune preuve. 
Au contraire, d'apr^s Tabbd L. Chavanet % c'est egale- 
ment le dauphin Humbert II, qui aimait beaucoup ce 
couvent, qui lui donna une relique de la vrale Crolx 
dans un beau reliquaire, avec une epine de la Couronne. 

Mais si Torigine hi^rosolymitaine de TEpine n'est pas 
contestd^e, les opinions sont partagdes sur celui qui 
Taurait re^ue k J^rusalem . 

Suivant les uns, elle aurait 6x6 apportde par Hum- 
bert II lui-m^me; suivant les autres, par le P. Jacques 
Guignardy. 

I. Franclieu (A.-M. de), Les 3. LaSainte Epine de Vancien 

Saintes Epines de Grenoble, couvent des Dominicains du 

Grenoble, Paradis, 1889, in 8*. Buis. Valence, Imp. Valenti- 

7, O. c, t, III^ p. 430, noise, 18^0, in-8*, 
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Et lc chanoine Nadal essaye de concilier les deux tra« 
ditions en disant que le reiigieux la prdsenta sans doute 
au dauphin Humbert II, qui apr^s Tavoir fait ench^sser 
dans un riche reliquaire, Toffrit au Couvent. 

Silevasequi la renfermait n'existe plus aujourd'hui, 
un inventaire tr6s peu anterieur k ia R^volution nous a 
conserve du moins la description fort int^rcssante de la 
monstrance dans laquelle elle dtait expos^e. 

Art. 6. Un reliquaire de la Sainte ^pine, renferm^e dans un 
etui de cristal, support^ par un pi^destal de vermeil avec des 
figures et agr^ments gothiques et autour du pied une l^gende 
en caract^res gothiques '. 

Venise, Riant a donn^ % d'apr6s Cornelius, Thistoire de la 

Saikt-blaue j-eiiqQe ^q Saint-BIaise de Venise. Georges Todcsco a 

certaincment cru devoir entourer d'une aurdole xrhs 

myst^rieuse, repine qu'il rapportait de J^rusalem en 

septembre iSjS. 

II est r^ellement invraisemblable que Charles V (1364- 
i38o) ait eu Tidde de ddtacher du tr^sor de la Sainte- 
Chapelle, quatre ^pines pour les envoyer par son ne- 
veu (?) aux Saints Lieux, Comment aussi Todesco a-t-il 

■ 

pu en enlever une, sur Ic cadavre du neveu du Roi? 
Comment enfin se fait-il, qu^clles ne fussent m^me pas 
enferm^es dansun reliquaircportatif? L'authentique qui 
les aurait cntour^es, signifiait-il d'ailieurs quelque 
chose ? « Nepos charissime^ spinas meas^per Christi amO" 
rem et meum^ commendatas habe v. II ne reste assur^- 
ment de ce tdmoignage qu'une chose certaine : le don cn 
1378 par Georges Todesco, k Saint-Blaisc de Venise, 
d'une dpine qu'il rapportait d'un p^Ierinage h J^rusalem. 



l, Ibid., p. 10, 3. ExuvifiB, t. II, p. |65, 
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Dans le Necrologe de la Maison du Grand-Saint-Ber- gbano-Saihi- 
nard on lit : BEioiAm> 

.397. 

n Prions pour R. Messir» Ayme de Sicalsi, patriarche de 
Hi^rusalem, archevesque de Taraintaise, lequel comme gran- 
dement zele et porte d'ardente devotion envers les dictz 
hospitaulic [de Saim-Bernardj apporta de ces sainctz Lieus 
de Hierusalem, ainsi que nous voyons, une Espine de la cou- 
ronne de N.-S. Jesus-Cmrist et la donna a la dilie c^nobiale 
^glise Saint-Bernard, laquele y est encore enchassde a pr^- 
sent et enclose en un chrisial entoure el ornd d'un reliquaire 
d'argent dor^ d^ascais belle fa^on. >. (Flg. iz|. 



Fjg. II. — Le tdiqaaiTe de la Sainle Epinc du Grand-Saint-Bernaril. 

Vinventaire du tresor de la venerable eglise prevotalt 
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du Grand-Saint'Bernard% dresse en i666, signale ainsi 
la relique : 

« IV. Une espine de N.-S. 

Item. Un autre reliquaire d'argent dor^ ayant un christail 
troue, dans lequel est enclose une sainte Epine de Nostre 
Seigneur Jesus-Christ, et en bas une corone d'argent dor6 
repr^sentant celle des espines et au-dessus une croix avec son 
crucifix, le tout d^argent ayant une coronne travaill^e en 
canatille. » 

Aymon de Sdchal, dont il est ici question, pr6v6t du 
Mont Joux (1374-1395), m^rita en 1387, le titre de pa- 
triarche de Jdrusalem pour sa ddfense des Armeniens 
pendant la croisade contre les Turcs. Avec ce titre hono- 
rifique, il eut en 1393, Tadministration de Teglise de 
Saint-Pons de Thomi^res, ville dpiscopale du Bas-Lan- 
guedoc. Nommd, en 1397, archev^que de Tarentaise, 
par Bonifacc IX, il donna k T^glise du Grand-Saint- 
Bernard, TEpine dont il vient d*6tre parld et sa croix 
archi^piscopale *. 

Oliiqtz Nous trouvons dans rinventaire de la cathedrale 
i4i3. d'Qim(2tz, de 141 3, une epine qui lui fut donnde par 
r^v^que Robert (1201-1240) : nous Tdtudierons aux 
epines de Constantinople ; une seconde provenait d'un 
roi de Hongrie, mais sans qu'il soit fait mention de son 
origine ; nous lisons enfin dans la m€me pi^ce : 

ff Item, de Spina Domini, in cristallo, ad longitudinem 
unius digiti secret. domini Wenceslai', Patriarchae Antio- 



I. Duc (E.-P.), Inventaire du 3. Je dois ces renseignements 

Trisor de Viglise du Grand- k r^nidition de Mgr E.-P. Duc, 

Saint-Bernard , Turin, Imp. le savant historiographe du 

Sal^sienne, 1888, in-8*, dioc^se d*Aoste. 
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cheni, gubernatoris ecclesie Olomucensis sigillat., quamidem 
Dominus Patriarcha ad dictam Olomucensem ecclesiam no- 
viter dedit et donavit » '. 

Wenceslas ^tait en iSgS chancelier de Wenceslas VI, 
roi de BohSme : il vivait encore en 1409 : le texte de 
rinventaire autoriserait presque k croire qu'en 141 3 il 
dtait encore vivant ou mort depuis tr^s peu de temps, 
puisqu'il a donn^ TEpine noviter. II est, je crois, permis 
de supposer qu'une dpine, offerte par le patriarche 
d'Antioche, venait de Terre-Sainte. 

Est-ce k Jdrusalem, est-ce k Constantinople qu'il con- Vic-le-Vicomte 
vientde raitacher cette ^pine? II est difficile de d^cider. 

La Bulle d'institution du Chapitre de la coll^giale de 
Vic-le-Vicomte, octroy^e le i«'juillet i5ii par Leon X, 
au duc d^Albanie, Jean Stuart, et k sa femme Anne de 
Boulogne, nous r^v^le en effet simplement Texistence k 
cette date, dans leur chapelle de Saint-Jean, aujourd'hui 
^glise paroissiale de cette petite bourgade, d^une ^pine 
qui avait ^t^ apportde par les anc^tres du duc d'Albanie, 

m 

d'au-del^ des mers. 

« Ut praefati Dux et Ducissae cupiant in quadam capella 

sub vocabulo Sancti loannis Baptistae intra eorum palatium 
aut fortalitium ejusdem oppidi existente, in qua una ex spinis 
Coronae Domini Nostri Jhesu Christi, et multae aliae venerabi- 
les reliquiae gloriosae Virginis Mariae et nonnullorum, necnon 
de Ligno sanctae Crucis quaedam pars quae a majoribus prae- 
decessoribus dictorum Ducis et Ducissae,apartibus ultra mari- 
nis transportatae fuerint, in maxima reverentia habentur et 
custodiuntur, divinum cultum, decoremque et venustatem au- 
geri » (Archives nationales, J. ii3o, n» 25). 

I. Notiienblatt, t. II (iSS^Xpp. i^S-iSo. 
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Le reliquaire a disparu k la R^volution. 
Nous le trouvons, pour la derni^re fois, dans un in< 
ventaire du mobilierde lachapelledu zoddcembre 1790 : 

s Un reliquaire en vermeil contenant une Epine de la Cou- 
ronne du SeigneurB. (Archives du Puy-de-D6me, district de 
Billom, liasse 3). 



Fig. i3.— Lc rdi4uair«dc U Sainte Epincde Wiv«lgh«m. 

WiviLoiiEii Gramaye ' rapporie que la branche d'^pines, v4n6r6e 
' '■ aujourd'hui k Wevelghem, aurait etS rapponde par Ni- 

bantisB. Lovani, OcDique, 1708, 
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colas du Puis, chevalier de Jerusalem^ qui Faurait don- 
n^e k rAbbaye en i56i. 

D'un autre cdt^, il existe un document de 1574, qui 
atteste que ies demoiselles de Landas avaient re^u cette 
relique en heritage, de leur p^re, Simon de Landas, sei- 
gneur d'Yvregnies, et qu'apr^s Tavoir placde dans un 
riche reliquaire, elles Tavaient confide k la garde de leur 
soeur Catherine, religieuse de Tabbaye de Wevelghe.m 

En 1578, les Gueux ddvast^rent TAbbaye ; TEpine fut 
sauvde par une religieuse, mais bris^e, comme nous la 
voyons actuellement. 

En 1808, la derni^re abbesse de Wevelghem en fit don 
k la paroisse de Wevelghem '. 

Cette dpine ne doit donc ^tre consid^rde comme ^tant 
d'origine palestinienne, qu'avec toutes les r^serves 
n^cessaires. 



Le savant auteur de VArte a Cittd di Castello *, Citta d 



M. Magherini, a bien voulu me communiquer les ren- 
seignements suivants sur les deux Epines de Citta di 
Castello. 

Dans une trfes rare plaquette de Nicolas Barbioni, 
Diario per sapere tutte lefeste che si celebrano nelle cin- 
quantatre chiese di Cittd di Castello ' on lit : 



Castbllo 

1593. 



Che nel Venerdi Santo, nelia chiesa delle monache di S. 
Egidio si adorano assieme con il Legno dellasanta Croce, due 
miracolose spine della corona di N . S. » 



I. Coulon (L'abbd A.-M.), 
Histoire de Wevelghem, de son 
ancienne abbaye et de sa pri^ 
cieuse relique de la sainte 
Epiney d^apris des documentsau- 



thentiques. Bruges, 1890, in-8«. 

2. Cittk di Castello, Lapi, 
1898, in-4*. 

3. Todi,Galassi, i687,p. i32. 
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Muzi, dans ses Memorie ecclesiastiche di Cittd di Cas- 
tello \ donne Torigine de ces deuz dpines. 

« On conserve au monast^re de S. Egidio, deux epines de 
la Couronne du Seigneur, qui sont renferm^es dans un reli- 
quaire dont parle Massini, dans sa Scuola del Cristiano^ 
c. 226. D'apr^s le proc^s-verbal de Francesco Ignatio Laz- 
zari, chancelier ^piscopal, dress^ le 17 aout 1693, « D. Anna 
Maria Teresa Bufalini, ^g^e de quatre-vingts ans, religieuse 
professe depuis soixante-cinq ans environ, atteste qu^il y avait 
dans la chapelle du Rosaire, deux ^pines de la Couronne du 
Sauveur, quand elle y vint vers Tage de sept ans. Elle avait 
entendu dire qu'elles y furent d^posees par un P. Servite, qui 
habitait Jerusalem et les Lieux Saints, et qui, devant aller k 
un Chapitre de son Ordre, les avait conii^es k la garde de deux 
moines di Casa Orsini; et comme depuis cent ans, il ne les 
avait pas reprises, elles dtaient demeurdes au monast^re. Ces 
^pines fleurissaient le Vendredi saint : deux religieuses, 
D. Archangela Palmizzi et D. Lucrezia Bianchini le certi- 
fi^rent. » 

Nous retrouverons plus loin, aux dpines d'origine in- 
connue, une autre relique de la Couronne^ conserv^e k 
la cath^drale de Citt^ di Castello. 



CONSTANTINOPLE 

On a pu voir, au chapitre pr^c^dent, combien peu nom- 
breuses ^taient les ^pines d'origine palestinienne, v^n^- 
rdes en Occident avant Tapport de la Couronne k Cons- 
tantinople. Les trois connues ant^rieurement k io63, 
celle de Charroux (x* si^cle), celle de Di jon (946), celle de 

I. CittSi diCastello, Donati, 1848,1. V, p. 67. 
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Vaulsor (xi« si^cle), reposaient dans des abbayes c^ldbres : 
nous ks y retrouvons encore longtemps apr^s. Et cepen- 
dant, k partir du ix^ si^cle, il est fait dans les donations 
des rois de France, si frequentes mentions d*^pines, qu'il 
semble vraiment qu'une panie consid^rable de la Cou- 
ronne dut se trouver deja ilcette^poque en Occident. Au 
mSme moment, en effet, nous en trouvons d'importants 
fragments k Rome, k Aix-la-Chapelle, k Tr^ves, k Com- 
pi^gne, k Paris, k Saint-Denis, en Angleterre, en Espa- 
gne, dans les Provinces rhdnanes. Or, une tradition, pour 
ainsi dire historiquement authentique, les unit presque 
toutes : la plupart venaient de Charlemagne qui les 
avait re«;ues de Constantinople. 

On ne saurait donc douter, que d^s les premiers temps 
de rinvention de la relique a J^rusalem, une lev^e 
d'^pines ait et^ faite en faveur des Empereurs de Cons- 
tantinople, qui en ^nt alors fait la distribution. 

Mais quelle dtait son importance, et quelle dtait surtout 
celle de Tenvoi k Charlemagne? Ces deux questions, qui 
d'ailleurs se tiennent etroitement, puisqu'a partir des 
ambassades dc la fin du vm^ si^cle, jusqu'en io63, nous 
n'entendons plus parler d'^pines k Byzance, n'ont 
jamais 6x6 dlucid^es }usqu'ici. 

Pour arrivcr k la solution ddsir^e, il ne faut cependant 
que remonter aux origines de toutes les dpines connues 
avant 1204; leur nombre, relativement restreint, per- 
mettra d'en faire assez rapidement Texamen. 

Ecartons d'abord les deux epines que sainte Hd^ne 
aurait envoydes a Sainte-Croix-en-Jdrusalemde Rome, et 
la branche qu^elle aurait donnee k Tr^ves. II faut les 
admettre purement et simplement ou les rejeter de mdme; 
aucun texte contemporain ne peut, en effet, nous rensei- 
gner, puisquc la premi^re mention officielle de la Cou- 
ronne a Jdrusalem est de la premi^re moiti^ du v« sidcle, 

i5 
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jet que rexistehce d^une portion de la reiique k Constan- 

tinople hous cst r^vdl^e eri 565 seulement, parle p^lerr- 

nage <|(j ^aint Gefmdih qui aurait, d'apres Aimoin ', re^ii 

die rEfnpereur deConstantinopie line epine de la Cou- 

Paris, joanerf Elle fat d^pos^e par le pieux iSvfiqiie de Paris, 

•"^^'^^fp";^"^^'^" dans k et de Sainie-Croixi 

565. depuis ^glise de Saint-^Germain-des-Pres, dans une crdixi 

jqui, suivantDonl Bouiilart, pourrair 6tre celle de Tih- 

.ventaire d^'1269 (Fig. 14) *. 




Pig. 14. — La Croix rcliquairc de Saint-Germain-des-Pres. 

Jusqu'^ Charlemagne, il n*est fait aucune nouveiie 
mention d'dpine, II ne saurait historiquement ^tre ques- 
tion du p^lerinage de l*Empereur en Terre-Sainte ou 
de son voyage k Constantinople ; mais de 798 k 802, 



' I. Itinera lattnay 11, p. 287. 
- 2,Hisioire de Vabhaye royale 
de Saint-Germain-dcs-Pr^s. Pa- 



ris, Dupuis, 1724, in-fol., pp. 8 
et3i4 et pl;XVlII. 
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soit Ir^nc, soit le patriarche de J^rusalem, adressent 
k rEmpereur de prdcieuses reliques, comprenant des 
^pines, qui vont ^tre d^pos^es dans la basilique d^Aix-la- 
Chapelle ' • 

Pr^c^demment ', nous avons vu que les ^pines envoy^es 
de J^rusalem en 799 semblaient, k peine arrivdes, avoir 
pris le chemin de Charroux. Celies demeurdes k Aix 
seraient alors les reliques envoy^es de Constantinople 
par Ir^ne. Mais pas un texte ne nous autorisait jusqu'ici 
a pr^senier, mfime une hypoth^se, sur le nombre des 
dpines comprises dans Timp^rial envoi '. 

Un passage de Ch. Du Saussay S que nous venons aix-la-Cha- 
d'^tudier avec le Dr. E. Teichmann, d'Aix-la-Cha- "V^'; 
pelle, nous permettra peut-6tre de commencer k nous 
orienter dans ce chapitre de la Couronne, si obscur 
jusqu'ici. 

Lors de la consdcration de la' basilique d'Aix-Ia-Cha- 
pelle, par le pape L^on III, accompagne de nombreux 
prdlats, au nombre desquels ^tait un ^vSque <i'0rldans, 
inconnu jusqu'& ce moment, Guibertus, se trouvaient 
dans le tr^sor de rEglise les rcliques suivantes : 

« De spinea Corona Dni octo spine, unus de clavis Dni, de 
cruce unum frustum^ sudarium Dni, camisia B. M. Virginis 
matris Christi, fascia quas corpus Dni strinxit et in praese- 



1. Voirplus haut, p. 186. Uluec fu la Couronne pariie et 

2. Voir plus haut, p. i85. [devisiJe 
3.Aucunauteur,eneflFet,n'est ^^^ winstismes reliques fu li la 

plus explicite que celui de Fie- ^ "^^*^ ^' 

rabrasy oii nous lisons : {BuUet. de la Sociite de rHis- 

A ,_ o • rx . ^ ,. toiredePaHSy 1897,^.74.) 

Au baron Saint Denis fu grans li ^ . 1 . . / 

^ ... 4. Annales Ecclesta Aure- 

[assamblee ^ 

Au peron du Lendit fu la messe luwensis. Paris, Drouart, i6i5, 

[cant& «n-4*- P> j- 49> 
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pio ligavit, brachium sti senis Simeonis cum multis aliis sa- 
crosanctis reliquiis. » 

Et Du Saussay insccit en manchette : <c 804 x». 

Si cette date pouvait ^tre admise sans discussion, la 
chose serait bien simple : mais lorsqu^il nous dit que cet 
invehtaire est tird d'un tr^s vieux manuscrit de Saint- 
Denis, qui viendrait de Rigord (cca 1220), le ms. de la 
Biblioth^ue Nationale, F. L. 127 10, du xii* sidcle, dont 
Rauschen a ^dite dzxi^ Die Legende Karls des Grossen 
im II. und 12. Jahrhundert *, la partie qui nousint^- 
resse (Descripiio Sancti Dionysii^ p. io3-i25),parait, au 
premier abord, dtre simplement Toriginal oti il a puis^. 

Cependant, en comparant soigneusement les deux 
textes, il semble bien, qu'il y ait eu un manuscrit plus 
ancien, quela Descriptioei Du Saussay auraient tous les 
deux connu. 

En efTet, le texte de Du Saussay est bcaucoup plus 
simple quc \et Descriptio : « ex quibus intelligitur istas 
reliquias Carolo donatas a Constantino imperatore », 
dit-il. Ici, nulle mention du fameux Voyage de Charle- 
magne a Constantinople ', dont nous trouvons la trace 
dans la Descriptio^ sous cette addition : in quse de Jheru- 
salem et de Constantinopoli secum detulerat. » L'in- 
fluence de la Chanson^ ignorde dans Du Saussay, tr^s 
visible dans le second document, est tout k fait capitale. 
Mais, est-cea dire que renumdration des reliques dece 
manuscritanidrieur pourrait reellement remonter k 804? 

II faut d'abord soigneusement signaler la mention qui 
accompagne les dpines de la Descriptio : « cumparte 
roboris ubifuerant infixe » ; elle les fait rentrer ainsi dans 



I. Voir Siussi Hist.Jahrbuch (1894), pp. 257-278. P. j. 5o. 
der G6rres~GeseUschaJt, t\ XV 2. Voir plus haut, p. 177. 
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la cat^gorie des reliques invraisemblables ' et ramener 
par consdquent au xii* si^cle. De la m^me nature est 
encore le ddtail qui dans la Descriptio accompagne la 
chemise de la Vierge : « quam in ipso partu habuit. » 

L'inventaire, donn^ par Du Saussay, au contraire, ne 
contient aucun d^veloppement qui sorte du cadre d'un 
catalogue ^numdratif et tr^s ancien. 

II faut ensuite se demander de quelle pi^ce a pu ^tre 
tlrd cet inventaire. La lecture de la Descriptio et de Du 
Saussay donnent xonxk fait rimpression du r^sum^ d'un 
bref apostolique. Qu'on relise celui d^Innocent VI, 
pour la f^te de la Sainte Lance ', on y voit les m^mes 
formules : « omnibus vere poenitentibus et confessis », — 
« dummodo peccata sua pure confessi fuissent^ » pour 
n'en citer que quelques mots ; puis, le d^nombrement 
des souscripteurs parait bien la copie d'une fin de 
pi^ce diplomatique. Mais, par contre, de tous ces prd- 
lats combien sont authentiques? Turpinus, oui : mais 
les autres? Du Saussay, lui-mSme, ne reconnait-il pas 
que son Guibertus, dv^que d^Orldans^ n*est connu que 
par cette pi^ce unique? 

Enfin, on ne saurait nier que les reliques catalogu^es saint-Dbn» 
ici sont celles et uniquement celles de Saint-Denis, ®7o. 
alors que cependant Aix en devait posseder certaine- 
ment bien d'autres. Par consequ£nt, Tinventaire est 
assurement postdrieur a Tapport des reliques d'Aix en 
France, a 876. 

De telle sorte que la Descriptio dtant incontestablement 
postdrieure k la Chanson de Charlemagne^ k 1075, si 
nousadmettons un document plus ancien, il nepeutStre 
cependant anterieur a 876 et nous sommes alors for- 



I. Voir plus haut, p. 184. 2. Voir plus haut, p. 145. 
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cohpi^gnb, 
Saint-Cor* 

NEILLE 
877. 



MALMEdBURY 
927. 



c^ment renfermds entre les deux dates extremes, 
876-1075 : sans point de repfere, il faut le reconnaitre. 

Cependant, du moment qu'on parle d'une pi^ce fausse 
assurdment, mais rddigee pourtant d^apr^s les r^gles 
protocolaires, on peut supposer que sa rddaction, desii- 
nee ndcessairement k authentiquer les reliques de Saint- 
Denis, a dd dtre assez voisine de Tapport d^Aix : mais 
c^est tout. Ndanmoins, tel quel, ce document est fort 
prdcieux, parcc qu'il vient pr^ciser la tradition tr^s 
ancienne que huit dpines auraient 6x6 trouv^es k Aix par 
Gharles le Chauve : et comme les religieux de Saint- 
Denis pr^tendaient possdder ces reliques ', il ne s'agit 
plus alors que de rechercher leur destin^e, pour savoir 
quel etait exactement, au moment oti la Couronne 
enti^re fut apport^e k Paris, en 1239, ^^ nombre des 
dpines du tresor deSaint-Denis. 

En 877, d^apr^s les charies de Tabbaye de Saint-Cor- 
neille de Compi^gne, Charles le Chauve tire d'Aix une 
portion de la Couronne d*dpines, pourla donner a TAb- 
baye. 

Un inventaire du xvii« si^cle qui decrit minutieuse- 
ment le reliquaire ancien, nous apprendra qu'il contenait 
quatre ^pines '. 

Ce sont donc d6]k quatre epines k ddduire des huit. 

Dans VHistoire de la sainte Lance^ il m'a ^td possible 
de ddgager tr^s nettement la tradition qui relatait Tentr^e 
au tr^sor de Malmesbury, de la vraie Croix et de PEpine, 
qu'entre autres reliques, le roi de France, Hugues Capet, 
avait envoy^es a Athelstan, roi d'AngIeterre, quand il lui 
fit demander, par Adolphe, la main de sa soeur Ethilde, 
en 927 \ 



I . Dom Bouquct, i. VH, p. 1 5o- 



131. 



2. Voir p.236 ct P. j. 5i. 

3. Voir plus haut p. 90. 
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- Cela fait cinq. 

Des trois qui restent on peut afErmer qu'uhe fut em- Saint-Pierre 
port^e avant 1160 au monast^re de Saint-Pierre de "^^J^j^J^™^ 
i'£pine, par I'Infante Sancie qui la demanda et l'obtint 
de Louis le Jeune et de la reine Constance pendant 4a 
Visite qu'elle fit avec eux k Saint-Denis, lors de. son 
passage en France. Morales ' en raconte Thistoire 
d'apr^s les le^ons de la translation et Yepes ' la repro- 
duit \ 

Deux dpines, au plus, peuvent donc rester k cette date saint-Denis , 
ii Saint-Denis. xii-sifcde. 

II fautreconnaitre que le passage de Suger, dans sa 
Vie de Louis V/, ne saurait nous renseigner k cet ^gard. 
Comm€ tant d'autres, il parle simplement de la Couronne 
d'^pines possdd^e par TAbbaye, quand il rappelle a Pre- 
tiosissimum hyacinthum atavse Rutenorum filiaSy quod 
de sua in manu nostra reddens ut coronse spiness Domini 
infigeretur pra^cepit [Ludovicus VI] * ». Cest dgalement, 
sans aucun ddtail plus prdcis, que les religieux de 
Tabbaye de Saint-Denis portent la Couronne d^epines^ 
au jeune fils de Philippe-Auguste, Louis, quand en 1 191, 



. i. Viage per orden del rey 
Felipo, Madrid, Marin, 1765, 
in-f», p. 187. 

2. Yepes, Chroniques gine- 
rales de VOrdre de Saint-Be- 
noist, traduites par Dom Martin. 
Toul, Belgrand, 1647, i^-^j 
t. VII, p. 417. Voir p. 237. 

3. U en est aussi question dans 
Cisterciensium, seu verius eccie- 
siasticorum Annalium a condito 
Cistercio Tom. II. Lyon, Bois- 
sart, 1642, in-f% p. 88. 



4. Plusieurs ^ditions donnent 
AtanaB ^Rutenorum filiae ; Du- 
chesne donne Annas : Lecoy de 
laMarche atavse. Atanae est une 
manvaise lecture de atavae. 
Dans le texte primitif, il y avait 
probablement Annae atavas. 
Eifectivement Louis VI etait le 
petit-fils d*Anne de Russie, fille 
de Georges dit Jaroslaw,grand- 
duc de Russie, qui avait epousd 
en 1044, Henri \^^ de France, 
grand-pere deLouis VI. 
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DUii. 



il est atteint de la maladie qui le met aux portes du 
tombeau '. 
Andechs Si, par exemple, au lieu d'un faisceau d'epines, com- 
pos^ de onze branches, nous ne trouvions k Andechs 
qu'une seule ^pine, nous n'aurions pas k poursuivre plus 
loi« nos investigations. Cependant ce nombre si consi- 
ddrable est-il bien pour nous arrfiter; n'avons-nous pas 
df]k rencontre semblables surprises ? La Chronique de 
Vahbaye d^Andechs^ publide par le P. Magnus Sattler ', 
me sembi^ bien pr^cise en effet sur Tarriv^e d'une 
relique de la sainte Couronne, qu'Agn^s de M^ranie, filie 
du duc Berthold IV, ^pouse de Philippe-Auguste en 
1 196, morte a Poissy en 1201, aurait envoyde au Monas- 
t^re par Tentremise du Frfere Isaac qui l'avait accompa- 
gn^e en France. 

II ^st vrai qu'on doit ajouter que Louis le Jeune qui 
dtait n^ k Andechs, avait d^j^ donne, croit-on, au monas- 
t^re quatre branches. 

Mais nous sommes toujours bien loin des onze bran- 
chcs actuelles. 

A mon avis, il ne saurait 6tre retenu ici autre chose 
que la mention d'une donation d'dpine par Agn^s, k 
laquelle, dans la successioa des Sges, seraient venues se 
joindre des branches plus ou moins authentiques, jus- 
qu'au point d'en faire la relique la plus importante de la 
chr^tientd. 

II serait donc ainsi demeurd k Saint-Denis une seule 
epine. 

Fdibien interpr6te-il d'ailleurs autrement que par le 

I . Mais la Chronique d'Alberic cula •>. 

[ExuvitBf 11, p. 242) ne semble 2. Chronik von Andechs, Do- 

pas croirc a une relique bien nauwOrth, 1877, in-8»,pp. 66-68, 

importante puisqu'elle Tappclle 118. P.j. 32. 
simplcmcnt « quasdam parti- 
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don d^une seule dpine, rinscription de k tombe de Char- 
les le Chauve k Saint-Denis ' ? 

Imperio Carolus Calvus regnoque potitus 
Gallorum, jacet hic, sub brevitate silus. 
Plurima cum villis, cum clavo, cumque corona 
ETccIests vivus huic dedit ille bona : 
Multis ablatis nobis fuit hic reparator, 
Sequanii fiuvii, Ruoliique dator. 

Et lorsque nous flpprenons, parYepes ',que LouisVII 
fait enchasser sous rescarboucle que lui donne son 



- La Couronne 






1. F^iibien, Hi». de Saint- 
Oenis, p. 554. 

j.0.c.,t.VI,p. iSy.-Yepe» 
dit ■ Louis VIII et Alfonse VII >, 
cc qui est imposslble. Cest 
forcjmem ou bien A.tfbnse VIII 
et Louis VII, qui ^pouse en 
1 154 Consiance, fille d'Alfonse, 
morte en 1160, ou bien Al- 
fonse IX et Louis VIII, qui 
^pouse,le i3 mai iiao, Blanche 
de Castille, m£re dc saint Louls. 
Or, Louis VIII nest certaine- 
menl jamuis all^ en Espagne, 
ce qui nQus force k r^carier. 
La premiire hfpothise de- 
meure donc seule admissible. 



it-Denis renfertrnnl une epine ; d*aprta 
Felibien. 

On esi meme en droit de se 
demander si Yepes n'a pas sim- 
plemcni appliqufi^k Louis VII, 

la iradition qu'il trouvait dane 
Suger. au rigne de Louis VI (cf. 
plui haul, p. 33i), alors qu'il 
y est question d'un rubls ei 
que ce rubis a ete pr£cis£ment 
mis sur la Couronne d'eplnes. 
Mais le passage d'Yepes m'a 
pani n^cessaire k retcnir a 
cause de la mention d'une 
£pine, ators que partout ailleurs 
il est question de la Couronnc 
d'^pine5. 
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beau-p^re Alfonse VIII, roi de Castille, « une des espines 
de Nostre Seigneur qui estoit au trdsor de Saint-Denis », 
nous devons assurement croire que c'est hien la tout le 
tr^sor poss^de par Tabbaye, avant Tarrivde en France 
de Tdpine de Baudoin, en i2o5, que la pietd de Philippe 
Auguste, allait faire ddposer immddiatemenf a Saint- 
Denis ' (Fig. i5). 

Et le passage d'un inventaire des reliques de Tabbaye 
de S.aint-Denis, du xiv« si^cle, publie par M. Vidier, 
apporte aujourd'hui la confirmation de ce qui jusqu'a 
ce jour pouvait passer pour une simple hypoth^se. A 
cetie epoque, le trdsor possddait seulement en effet 
deux dpines : 

u Corone spinee Dominice passionis pars modica, videlicet 
due spine *. » 

Ce sontces deax dpines que nous reirouverons dansle 
Journal d*un bourgeois de Paris^ k Bourges, sous 
Charles VIP. 

En rdsum^, on peut maintenant, je crois, admetire 
que les dpines d'Aix-Ia-ChapeIle ^taient bien au nombre 
de huit, et qu'elles ont eu le sort suivant : 

Quatre furent donndes k Saint-Corneille de Com- 
piegne en 877, par Charles le Chauve; 

Une fut ^nvoyde par Hugues Capet k Athelstan, roi 
d'AngIeterre, en 927 ; 

Une fut donnde par Louis le Jeune vers i i6o k Tln- 
fante Sancie, qui la ddposa au monast^re de TEpine en 
Espagne; 

Une fut envoyde parAgn^s deMdranie au monast^re 
dWndecbs avant 1201 ; 

i. ExuvisBti, II, p, 235. et de VIle-de-France, 28« an- 

2. Vidier {X.), Bullet. de la n^c (1901), p. 148. 
^QCiete de VHistoire de Paris 3. P. j. 53, 
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La huiti^me enfin demeura dans le iresor de Tabbaye 
de Saint-Denis, oCi nous la voyons sous Suger et sous 
Philippe-Auguste, anterieurement a ladonation de i2o5. 

Que si, enfin, nous recherchons celles qui sont parve- 
nues jusqu'i nous, on pourrait en d^couvrir une k An- 
dechs, dans le faisceau qui y est conserve ; mais laquelle? 

Quant aux deux-^pines du trdsor de Saint-Denis, celle 
d'Aix-Ia-Chtipelle et celle de Baudouin, dont nous allons 
parler plus loin ', un pr^tre trhs ag^, M. Tabbe Plan- 
chenaut, qui demeure dans TEure, au Mont-Haro, et 
qui poss^de une dpine, voulait bien m'dcrire en m'en- 
voyant le dessin de sa relique, comment deux dpines, 
sauv^es du pillage de Saint-Denis h la Rdvolution, enter- 
r^es d'abord dans le fumier, oubli^es pendant plus de 
vingt ans dans le grenier du presbyt^re d'Herblay (Seine- 
et-Oise), retrouvdes par Tabb^ Chaplain, curd d'Herblay, 
^taient arrivdes, rune en sa possession, Tautre au monas- 
t^re de la Trappe de Soligny, oii elle est aujourd*hui dans 
un reliquaire, accompagnee de fragments de Joncs deta- 
ches de la Couronne de Paris par le cardinal Gyibert, 
qui seuls, alors ont leur authentique. Des deux, par 
exemple, quelle est TEpine de Charlemagne, quelle est 
cclle de Baudouin ? II est certain que Tabbd Planchenaut 
ne soup9onnait pas, en m'indiquant Torigine de son 
Epine, qu'il touchait k un probldme historique des plus 
interessants, et que la relique qu'il possddait se rattachait 
de si pr^s k Thistoire des Croisades. 

Si les chartes de Saint-Corneille, dans lesquelles Dom Compiegne 
Grenier * put encore lire que les epines. de TAbbaye 877- . 
avaient 6t6 apponees d'Aix, et donnees en 877 par 

1. Voir p. 240. Picardie, t. LXVI, p. 13. 

2. Bibl. Nat., Mss, F. L., 
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Charles le Chauve, sont aujourd'hui perdues, une lettre 
de Suger qui, elle, nous est parvenue ', nous apprend 
du moins avec certitude, que dans la premi^re moitid 
du XII» sidcle, les Epines y ^taient vdn^r^es, puisque 
Philippe, fr^re du roi Henri I, tenta d^enlever par force 
le reliquaire qui les renfermait ainsi que celui du Saint- 
Suaire. Nous les trouverons, un peu plus tard, en 1 190, 
dgalement signaldes dans la Descriptio sanctuarii Cons* 
tantinopolitani *. Et leur rdputation s'dtendait si loin, 
qu'au XIV* si^cle, Jehan d'Outremeuse ^ en signalant 
la fondation de TAbbaye, parle des precieuses reliques : 
«c assavoir de la Coronne d'espines Nostre Signour Jhesu- 
Christ, de Saint-Sydoine, del Sponge, de Sudaire » que le 
Roi y avait ddposdes. 

Au xvii« si^cle un inventaire tr^s d^iaill^ d^crit longue- 
ment la chlsse ^ en nous apprenant qu^elle contenait 
quatre ^pines : tandis qu'un inventaire, plus concis, et 
un peu posterieur, publid par R. de Fleury *, porte en 
marge la mention suivante : 

A Ces reliques viennent du meme endroit que la pr^c^dente. 

Le saint Suaire transport^ d'Aix-la-ChapeIle et donne k 
cette abbaye par rempereur Charles le Chauve, Tan 877. 
Cette chasse a ^te donnee Tan 1092, par Mathilde, femme de 
Guillaume le Conqu^rant, roy d'Angleterre et fille de Bau- 
douin, comte de Flandres. » 

De toutes les reliques de Compi^gne, il ne reste plus 
aujourd'hui que PEponge, vendree dans rdglisc de Saint- 
Jacques. 



1. Epist, CLIX, P. j. 54. 4. P. j. 5i. 

2. Exuviw, t. II, p. 217. 5. Instruments de \a Passion, 
3.Ly*nyreurdeshistors,t.\y, p. 326. 

p. 90. 
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On trouvera plus haut, a la sainte Lance (p. 89), tous Malmesburv 

037 ^^ 

les ddtails de renvoi par Hugues Capet, d'une ^pine k 
Athelstan roi d'AngIeterre, lorsqu'il lui fit demander la 
main de sa sceur Ethilde. 

« Llnfante Sancie retournant de Rome en Espagne, passa Monasterb de 
par la France pour visiter le glorieux saint Bernard. Apres, /v^alladol^id) ' 
la meme Sancie passant par Paris, alla visiter le roy Louis le aprfes 1 147, 
jeune et la reine Sancie, son espouse, qui la re^urent e'gale-. ^^*"*' **^7- 
ment avec des tendresses merveilleuses. Le Roi et la Reine 
ayant conduit la princesse en T^glise de Saint-Denis pour y 
voir le tresor, aprfes avoir admird tant de precieux depostz que 
Ton y garde et entre les autres la Couronne d'espines de 
Nostre Seigneur, elle pria instamment leurs Majestez de luy 
en vouloir au moins accorder une, ce qu*EIlles ne purent luy 
refuser et la bonne princesse, ayant obtenu de France ce riche 
monument de piete, le joignantavec le doigt d*une des mains 
de saint Pierre, elle voulut que le monast^re oCi elle laissa 
ces saintes reliques fut appele Saint-Pierre de rfipine. » ' 

Telle est la tradition du xvi« si^cle. 

Les Annales des Cisterciens * Tavaient egalement con- 
signde dans leurs recherches ; le nom d^ailleurs de 
monast^re de L'£pine que TAbbaye porte depuis les temps 
les plus recules, est une ^vidente confirmation gdogra- 
phique de la tradition. 

Nous ne connaissons pas d^autres documents quc andechs 
ceux relat^s k la p. 232. ^^^ ^^^- 

En dtudiant le Grand Cam^e de Vienne ' j'avais pu Arles • 
constater les rapports dtroits qui existaient, d^s 1074, 

I. Yepes (1647), O. c, t. VII, m^e de Vienne. Toulouse, So- 

p. 417. ci6i6 arch^ol. du Midi de la 

a. O. c, 1. 11(1642), p. 88. France, 1894, in-4*, p. 28. 
3. Mely (F. de), Legrand Ca- 



IIOO. 



238 NOTES ET ^TUDES ARCHfiOLOGIQUES 

entre les Comtes de Toulouse et la cour de Constanti- 
nople : di la fin du xi* si^cle, les lettres d'Alezis Comn^ne 
k Raymond de Saint-Giiles, t^moignaient de Timpor- 
tance de leurs relations. Enfin la tradition affirmait que 
les reliques de Saint-Sernin de Toulouse venaient de 
Byzance : mais aucune pi^ce contemporaine n^avait 
jusqu'ici corrobore cette croyance. Un inventaire des 
reliques de Saint-Trophime d'ArIes, du 12 septembre 
*ii52, publi^ par M. le chanoine U. Chevalier ', vienl 
nous apporter la pi^ce qui nous manquait et nous 
faire connaitre quelques unes des reliques re^ues par 
Raymond de Saint Gilles k Constantinople, celles qui 
furent apportees a Arles. 

a Item in majori cruce argentea, in capite Crucifixi, que 
in festis diebus in processione defertur, sunt recondite sSlnc- 
torum multorum reliquie, de Sancta Corona Domini et desu- 
per Crucifixum, est parva crux de ligno vivifice Crucis, argen- 
teum quod est in ecclesia ipsa Arelatensi : imperator Constan- 
tinus octavus, Raymundo comiti S. Egidii, Hierosolymam 
cum exercitu proficiscenti, ipsum preciosum Lignum, cum 
maxima devotione et supplicatione postulanti, de sua propria 
Capella donavit, quod venerabilis memorie Aycardus, quon- 
dam Arelatensis Archiepiscopus, de transmarinis rediens par- 
tibus^ attulit et eidem ecclesie contulit. » 

Quoique presque contemporaine, et parlant d*une 
donation vieillc^ peine de cinquante ans, cette pi^ce pre- 
sente de singuli^res erreurs. 

1 1 ne peut en aucun cas ^tre question de Constantin VIII, 
qui regna de 868 k 878 : seul ConstantinXI (1059-1067), 



I. Gallia Christiana novis- chan. U. Chevalier. Valence, 
sima, publiee par feu le chan. Chaleon, in-40,fasc. II, p. 1046. 

J.-H. Alban^s, annot^e par le 
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pourrait avoLr vecu du temps d'Aycard, archevSque 
d'Arles (1067- 1080) et peut-6tre de Raymond de Saint- 
Gilles, qui pourtant a la date extr^me de 1067 aurait ^t^ 
bien jeune. Mais ce qui est plus difficile k comprendre, 
c'est k cette date, le ddpart de Raymond de Saint-Gilles 
pour J^rusailem. 

Comme nous savons que le Comte de Toulouse arrive 
un peu avant les autres crois^s k Constantinople, nous 
devons nous axr^ter seulement k la date de i joo : alors, 
c'est Alezis qui r^gne k Byzance. Quant k Aycard, en 
1080, il a 6x6 ddpos^ du si^ge d'Arles comme usurpa- 
teur ; ce n'est pas cependant une raison pour qu'il soit 
mort, et les rapports qu'il avait eus avec Raymond de 
Saint-GilleSy ne s'opposeraient nullement k ce qu'il ait fait 
partie de son expddition, apr^s sa ddposition. Ces difficul- 
tes de d^tails, qui ne sauraient Stre dclaircies dans ces 
quelques lignes, ne peuvent cependant, en aucune ma- 
ni^re infirmer le fait, qu'au commencement du xii' si^cle, 
il est arriv^ k Arles, de Constaniinople, des reliques 
offcrtes k Raymond de Saint-Gilles et que Tinveniaire 
de 1 152 constate la prdsence au trdsor de plusieurs frag- 
ments de la sainte Couronne, ayant fait partie de cet 
envoi. 

Car celui dont nous venons de parler n'est pas isol^ ; 
nous lisons en effet plus loin, dans la mSme pi^ce : 

« In capsa antiqua, cum capite et corpore ejusdem (S. Tro- 
phimi) invente sunt sacratissime reliquie, de Sancta Corona 
Domini, de Vestibus ejus, de Spongia, felle et aceto, quod cum 
eadem Spongia Domino in cruce propinatum fuit, reliquie 
B. Marie Virginis, de ossibus Innocentium ». 

Le tr^sor de Saint-Trophime possddait donc au 
xii« si^cle, au moins deux fragments de la Couronne. 



240 NOTES ET ^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

Nous les retrouvons dans rinventaire du 8 janvier 1295 ' 
et pour la derni^re fois dans Tinventaire du 26 dd- 
cembre 1474 *; car, bien que Collin de Plancy ' et R. de 
Fleury * en parlent^ ils ne citent aucune pi^ce oCi ils les 
aient rencontrdes. Enfin la visite de Gaspar du Laurens, 
archevfique d'Arles, des 12-17 septembre 1616, annotde 
des inventaires de i632 et de 1768 ^ n^en ayant con- 
serv^ aucune trace, c^est donc vraisemblablement au 
xvi* si&cle que ces dpines auraient disparu. 

Saint-Denis La premi^re dpine arrivde en France pendant la IV* 
croisade, fut envoy^e a Philippe-Auguste par Baudoin, 
empereur de Constantinople. 

Aussitdt apr^s la prise de Constantinople, le partage 
du butin a lieu. II se termine assurdment avant le 22 avril 
i2o5^ terme extrSme assignd par les chefs de Tarm^e : 
car nous voyons un premier partage, r^guli^rement fait, 
entre le 22 avril 1204 et leg mai. Si les^v^ques envoient 
dans leurs dioc^ses, ou emportent plus tard avec eux 
la part qui leur revient, TEmpereur distrait immddiate- 
ment ses dcux huiti^mes I^gitimes de ces insignes tre- 
sors : il puisera Ik les prdsents qu'il adresse directe- 
ment en Occident. Cest ainsi que les Grandes Chroniques 
de France ® mentionnent la r^ception et la remise, le 
8 juillet i2o5, par Philippe-Auguste, k Henri, abb^ de 
Saint-Denis, de Tenvoi pr^cieux que vient de lui faire 
Tempereur Baudoin. Parmi les reliques dont il se com- 
posait, nous trouvons une ^pine, qui, jointe k celle qui 
restait dc la donation de Charles le Chauve, est par con- 

1. Gallia Christ. novissima, 4. Instruments de la Passion^ 

p. II03. p. 123. 

2. Ibid., p. 1188. 5. Mely, Bibl. des Invent.^ 

3. Dict. des reliques, t. I, no 552. 

p. 181. 6. Exuviae, t. 11, p. 235. 
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s^qu^nt la deuxi^tne, vendr^e k cette date dans le Monas- 
tere. On en parlera peu souvent dans la suite, confon- 
dues qu'elles seront continuellement, avec la Couronne 
meme de Paris. 

Ne serait-ce pas par hasard le m^me envoy^ qui aurait Soimons • 
apport^ de Constaniinople et T^pine de Philippe-Au- "^"^' 
guste, et celle que, le 5 juillet i2o5, r^glise de Notre- 
Dame de Soissons recevait de la part de son ^v^que 
Nivelon de Cherisy, qui devait mourir au retour, k Bari, 
en 1207 '; les deux dates sont si rapproch^es, qu'on ne 
peut h^siter un instant k croire que ce fut, sinonle mSme 
personnage, tout au moins la m^me ambassade, car on 
ne doit pas encore songer a un retour de croisd, qui 
avait ^t^ charg^ des deux apports. 

Les reliques de Soissons etaient dans un reliquaire 
byzantin gemmd, que Dom Germain a decrit dans son 
Inventaire des reliques de Vabbaye deN.-D, deSoissons^ 
de 1671 *. Le reliquaire a disparu k la R^volution. 

Suivant Du Cange, le fragment de la Couronne Mont-Saint- 
d'epines du Mont-Saint-Quentin aurait et^ envoyd au ^"="^1^ 
Monastdre par Nivelon, ^v^que de Soissons, pendant . 
son retour de Constantinople; d'ailleurs, voicile passage 
que lui consacre Du Cange \ 

(( Mais puisque je suis sur cette matl^re, je veux donner icy 
les ver§ et une inscription qui sont ecrits et gravez sur le plus 
grand et le plus rare reliquaire d*entre ceux qui contiennent 
des morceaux de la vraye Croix, qui soit en France. Le mo- 

1. Exuviae, t. I, p. 7; t. II, 2. Mely, Bibliog. des Invent.y 

pp. 33, 35, 60, 191, 236, 237. no 653 P j. 55. 

D*apr6s Du Saussay, Martyrol. 3. Dissertation sur Vhistoire 

Gallic.y p. 1178, la r^ception de saint Louys dsLnsGlossarium 

est du VII dcs Ides d*octobre. (cdit. Fabre), t. X, p. 92. 

16 



242 NOTES ET iStUDES ARCH^OLOGIQUES 



nasl^re du Mont-Saint-Quentin le possfede, et Ton tient par 
tradidive, qu'il leur fut donne par Nevelon, ^vesque de Sois- 
sons, a son retour de Constantinople, apr^s sa prise par les 
Fran^ois, en ^change du bras de saint Morand d'Orleans, et 
de celui de saint Firmin, ^vesque et martyr. II a de hauteur 
un pied sept pouces et demy et de largeur un pied quatre 
pouces. II est travaille k la grecque, avec de la marqueterie et 
des dmaux et enrichy de part et d'aulre de nombre de reliques 
et de figures de divers saints, dont les noms sont ^crits. D'un 
cot^, sont des portions de la vraye Groix, ajust^es dans une 
figure de croix patriarchale, avec un Christ en croix, au 
milieu, en email : au haut de cette croix, k chaque c6i6 sont 
deux figures k demy corps, qui semblent estre de Nostre-Sei- 
gneur et de la Vierge, enfermees chacune devant un rond ; 
mais les caract^res qui sont au-dessus de ces figures : s^a- 
voir, dans la premiere : X. X. OAP. MI. dans Tautre ceux- 
cy : X. OAP. TAB. me font croire que ce sont celles de saint 
Michel et de saint Gabriel, dont les noms doivent estre ainsi 
designez. O. AP. ML, c'est-a-dire 6 ayio? ou Si^ikoi MiyaijX; 
O. Ar. TAB., c'est-a-dire 6 oiyio; raepiTJX. A cot^ et k Tentour 
de la croix sont de semblables figures de saints qui y sont 
marquez par leurs noms en cette sorte : 6 jipo^TJTi); Zay^dplaL^ • 
6 «poYTJTr,; Sa{i.ou7{X * airtoc II^Tpos. "Ayio{ KwvaravTivo?. 'Afio^ 
'AvaoTaaio? * ayios IcoawT); KaXu67JTT){. "Afios M£Oo'dio$, ayio; 'AvTci- 
vio{, ayio; EuOufiio?, 5^10? 2a66a{, oCi le mot d' "Ayio; est figur^ par 
un A,enferm^ dans unO,comme en la vraye Croix de Nostre- 
Dame d'Amiens, que j*ay expliquee ailleurs. Aux bordures du 
reliquaire, il y a d'autres figures avec les caracteres : 01^10; 
'Apa^vio; • ayio; KXijjltjs^ a^io; 'Ovou^pio? • afio? IlauXoc 6 KXEO{i.a(, 
aifiOi 'Av8p^a{ 6 KpiYr,; ' aYio; 'E^paffA • aytos 'ApxaSto; ' &^iO^ 
SsvofdSv • aytos 'IcoavvT];. Aux cotez de la croix qui est double 
ainsi que j*ay remarque, il y a plusieurs petits creux, avec ces 
inscriptions et ces vers qui marquent les reliques qu*ils con- 
tiennent : "E^x^tjxe Xpt^Tou 07:apYavwv iiixpdv [x^po^. "HXwv law tOv 
9E6a9Td)v Ti Tpu^o;. So3^v xav TcS pXu^ov aTpia t(3 xdajio). aTlfou; ixav- 
Oivou fJe xav Tto T|XT[{jLaTa. Tijxio; \\9o; Ix tou xpaviou. AiOo« 4x tou 
Ta^ou. 'Ex Tr]; toj Xpiaroj ^aTvr,; : c*est-^-dire en latin, k la 
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lettre : « Habet seu continet Christi fasciarum parvam partem. 
I.ntus est particula venerandorum clavorum. In hoc est etiam 
sanguis (Christi) vitam dans mundo. £t in hoc sunt segmenta 
coronae spinece. Venerandus lapisexCalvaria. Lapis ei tumulo. 
£x Christi prsesepio. » A Tautre c6t^ de ce reliquaire, il est 
une figure de croix patriarchale empreinte et faite d'email, 
au-dessus de laquelle et aux cotez de la petite croisade, sont 
^crits ces vers qui marquent le nom du moine qui a fait faire 
ce reliquaire et a qui il appartient : 

Oi Tov Be npo9xuvouvTS( iu9^6si vof 
Kai xdb XoYO) plpovis; 6{i.vov su(xsv^, 
£2^*/Eo6s xa^oi xth |xova/^c5 Ti(i.oOI(i), 
"OiZtii^ Ylv7)iat (iol po7)06c xai Xiu.t)v, 
'PuaTTiC TS T(5v 7Coi^(& ta^^si (xou 7rcai9{idlTcov. 

Vos qui mente pia hoc sacrum lignum adoratis, 

£i Verbo hymnum benevolum offertis, 

Orate, et pro me monacho Timotheo, 

Ut sit mihi adjutor et portus, 

£t me confestim a peccatis meis liberet. 

ff £ntre les deux croisades il y a quatre figures repr^sentdes 
dans des fonds avec ces caract&res : t) aia^pcoatc . t) a7coxaOi!X(o9i(. 
6 Ta^o^. f) ava(jTa<ji{. Acropolite remarque que les Grecs avoient 
coutume d'orner ces phylact^res ou ils enfermoient le bois 
sacr^, de diverses reliques de saints : j'en omets le passage, 
de crainte d'ennuier le lecteur par une trop longue di- 
gression. » 

Outreman signale dans sa Constantinopolis belgica \ Hur, i2o6.< 
TEpine de Huy comme apportde de Constaniinople : 

a HuumCorone spineae fragmentum. » 
Jean d'Outremeuse *, en effet, relate tous les dons prd- 



I. Tornaci, Adriani Quinquc, 2. Ly myreur des Histors^ 

1643, in-4", p. 2G8. t. IV, p. 566. P. j. 56. 
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cieux qu*Henri, empereur de Constantinople, avait 
, charge Aibert, comte de Moha, qui revenait de Terre- 
Sainte par Constantinople, d'ofFrir en son nom aux 
sanctuaires de Flandre. Cesi ainsi que Philippe, comte 
de Namur, re^ut la dent de saint Pierre, Saint-AIban la 
vraie Croix, Li^ge les principaux joyaux qui devaient 
orner ses chasses, Huy, enfin, la relique de la Couronne 
d'^pines. 

^Trove» Les ^pines que renfermaient les differents sanctuaires 

l3l9. t t-ry • r "VT 

de Troyes ^taient fort nombreuses. Nous rencontrons 
dans les anciens inventaires de ses diverses ^glises, 
sept reliquaires contenant des fragments de la sainte 

Couronne. 

* 

Aux ^pines d'origine hi^rosolymitainey nous avons 
parl^ d'une des reliques de la Couronne de la coll^giale 
de Saint-Etienne ' d^apr^s deux inventaires, de iSig et 
du xvi^ si^cle. Un autre catalogue des reliques de la 
mfime ^glise, de 1700, nous decrit un tr^s precieux reli- 
quaire qui contenait ^galement des dpines et du bois de 
la vraie Croix ' : 

a L'image de sainct Estienne habille en diacre, d'argent 
dore ronde-bosse, haut de quinze pouces sur cinq de diam^tre, 
garni de pierreries, de plaques cizelees et fleurs d'argent dore', 
tenant a la main gauche un texte garni de petites pierreries, et 
une palme d'argent dore et de la main droite un cristail de 
roche long de trois pouces et demy sur un pouce de large 
taille k huit pans, garni d^argent dor^ aux deux bouts, dans 
lequel il y a de la Couronne d^^pines et du bois de la Croix 
de Nostre-Seigneur. II y a sur la teste une couronne en argent 
dor^ de trois pouces et demy de diametre, garni de filigrane 
et de pierreries, savoir : quatre pierres bleues, quatre grenats, 

i.Voir p. 208. 2. Lalore (L'abbd), O. c, 

t. II, p. 52. 
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deux ametisteSy deux pierres vertes et quatres perles. Sur la 
teste du saint, il y a trois gro^ses pierres, savoir : deux saphirs 
et une ametiste. Au collet, il y a douze pierres, savoir une 
dmeraude, deux amdtistes, trois grenats, deux grands saphirs, 
dcux petits saphirs, et deux diamans. A la manche droite, ii y 
a six pierres, savoir : un diamant, une pierre verte, un saphir 
bleu, un grenat, une amdtiste et une agathe orientale. A la 
manche gauche, ily a sixpierres, savoir : un rubis, une ame- 
tiste, une pierre bleue gravee, deux pierres vertes et un 
saphir. Au manipule, il y a quatre pierres, savoir : deux ru- 
bis, une ametisteet une cornaline gravee. Au texte, il y a treize 
petites pierres fines et cinq perles. A la bordure du devant de 
la dalmatique, il y a vingt-deux pierres, savoir : quatre rubis, 
sept ametistes^ deux pierres bleues gravees, un diamant, quatre 
cornalines et une gravee en cachet, une agathe, deux pierres 
bleues, une verte, une rouge, et une turquoise. A la bordure 
de derriere, il y a vingt-quatre pierres, savoir : trois rubis, 
trois ametistes, trois pierres vertes, une crisolite, deux pierres 
bleues gravees en cachet, un saphir, quatre cornalines et trois 
turquoises. L'image est sur un pied d'estail octogone de cuivre 
dore, au milieu du devant duquel il y a un verre, au travers 
duquel on voit la relique du saint ; k Tentour du pied d*estail, 
il y a sept pieces d'email; sur le bronze dore, au-dessus des 
emaux, il y a un rang de vingt pierres, savoir : un grand topase 
devant et une grande am^tiste derriere, dix pierres vertes, 
quatre bleues, quatre rouges ; au-dessus des pierres il y a dix 
petits ^maux dorez. Le piedestail a dix pouces de long et huit 
de large et six pouces de haut, et au bas il y a ces mots graves : 
a Leipsana dum Stephani hac sacra veneraris in ede, 
« Ille tibi Christum conciliat precibuSy i585. » 

A Teglise de Sainte-Madelcine, en i535, on ven^rait : 

« Un reliquiere d'argent, k deux pilliers sur les quels est 
porte un tabernacle, le tout d*argent, ouquel tabemacle est la 
saincte Epine et de la poitrine d'un sainct Innocent '. 9 

I. Lalore (L*abbc), O. c, p. 172. 
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La description du reliquaire est plus. compl^te dans 
rinventaire de iSgS : 

« Ung petit reliquaire, en forme de chasse, attache a deux 
pilliers, estant d*argentavec le bas, au devant duquel y aung 
chappeau en forme d'espines, et ung petit tuyeau en forme 
de cristal, au milieu duquel y a de la saincte Espine de la 
Couronne deNostre Seigneur, etau dessus dudicttuyeau une 
petite perle et six anges es environ '. » 

La cathddrale, en 1700, possddait egalement des reli- 
ques de la Couronne ; Tinventaire comprend : 

« Une croix d'or de deux pieds de haut et le croison d'un 
pied et demy, garny d'un tr^s beau phylagramme, enrichie 
de pierres precieuses. Au milieu de cette croix, sont les 
reliques exprim^es dans cette inscription qui se lit autour : 

« En ce cristal a des espines de la Couronne de Nostre Sei- 
gneur,des pierres du Sepulcre, du cotton dont on a torche ses 
plaies, des vestements de Notre Dame ; ladite croix, ayant son 
baton recouvert de feuilles d'argent et la pomme de cuivre 
dore '. )) 

AuJourd'hui, a la cathedrale on voit une relique de la 
sainte Couronne, mais elle vient de Saint-Urbain \ 

Sauf pour TEpine de Saint-Etienne, don du comte 
Henri de Champagne^ mort en 1 182, qui par consequent 
ne provient pas de Constantinople, et pour celles de Tin- 
ventaire de la cathedrale de 1 700, qui ne sont pas plus 
au Tr^sor en 1 429 qu'en 1 6 1 1 , nous ne pouvons fournir de 
renseigneitients sur les origines des fragments de la Cou- 
ronne que nous venons de rencontrer. Et cependant 

i.Lalore{L'abbe),0.c.,p.i83. qu'k la R^voiution lc picd du 

2. Ibid,, 282. reliquaire de Saint-Urbain fut 

3. Les Archivcs de l'Aubc transform^ cn pied d'ostensoir. 
(I. Q. 336), nous apprcnnent U n'existe plus actuellemeht. 



LA SAINTE COURONNE 247 

Garnier de Trainel, dvfique de Troyes, qui prdsida au 
partage du butin et qui ne meurt a Constantinople que 
le 14 avril i2o5, alors que les parts sont faites et distri- 
bu^es depuis longtemps, n'oublia pas sa Cath^drale. Nous 
savons qu'il envoie k Troyes le chef de saint Philippe '; 
mais nous ignorons les reliquescomprises dans la recep- 
tion des reliques de Constantinople, dont la fSte se c^Id- 
brait chaque annee le dimanche de Toctave de FAscen- 
sion'. UAdventus SanctiJP Coronse du 9 aoOt, n^estpas pour 
nous renseigner davantage, puisqu'elle s'applique seule- 
ment au passage de la Couronne, apport^e de Venise k 
saint Louis, en 1239. II ne nous restc donc que des 
suppositions a faire ; mais il est impossible de nier, que 
celui-la, qui eut en sa possession les plus prdcieuses reli- 
ques deConstantinopIe, aitdQcertainementenvoyer k sa 
ville dpiscopale, parmi tant de souvenirs, des fragments 
dela relique qui ^tait, entre toutes, regardee comme une 
des plus importantes. C*est pour cela que, malgre le 
silence de tous les historiens, nous avons cru devoir 
classer a la date des premiers apports de Constantinople, 
mais sans cependant rien preciser, les Epines de Troyes. 

Cest en mars 1206 que Tempereur Henri de Cons- namur • 
tantinople, envoie par Daniel des Caussines, k son frere "°^- 
Philippe, marquis de Namur, les reliques quMI a d^ta- 
chees pour lui»du tresor de Bucoleon. Parmi elles se 
trouvaient des ^pines ^ 

En d^cembre 1 207, Philippe en fait prdsent k Teglise 
de Saint-Aubin ; nous les trouvons dans Tinventaire du 
18 mai 1218. Innocent IV, en 1249, le 17 mars, et Nico- 



1. ExitviaBy t. II, p. 178. 3. ExtiviSy t. II, pp. 74, 80, 

2. Du Saussay, Afartyrolo- 107, 1^9, 200. 
gium GalL, p. 264. 
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Us IV, en 1 290, accordent des leitres d'indulgences a ceux 
qui les visiteront. Mais nous ne saurions pas que ces 
^pines, ^taieni au nombre de deux, si la couronne d'or 
envoy^e de Constaniinople, garnie de pierreries, dans 
laquelle elles ^taient renrerm^es, n'^tait parvenue jusqu'a 
nous. II est probable qu'4 son arriv^e en Occident, 
Philippe fit executer pour la protdger, T^crin octogone de 
cuir, orn^ de mMaillons en cuivrc ^maill^ qui la con- 
lient, conserv^ avec la couronne a Saini-Aubin de 



Fig. 16. — Li Couronne d'or Klii)uiire de Saint-Aubin de N«mur 

Namur; c'est un des specimens Ics plils int^ressants dc 
la gaineric du xni° si^cle '. 

LoNOFne • Aprfes la prise deConstantinople, s'y esiant ledit Aleaume 
itoti. de Fontaines vaiUamment comporte en plusieurs rcncontres, 

i.CettecouroDneet aon dcrin rcxccUcnt Catslogue de ceite 

ont iti expoiit k Bruxellca en exposiiion, oix iU figurent sous 

1868 ; noue reuvoyons pour lcs n'» 5o ct 5i. 
leur descripiio 
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avant que mourir envoya de la ville de Constantinople, 
comme par testament, k son eglise de Longpre, par son 
aumosnier nomme Wlbert, les saintes reliques qu'ii avoit 
avec une pieuse diligence recherchees et re^Ues de plusieurs, 
parce qu'il estoit bien voulu de tous; et peu apres, comme 
un bon soldat de Je'sus-Christ, en finissant sa vie, finit aussi 
ses glorieux travaux '. » 

Cest ainsi que rdgiise de Longprd re^ut, le 4 aodt 
1206, un grand nombre de reliques, parmi lesquelles 
figurait une ^pine *. Malheureusement, parmi les reli- 
quaires de Longprd qui sont parvenus jusqu'a nous, et 
qui ont 616 publids par M. Dusevei ', nous ne trouvons 
pas celui qui devait contenir la relique que nous ^iu- 
dions. 

Bien que l'apport aii eu lieu le 4 aofit, la ffite n'en ^tait 
cdl^br^e que 

« le dimanche apres la Decollation de saint Jean-Baptiste 
(29 aoiit), afin que plus commodement et en plus grand 
nombre, le peuple peust venir k telle solennite (parce que 
le dit jour, quatriesme d'Aoust est en une saison fort empes- 
chee k la recolte), et en cas que le dit jour de la Decollation 
de saint Jean se trouvast au dimanche, la dite feste de la 
r^ception ^toit solemnisee le dimanche suivant * ». 

Et le pape Eug^ne IV, Tan 1439, le 12 mars, expediait 
de Bologne des lettres d'indulgences, pour ceux qui visi- 
teraient les reliques de Longpr^ *. 



i.Exuvise, t. II, p. 14. 3. Bulletin des Comitis histo- 

a.Ignace Joseph(LeP.), //15- riques, t. IV, i853 (archeolo- 

toire ecclisiastique de la ville gie), p. 84, pl. V. 

d'AbbeviUe. Paris, Pclican, 4. ffjri/W», t. II, p. 20, 

l6i^6, in-4*, p. 432, b.Ibid,, p. 168, 
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CouRTRAi Cest au clerc Simon de Beaumont ', et pon de Beau- 
*^°^* fort ', qu'Henri, empereur de Constantinople, donna, 
en juiilet 1207, '^^ reliques de la chapelle de Bucoldon, 
que nous retrouvons enumer^es dans un tres vieii 
inventaire de la collegiale de Courtray, sans date, ainsi 
con^u : 

« Specificatio perantiqua relliquiarum ecclesiae collegiatse 
« Gurtracensis. 

« Inparva aurea cruce. De Hgno sanctae Crucis D. N. J. C. 

«r In tabula aurea. De capillis Domini, de ligno sancte Cru- 
cis Domini, de sepulchro Domini,de purpura Domini,de pan- 
nis infantise Domini, de lapide in quo Dominus erat depositus 
de cruce, de presepio Domini, de spinea corona Domini, de 
arundine Domini, de veste Domini ipso vendito, de sindone 
Domini, de cunabulo Domini, de lapide montisCalvarie. » 

M. le chanoine Van de Putte, doyen du district de 
Courtrai, a bien voulu me communiquer Textrait suivant 
des Actes capitulaires de N.-D., du 1 1 aodt 1612 : 

« Ante prandium. De reliquiis. In primis per litteras Hen- 
rici Imperatoris de data 1207, cum bulla aurea appendente, 
constat inter alias reliquias ipsum imperatorem dedisse cui- 
dam Magistro Simoni de Bellomonte, reliquias de ligno Do- 
mini. Approbatae per Reverendissimum (Mgr Michel d'Esne), 

u Dus laminse argentea: inauratae, in quarum quidem 
una sculptae erant, litteris perantiquis, hae inscriptiones : 
De spinea corona Domini, de arundine Domini, de cingulo 
Domini, de veste Domini, de lapide montis Calvariae. In altera 
autem erant hae inscriptiones sequentes : De ligno Domini, 
de veste purpurea Domini, de capillis Domini, de sepulcro 
Domini, de pannis infantiae Domini, de lapide in quo Dominus 
positus erat de cruce, de praesepio Domini. » 

I. Exuvise, t. II, p. 78. dans les Flandres, p. 93. 

3. Dehaisnes, Hist, de Vart 
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En comparant cette nomenclature avec celle de la 
charte de Tempereur Henri, on constate que ces reliques 
sont plus nombreuses que celles envoy^es de Constan- 
tinople. II est presumable qu'on y aura joint quelques- 
unes de ces reliques, conserv^es dans la chapelle du cha- 
teau des Comtes, a Courtrai, dont parle Baudouin IX 
dans sa lettre de mars 1204, ^ Phiiippe d'Alsace, son 
oncle. cc Nec non ob reverentiam reliquiarum^ quse 
karissimus avunculus noster Philippus^ quondam Comes 
Flandrix, dum peregrinationis suw iter arriperety ibi- 
dem deposuerat \ » 

Depuis l'annde 161 2 il n'est plus fait mention de ces 
reliques; sauf de deux cependant, les saints Cheveux et la 
vraie Croix, conserv^s encore actuellement a Courtrai. 

Le phylact^re d'or a disparu avant Tannde iSjS, car 
deja aiors existaient les deux tableaux de vermeil, dont 
nous venons de parler et qui n'apparaissent plus d'ail- 
leurs, apr^s la visite dpiscopale de 1612. 

Ces reliques n^avaient aucun office particulier. Elles 
dtaient simplement exposdes aux grandes f^tes sur Tautel 
du choeur, dans un reliquaire spdcial, comme nous 
Tapprend un passage de Pinventaire de 1407 collationne 
en 1429 : 

« Primo sunt tredecim reliquiae nobiles, quae in festis ma- 
gnis ponuntur ad majus altare, computato jocali, vulgariter 
dicto : Ciborie. 

Bien que les reliques de Liessies fussent appeldes liessies 
'i Constantinopolitandc », il est evident, dit Brasseur ', '^^^' 
qu'un grand nombre dtait apparemment occidentales. 

I. Cartulaire de Vancienne Annoot, 1880, in-4*, p. 25. 

^glise coll^giale de N.-D. de 2. Brasseur (Philip.), Lsetien- 

Courtrai y 'pubiie parCh. Mus- sis ecclesiaecimeliarchum.MonSj 

sely et Em. Molitor. Gand, Havart, 1645, in-12, p, 73, 
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Aussi, quand nous voyons que TAbbaye cel^brait deux 
fttes de ces reliques, ne faut-il retenir, pour celles qui 
nous int^ressent, que la mention de Molanus ' : « Kalen" 
dis decembris^ Laetiis adventus reliquiarum sanctarum 
ab urbe Constantinopolitana, » Eiles avaient €x€ apportdes 
en effet de Constantinople au Monast^re, en 1208, de la 
part d'Henri, empereur de Constantinopie, par Tho- 
mas, moine de l'abbaye de Liessies, fr^re de G^rard de 
Walcourt, un des grands dignitaires de la Cour imp^- 
riale *. Le dipl6me imp^rial dtait joint a la lettre de 
Th^odore, archevfique de Jdrusalem et patriarche de 
rOrient, qui avaii remis, par Tordre de TEmpereur, les 
reliques k Thomas '. 

Mais ces deux pi^ces ne mentionnent que le saint Sang, 
le bois de la Croix et une zn/inrYe dereliques. 

La liste de Rayssius ^ quoique tr^s ddtaill^e, est loin 
de nous donner les renseignements que nous fournit la 
plaquette si rare de Brasseur, consacrde au trdsor de 
Liessies *. 

Cette derni^re prdcise d^abord quelques d^tails sur 
Thomas. 

« Fuit in professione monachus et sacrista La^tiensis eccle- 
si£e; cujus dum ofRcii partes obiret, Constantinopolim vocatus 



1 . Molanus, Usuardi marty- 
rologium. Lovanl, Wellaeum, 
iSyS, in-8«, p. 204. 

2. Les Chroniques belges (ddit. 
du baron de Reiflenberg. 
Bruxelles, Hayez, 1S47, J'^-^"» 
t. VII, p. 42 5) donnent dgalement 
k Tann^e 1 208 : « Anno secundo 
imperii Henrici, translatae sunt 
sacrosancts reliquiae ab urbe 
Qonstantinopoli in ecclesiam 



Lstiensem, missae a gloriosis- 
simo imperatore, per veneran- 
dum Thomam^ ipsius ecclesiae 
Letiensis sacristam. In primo 
decembris die exceptae sunt. » 

3. Exuvim^ t, II, pp. 89 et 90. 

4. Hieroga\ophylacium Bel- 
gicum. Duaci, Pinchon, 1628, 
in-i2«, p. 273. 

5. Brasseur, O. c, p. 96. 
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petiit, indeque ditissimum reliquiarum thesaurum Lstias re- 
portavit, anno, ut dixi, 1208. Tandem, vacante sede abbatiali, 
dignus inventus qui prseficeretur, electus est in abbatem 
anno 122S, uti latius demonstro in Hannonia nostra Ccenobi^ 
tica ex Chronico Lxtiensi, 

« Hujus Thomae frater fuit Gerardus Walcuriensis, Walcu- 
ris Dominus,' cujus praeclaram mentionem faciens Henricus 
in diplomate suo Lstiensibus dato, vocat eum primum inter 
Pretores suos. » 

Brasseur d^crit d'abord le reliquaire du Saint-Sang, 
ferm^ par une monnaie byzantine que j'ai dtudide dans la 
Revue de Numismatique '. Puis il continue : 

« Praeterea videre est in repositorii venerabilis sacra- 

menti suprema parte, undecim Coronse spinese segmenta, di- 
versa magnitudine non minus medii digiti, decenti ordine 
ad similitudinem coronse disposita. 

«... Illustratur eadem Thesauraria duabus aliis tabulis ex 
argento et auro compositis, figuram semiorbicularem et qua- 
. drangularem simul prse se ferentibus ; quibus notabilis ma- 
gnitudinis portiones sanctissims Crucis includuntur, aptats 
in modum Crucis Hierosolymitanas et ita adornatas liberalitate 
et munificentia ill. ac nob. viri Equitis aurati Dom. Richardi 
de Blois, fratris germani Reverendi admodum Dom. Ludov. 
de Blois. 

« Habentur praeterea 32 particulae ejusdem sanctissimae 
Crucis... 

a Similiter in hisce tabulis videre est octo particulas Co- 
ronae spineas reconditas octo consimilibus ante dictis numis- 
matibus... 

« Alterum elegantioris recentiorisque formae phylacterium, 
argento inaurato cura et jussu Rev. admodum P. Lud. Blosii 
elaboratum, superiori parte speciem quadratam exhibens,cum 

I. 1898, p. 382. 
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imagine Salvatoris subeunte vicem coronidis, has sub vitro 
rotundo reliquias ejusdem repraesentat. 
« A parte sui anteriore : de Corona spinea, de concreto 
• Sanguine Domini Jesu... » 

Nous trouverions donc alnsi a Liessies vingt Epines 
de la Couronne. II est peu probable que rEmpereur 
ait d^tach^ en une fois, semblable portion du tresor 
de ses reliques. II doit en 6tre ici comme de la re- 
lique d'Andechs; une Epine, authentiquement byzan- 
tine, aura vu arriver dans son reliquaire au cours des 
^ges, de 1208 jusqu'a Louis de Blois (i534), d'autres 
epines, de source inconnue, qui auront ainsi beneficid 
dans la suite, du voisinage d'une relique d'iilustre ori- 
gine. 

De ces ^pines, il n*en resterait aujourd'hui que bien 
peu ; un reliquaire, que Dom Macquart, sous-prieur de 
TAbbaye, aurait d^pos^ k T^glise de Mericourt-Village 
(Pas-de-Calais), qui contient trois fragments de la Cou- 
ronne; puis une croix-reliquaire, avec un fragment de la 
Couronne, donnde, k la Rdvolution, par les religieux k 
M. Lardin, maleur de la commune de Froid-Chapelle 
(Hainaut belge). Elle vint par h^ritage entre les mains 
de son beau-frere, M. Humbert Mandelier, qui la I^gua 
a sa veuve, aciuellement M"« veuve Michaux. 

Halberstadt Riant ' ayant montre Timportance qu*il convenait d*at- 
1208. tacher au recit de TAnonyme d'Halberstadt, qui nous 
fait connaitre le role joud par Conrad de Krosigk, 
dv^que d'Halberstadt, dans la quatri^me croisade, nous 
n*avons donc qu'a signaler simplement ici, parmi les reli- 
ques donndcs par Conrad, en septembre i2o8,a sa cath^- 
drale, TEpine qui figure parmi la longue liste des sou- 

I. Exuviwt t. I, pp. liv, 3, 10 et ss. 
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venirs rappon^s par lui de Constantinople. La (ite de 
susception, institu^e par l'^vfique le 17 aoflf, ne parait 
pas avoir iti de longue dur^e (peut-fiire parce qu'elle 
tombait dans roctave de rAssomption). Si on trouve 
encore dans ]e Br^iaire de i5i5, rhymne « Aeiemo 



n Taf<l . du TrJso 



regi gloria, devota laudum cantica ' », le Missel d'Hal- 
berstadt du xvi* si^cle ne signale plus dautre adventus 
reliquiarum quc cclle du 9 mai. 

i.ChevaIier(LechanDineU.),RcjJef(oiT'Mni hymnotogicum, 679. 



256 NOTES ET ^TUDES ARCHlJOLOGIQUES 

Tous les reliquaires de la iv« croisade sont encore au 
a Dom Schatz » d'Halberstadt \ La « Reliquien Tafel » 
qui renferme TEpine de la Couronne, connue sous le 
nom de Tabula Theodolfi abbatis^ en est un des plus 
pr^cieux joyaux. Elie contient du bois de la vraie Croix, 
de ia Couronne d'Epines, des. Cheveux et du Corps du 
Sauveur, des reliques des douze ap6tres et quelques 
autres reiiques (Fig. 17). 

Amalfi Une inscription d^Amalfi, reproduite par Riani *, con- 
serve le souvenir du don des reliques apport^es de Cons- 
tantinople par le cardinal Pierre Capuano, chargd par 
Innocent III, au moment de la IV* croisade, dc tenter la 
rdunion des dgiises grecque et iatine. En 1208, il quitte 
Constantinople, revient en Italie escortd de neuf navires 
amalfitains portant des reliques, entr'autres le corps de 
saint Andr^, apotre. D^barque^Gaete, il envoie les neuf 
naviresa 1'archevfique d'Amalfi, Mathieu Capuano, son 
oncle. Un certain nombre de ces reliques fut ddpos^ dans 
Tabbaye cistercienne de Saint-Pierre ; un inventaire 
dresse en i5o4, par ie notaire Fran^ois de Galifis, 
nous les fait connaitre. 

« In primis, intus quandam grictam, in qua est quedam 
cancella ferrea, conservantur infrascripte reliquie, in qua 
cancellasunt claves duecum cathd|^aciis. 

a In quodam vase cristallino de Sanguine Christi. 

« In alio vase cristallino de spina Corone Domini nostri 
Ihesu Christi. 

« De ligno sancte Crucis in duabus partibus, quarum par«- 
tium una est in cruce argentea et alia est intus dictam cancel- 
lam, que crux est intus ipsum cancellum \ » 

I. Hermes (E.)» ^^^ ^^ T" ^* Exuviae, t. II, p. 180. , 

Halberstadt, HalberstSidtyKocli, 3. Rcnseignements fournis 

1896, in-8». par M. Camera, Tauteur de 
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Au nombre des cinquante-quatre reliques qui sont don- Corbie 
n^es par Robert de Clari k l'abbaye de Corbie, figurc 
dans le Rotulus du xiii» si^cle « De Corona Domini in 
duobus locis ' ». Et Cocquelin * d^crit ainsi un des reii- 
quaires^ qui les contenait : 

ff Hic est crux argentea, pedalis altitudinis, afifabre elaborata 
cum suo operculo item argenteo, in cu)usmedio cernitur crux 
ex ligno verae CruciSy altitudinis quincuncealis et latitudinis 
polluaris. Hoc reliquiarium continet etiam fragmenta, 

de Corona Domini, 

de Sudario, 

Tunica, 

Spongia ejusdem, 

de Indumentis, zona, velo B. M. V. 

L'inventaire du xviii* si^cle qu'a publi^ M. Dusevel ' 
reproduit k peu pr^s la mSme description. 

Plus loin nous trouvons un autre petit reliquaire de la 
sainte Epine qui offre ^galement tous les caract&res d'un 
phylact^re du xiii* si^cle : 

a Sous le pied du buste de saint Lucien (troisi^me gradin) 
k droite), on voit attachd au meme gradin sur lequel ce buste 
est pose, un cristal quadrangulaire qui renferme quelques 
particules du bois de la vraie Croix et de la Couronne 
d']£pines de Notre-Seigneur et d'autres reliques ddsigndes 
en vieux caract^res sur le couvercle. » 

Ce sont sans nul doute les cc in duobus locis » du Rotu- 

VHistoire d*Amatfl, Naples, par Garnier. Amtens, Duval et 

Stamperia e Carteria del Fi- Herment, 1847, in-8", p. 11. 

breno, i836, in-S*». 3. Histoire abrigie du trisor 

1. Exuvia^ t. II, pp. 175 et de Vabbaye de St-Pierre de 
198. Corbie, Amiens, Lemer, x86i, 

2. Historia Corbiensis, ediiee in-i2» pp. 46 et 64. 

17 
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lus; les inscriptions grav^es sur les reliquaires m^mes 
de Corbie ' ne permettent aucune h^sitation. 

11 en demeure une cependant, relative k la date de la 
donation. Celle admise est i2i3; mais cela veut-il dire 
que Robert de Clari n'apporta les reliques qu'en I2i3 ? 
L'inscription de la croix dit tr^s nettement : « Que ces 
reliques prises en la Sainte-Chappelle k Buche de Lyon 
(Bucol^on), el palais de TEmpereur, Robillard de Clari 
les apporta en cel tems que li quens Baudeuwins de 
Flandre la fust empereur »'; vers 1206 donc, puisque 
Baudouin est fait prisonnier par Calo Jean, roi des Bul- 
gares, le 14 avril i2o5 et qu'il meurt en prison iTribonis 
en juillet 1 206. Et nous aurions pour nous encourager 
dans cette voie, le Martyrologe de Du Saussay, qui indi- 
que au 18 octobre 1206 la Veneratio S» /conw (Roberti 
de Clariaco) ^ VExceptio reliquiarum LlVy du 17 juin 
c. 1 21 3 * deviendrait alors la date de la mort de Robert de 
Clari, qui, malgrd la richesse de ses pr^sents, ne figure 
pourtant pas k Tobituaire de TAbbaye. Du Cange et 
quclques autres supposent que Robert de Clari rapporta 
les reliques en 1208, mais je n'ai pu trouver sur quels 
documents ils se basaient. II ne reste qu*une explication 
possible au don de 1 21 3 : c'est que Robert de Clari meurt 
k cette dpoque et qu'il I^gue k TAbbaye, k cette date, les 
pr^cieux reliquaires qu'il avait apportds quelques ann^es 
auparavant. 

Lc texte de Bonnefons * doit-il vraiment nous laisser 
supposer que Robert de Clari avait vol^ les reliques qu'il 
offrait au Monasi^re ? Outre que le passage de Bonnefons 
ne me semble prdciser aucune accusation personnelle, 



1. Exuviw, t. II, pp. 175-6. 4. Ibid,f p. 295. 

2. Ibid.^ t. II, p. 176. 5. Ibid.j p. 240. 

3. Ibid., p. 299. 
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mais bien plut6t g^n^rale, la composition k peu pris uni- 
forme des reliquaires rapportds de la quatri^me croisade^ 
oti se retrouvent toutes les reliques auxquelles les crois^s 
pouvaient attacher du priz, est un caract^re k peu pr^s 
certain d^authenticit^ en mdme temps que d^origine avoua- 
ble. Pour ^viter les jalousies, quand les parts principales 
furent distribudes, il est plus que probable qu'on fit, 
pour rdcompenser les hauts faits des chevaliers, des 
tableaux reliquaires, dont quelques-uns, comme celui 
d'HaIberstadt sont parvenus jusqu^k nous, et qu'ils furent 
offerts en souvenir auz crois^s qui rentraient dans leur 
pays. Pour Jerusalem, nous avons de mdme des tableaux 
d'une composition toujours identique, qui nous permet 
de ddterminer presque sans h^sitation leur provenance 
de Terre-Sainte. Cette r^union de reliques, que nous 
pourrions ainsi k peu pr^s ^numdrer d'avance, est bien de 
nature k faire voir que c'est un don et non pas un vol 
pieux, qui a mis ces reliquaires auz mains de leurs 
possesseurs ; il en va tout diffdremment des reliques s6pa- 
r^es. La belle ^tude de Riant sur les Dipouilles relU 
gieuses enlevees d Constantinople^ ne saurait nous laisser 
de doutes k cet dgard ' . 

Uinventaire de Clairvaux, publie d'abord par M. d'Ar- Claibvaux 
bois de Jubainville, puis par Riant *, nous fait connaitre ^gj^as"* 
Torigine des ^pines que nous trouvons dans le trdsor de 
TAbbaye. Elles venaient de Constantinople, .d'oii un 
moine, nommd Hugues, nagu^reabbddeSaint-GhisIain, 
puis chancelier de Romanie, chapelain de Sainte-Marie 
de Bucoleon % les avait apportees du tr^sor de Tempe- 
reur Henri. 

I. Paris, 1875. (Extrait des 2. Exuvia.x. \\, p. 193. 

M^moires des Antiquaires de 3. /W<f., t.I, pp. clvij^clxviij, 

France, t. XXXVI.) clxix. 
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II y avait d'abord un tableau de reliques, certaine- 
ment exdcut^ en France, puisqu^on y voyait la Croix 
d'Amaury, roi de Jerusalem, la vraie Croix d'Artaud, 
templier, les ^pines prises k la Couronne par Hugues 
lui-m6me, ainsi que d'autres pr^cieux souvenirs apport^s 
par le mdme moine. 

On trouvait ensuite au tresor, un vase d^argent, exdcutd 
pour sainte H^I^ne ; TEmpereur Henri Tavait ^galement 
envoyd k Clairvaux par Hugues : il contenait, entr'au- 
tres reliques precieuses, du fer de la Lance et des ^pines 
de la Couronne, 

Enfin dans line chasse, en forme d'eglise, il y avait 
du jonc marin * du Seigneur, que Tempereur Henri avait 
envoyd par Artaud ; et ce reliquaire contenait un petit 
phylact^re oti se trouvait une ^pine enti^re de la Cou«* 
ronne du Seigneur. 

Olmqtz ^^ ^^^^ ^^ I^ donation d^une des dpines du tr^sor de la 

commencemcnt cath^drale d'OImQtz est bien de nature a faire supposer 
qu'elle provenait de la quatri^me croisade. On lit dans 
rinventaire de 1413 ' : 

a Item, alia Crux de onichino, cum pede cristallino, habens 
crucifixum aureum^ bonos quatuor saphiros cum margaritis 
in quatuor partibus et alias plures gemmas et retro in dorso 
illius crucis est una spina de Corona Domini quam Robertus 
episcopus huius ecclesiae, qui etiam tumbam sancti Christini 
fecit et decoravit et duos cantharos pro crismate de quibus 
supra fit mentio, fieri fecit etdedit ». 

Robert fut ^v6que d^Olmtitz de 1201 k 1240. 

Dans le m^me tr^sor, setrouvaientaussid^autres^pines : 



I. Voir plus haut pp. 16901 2. Noti:{enblatt^ t. II (i852), 

267. pp. 146-150. 
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l'un des reliquaires qui en contenait une avait et^ donn^ 
par un roi de Hongrie : Tautre avait dte oflFerte k Pdglise 
vers iSgS par Wenceslas, patriarche d'Antioche, chance- 
lier de Wenceslas VI, roi de Boh^me. Elle dtait enfermde 
dans un petit cristal, scelle du sceau du patriarche ; celle' 
la venait sans nul doute de Jdrusalem ; nous en avons 
parl^ plus haut '. 

Parmi les epines d^tachdes de la Couronne par Vicence 
saint Louis, nous verrons plus loin celle de Vicence, "*'* 
donnde par le roi de France, en 1269, k Barthdemy de 
Bragance. Mais la ville de Vicence poss^dait, depuis 
1243, deux dpines qui venaient de Constantinople. 
EUes ^taient dans une icone, dont un manuscrit de 1376, 
de la biblioth^que de Vicence, 6crit par le Fr^re P. Z., 
nous a conserv^ la description en m^me temps que 
rhistoire : 

De Ycona. 

« Postea, transacto aliquo tempore, volens Deus qui solus 
est liberalis secundum philosophum, superabundare indatione 
et perlicere quod inceperat, inspiravit cuidam dominae de 
Veneciis, nomine Philippa, que fuerat uxor quondam domini 
Marini Mauroceni de Veneciis, que daret, et donaret predicto 
domino episcopo Bartholomeo, pro predicto conventu quam- 
dam yconam de ligno ebano. In qua est de vero ligno Crucis, 
insertum tabule per modum crucis et circa eam ex utroque 
latere sunt decem thece argentee cooperte christallo, sacris 
reliquiis ornate, cum grecis nominibus impressis, scilicet : 
sanctorum Petri apostoli, Andree, Matthei evangeliste, Tymo- 
thei martiris et Georgii martiris ex latere primo seu dextero, 
sanctorum Pauli, Bartholomei, Symonis apostolorum, Luce 
evangeliste, Pantaleonis, ex latere sinistro. Et subtus crucem 
in fine est de Purpura et de Spongia, et de Corona Dominica 

I, Voir p. 220. 



262 NOTES ET iSTUDES ARCH^OLOGIQUES 



due spine in theca una sub cristallo spectabiliter et ordinate 
disposite. Hanc yconam predictam domina Philippa in pre- 
sentia domini episcopi Castellani et multonim nobilium de 
Veneciis asseruit eumdem nobilem virum suum rationabili 
modo in urbe Constantinopoli habuisse pro subventione, 
quam tempore necessitatis exhibuit Imperio Romanis, et ad 
civitatem Venetorum, de Urbe ipsa, postea transtulisse et de 
hoc coram predictis fidem fecit ipsa per litteras quondam 
domini Roberti ', Constantinopolitani Imperatoris et domini 
Patriarche ejusdem urbis, et multorum episcoporum et reli- 
giosorum cum sigillis suis roboratas. In quibus ipsi de predicta 
ycona et ligno Crucis et reliquiis quomodo fidele testimonium 
perhibebant et quod per incuriam et negligentiam fuissent 
amissse, sic et sepe dicta domina studuit enarrare. Hoc videns 
et audiens predictus episcopus Castellanus, una cum aliis 
nobilibus se subscripsit et sygillum suum apposuit et hoc 
instrumentum est in deposito, quod vidi et legi cum predictis 
sygillis ». 

Et le fr^re P. Z [anebonus de Monticulo Majoris], car 
c'est assurement lui le r^dacteur de cette narration, qui 
fut syndic de 1 344-1 363, a presque litt^ralement copi6 
Tacte de reconnaissance de Pierre, 6vSque de Castelli, 
dont nous retrouvons roriginal k la biblioth^ue de 
Vicence, dans un volume intituld Oggetti di Culto^ t. I, 
n<> 56 deirarchivio dei Padri Dominicani di S. Gorona. 
II y a seulement ajoutd la description du reliquaire que 
r^vfique n'avait pas insdr^e dans sa charte de 1 3^3 '. 

• BiAuvAiB En 1249, Guillaume des Grez, evSque de Beauvais, 
"40- donnait k sa cath^drale une croix d'argent dord dans 
laquelle ^taient du bois de la Croix et des ^pines de la 
Couronne du Sauveur, 

I. Robert de Courtenai, plaisance de M. P. Barichellaf 

1221-1228. biblioth^cairc de Vicencc. 

2: Documents dus k lacom- 
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Cest tr^s probablement TEpine que nous retrouvons 
sous le no 573 de rinventaire de 1471 '. 

« Item une couronne d'or bienriche et bien ouvrde de belle 
pierrerie en laquelle est une espine de la Couronne de Nostre 
Seigneur ». 

On ne la voit plus dans Tinventaire de i685. 

Quelle pouvait fitre son origine ? 

En i2o5, Philippe de Dreux, ^v^que de Beauvais, 
enferme dans une chasse de la Cath^drale de tr^s pr^- 
cieuses reliques. L'authentique nous a 6x6 conserv^ par 
Louvet % il n'y est pas fait mention d'dpine. 

En 1206, suivant Tobituaire, Catherine, comtesse de 

m 

Blois, fait pr^sent au Chapitre des reliques de saint 
Pierre et de saint Andrd, qu'elle a regues de Constan- 
tinople '. 

Jusques Ik il u'est pas encore question d'^pine. 

II ne reste plus alors, comme donateur possible, que 
Miles de Nanteuil, 6v6que de Beauvais, qui, dtant parti 
pour lacroisadeen 12 17, fut fait prisonnier, et rapporta, 
apr^s son dlargissenient, de nombreuses reliques : entre 
autres, le Vase avec inscription grecque dont Gaigni^res 
(7253-7254) nous a conserv^ le dessin; et Louvet incline 
a croire que c*est de son retour que date cette croix, plus 
tard donnee par Guillaume des Grez, son successeur, k 
son ^glise. 

On ne sait quand a commence le jeu de TEpinette: Lille. 

1283. 

i.Des]2iTdins {G,)^ Hist.de la Beauvais. Beauvais» Vallet, 

cathid. de Beauvais. Beauvais, i635, in-8«, t. II, p. 323. 

Pineau, i865, in-40. 3. Ibid., p. 324. 

2, Antiquit^s du diocise de 
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on en fait remonter rorigine k saint Louis. Quoi qu'il 
en soit, ces jeux ^taient en vigueur en l'ann^e 1283. 

* En i338, Philippe, roi de France, doDue privil&ge aux 
Lillois de continuer ces jeus. Celui qui estoit cree Roi, por- 



toit cette qualit^toute Tannee. Onrappeloit le Sire de Joye : 
lepremier qu'on trouve est iean le Grand en Tannee i283 '. 

I. [Thiroui], Histoire de Privost, i^^o, in-u., pp. 168- 

Litle et de la Chalelenie. Lille, 173. 
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« Les Rois de r^pinette alloient tous les ans aux Domini- 
cains honorer la sainte Epine qui estoit dans ce temps-l^dans 
une grande v^neration. Cette pr^cieuse relique avoit ete don- 
nee par Jeanne de Constantinople a F. Jacques Hales, reli- 
gieux de ce couvent et confesseur de cette princesse. » 

VoiW tout ce que Fhistoire nous apprend de Tepine 
que Rayssius ' remarquait chez les Dominicains de Lille. 

Une autre ^pine se trouvait h la collegiale de Saint- 
Pierre. Millin * nous a conserv^ le dessin du reliquaire 
qui la contenait (Fig. i8). Maisnous n^avons sur ses ori- 
gines que des presomptions. Les le^ons du Breviaire de 
Saint-Pierre-en-Lille, dditdes parRiant ^, parlent desnom- 
breuses reliques possdddes par la Coll^giale, auxquelies 
Gauthier de Courtrai, chancelier de Baudouin, vint, 
apr^s la mort de TEmpereur, ajouter un beau morceau 
de la vraie Croix. Est-ce k lui qu'il faut ^galement rap- 
porter le don de la sainte Epine que nous rencontrons 
icl ? En tout ^tat de cause, nous ne devions pas omettre 
de la signaler. 

L*inventaire de i322, signale le reliquaire suivant * : chartres . 

l322. 

« It. quoddam vas in quo reponitur de ligno sanctae Crucis, 
in quo vase debent esse reliquias quae sequuntur : 



De veste purpurea. 

It. de panno quo coopertus fuit 

Jesus in cruce, circa renes. 
It. de zona Beatse Mariae. 
It. de pannis quibus fuit invo- 

lutus Jesus prodiens ex utero i It. alia sainturia. » 

Virginis. I 



It. spinae Coronae Domini. 

It. de Sanguine Christi. 

It. de razura de clavorum Do- 

mini. 
It. de sindone munda. 



1. O. c, p. 36i. 4. M^ly, Le trisor de Char- 

2. AntiquiUs Nationales, t.V, tres. Paris, Picard^ i885, in-8«, 
pl. viii, p. 74. p. 100, ' 

3. ExuvisBj t. II, p. 8, 
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L'inyentaire de i682ddcrit le reliquaire de fa^on que 
nous ne pouvons douterde son- origine byzantine '. 

a II y a sur la colonne un tableau d'or d^environ six pouces, 
attach^ avec un ruban dans lequel est enchass^e une croix a 
double bras recrois^e faite du bois de la vraye Croix. 

a Autour de cette croix, il y a une inscription grecque por- 
tant qu'au dedans de ce tableau, il y a une ^pine de la Cou- 
ronne de Notre Seigneur. 

EK TOT AnOT AKANBINOT CTE*ANOT, 
TOT AnOT AieOT, AnOT HAOT PHNICMATA, 
AHO TOT AnOT CINAONIOT, TOT EOP^TPOT 
IMATIOT, TOT APIOT AENTIOT, AHO TIIS 
TIMIAS ZQNHS THS 0EOTOKOT, AHO TQN 
APIQN CHAPrANQN. 

a De la Sainte Couronne, de la sainte Pierre, des raclures 
du saint Clou, du saint Linceul, de la Robe de pourpre, de la 
sainte Serviette de laquelle il se ceignit lavant les pieds k ses 
apotres, de la Ceinture de la venerable M&re de Dieu, dcs 
Langes sacrez. » 

Nous reconnaissons Ik immddiatement un de ces ta- 
bleaux d'origine orientale, que nous avons dejd tant de 
fois rencontr^s, qui furent compos^s au moment de la 
prise de Constantinople pour r^compenser les hauts faits 
des chevaliers prdsents k la quatrifeme croisade. 

Le chanoine Etienne, r^dacteur de Tinventaire, ajoute 
en note : « On ne sait pas le nom de celui qui a donn^ 
ce tableau, quelques-uns veulent que ce soit un nomme 
Henry, fils d'Arnou, » Ce renseignement, que jusqu'ici 
aucune autre donn^e n'est venue corroborer, n'est pas 
fait pour nous aider dans nos recherches. En tous cas, 

l. Ibid.f p. 52, 
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il doit parahre hors de doute que ce n'est pas la une ^pine 
envoy^e par saint Louis : si elle avait ^t^ offerte par le Roi, 
comme celles dont nous allons retracer plus loin This- 
toire, elle etlt ^t^ plac^e seulCy dans un reliquaire 
/ran^ais. 

Que le voyage de Mandeville soit auihentique ou Mandkville 
non, il n'est pas ndcessaire qu'il ait 6x6 en Asie, pour 
que la donation d'une dpine qui lui aurait 6x6 octroy^e k 
Constantinople, alors quUI v^ndrait les reliques dans la 
Chapellc des Empereurs, demeure parfaitement admissi- 
ble'. Si c'est un simple compilateur, j'avoue que je trouve 
bien extraordinaire, que seul *, il nous fasse connaitre, ce 
qui est a peu pr^s certain cependant, que les ^pines 
^taient conserv^es apart. 

« Et combien que je die que cette Couronne soit d'espines, 
sachiez qu'elle est de jons de mer blancs qul poingnent come 
espines. Car je Tai vue et regardee multdiligamment par plu- 
sieurs fois et celle de Parls et celle de Constantinople. Car ce 
fut tout une couronne entortilliee et faite des jons. Mais on 
Ta desserrde et d^partie en deux : de quoy une partie est k 
Paris et Tautre k Constantinople. Et si en ay une de ses pre- 
cieuses espines qui semble estre une espine blanche et celle 
me fut donn^e par tres grant eispeciallite, car il y en a plu- 
sieurs bris^es en on vaissel ou la Couronne gist, si comme les 
jons se debrisent quant on remue le vaissel pour montrer a 
grans seigneurs » 

iJlnventaire de Charles Kdecrit en ces termes un reli- charle« v 
quaire byzantin appartenant au roi de France, dans ^^^^- 
lequel se trouvait, avec d'autres reliques de la Passion, 
un fragment de la Couronne d'dpines. 

1. Biblioth^queNationa1e,Ms. Myreurdes histors, 1. 1, p. 437. 
F. Fr., n» SGSy, fol. 6 r». Cf. p. 170, 

2. Jean d*Outremeuse, Ly 
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Sg6. Ung reliquiaire d'or beslong, ouvre k fa^on de Damas, 
sur lequel est ung camahieu d'une ymage de Nostre Dame 
enlevd et troys petites esmeraudes et quatre saphirs autour 
dudit camahieu ; et au doz dudit camahieu a troys petitz 
dyamans plats, deux petites esmeraudes et ung petit ruby 
d'Alexandre; et eswledit reliquiaire en une petite bourse de 
satin azure, k quatre boutons de perles; et est plain de la 
Vraye Croix, du Sang de Nostre Seigneur, de la saincte Cou* 
ronne et d'autres. 

Pavie Des deux ^pines poss^d^es par la cath^drale de Pavie, 
oti elles entrferent le 2 septembre 1499, lune venait de 
Philippe de Valois, qui Tavait d^tachee de la couronne * 

de Paris : nous allons la retrouver tout k Theure aux 
^pines de Paris. Uautre avait ^t^ donnde au duc Jean 
Galeazzo Visconti, en 1400, par Manuel II Pal^ologue, 
empereur de Constantinople, lors de son s^jour k Pavie. 
Jacques Gualla ', professeur a rUniversitd de Pavie, 
mort en i5o5, afHrme que les authentiques des deux 
reliques existaient encore de son temps dans les archives 
du chateau. Elles sont aujourd^hui conservees dans un 
reliquaire du xvii« si^cle *. 

Bellune Ughelli ^ signale ainsi TEpine de Bellune. 



147 1. 



« Cathedralis S. Martino consecrata nobilis priscaeque 
architecturae est, nobilium reliquiarum locuples, in quibus 
eminet spina Coronae Dominicae ac brachium sancti Mar- 
tini. » 

Le savant biblioth^caire communal auquel je me suis 

I . Jacobi Gualle juriscon- niqu^s par M. Jean dell* Acqua 

sulti Papice Sanctuarium, Pa- et par le Biblioth^caire de la 

piae, J. de Burgofrancto, i5o3, viUe de Pavie. 
lib. VI, p. 89. P. j. 57. 3. Italia sacra, t. V, p. 143. 

9. Renseignements con^mu- 
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adress^, a bien voulu fectifier ainsi le passage d'Ughelli. 
a Cest ^ans la catfaddrale et non pas k Saint-Martin quMl 
y a un autel de la Sainte-Epine, oix se conserve etfecti- 
vement une dpine de la Couronne. EUe a et^ donn^e en 
147 1 lir^glise par Mgr Buffarelli, dvdque de Bellune, qui 
Tavait re^ue, quelques ann^es auparavant^ d'un religieux 
qui Tavait apportde de Constantinople. » 

Nousnedevons pas oublier^ en dernierlieu, de men- Venise. 
tionner TEpine du trdsor de Venise renfermee dans 
un petit reliquaire italien \ mais qui porte Tinscription 
byzantine suivante : 

EK TOY AKANeiNOY 2TE*AN0Y. 



PARIS 

En 1238, Baudouin, empereur de Constantinople est k 
Paris. Dans sa ddtresse, il implore Tassistance financi^re 
de saint Louis et lui propose, en dchange, de lui engager 
la Couronne d'^pines. Le roi accepte et fait partir imm^- 
diatement pour Constantinople deux Fr^res pr^cheurs, 
Jacques et Andr^ de Longjumeau, qu'il charge de lui 
rapporter la pr^cieuse relique. Les ambassadeurs arri- 
vent k Byzance, mais pour trouver la Couronne engagee 
pour i3,i34 hyperp^res d'or (177,309 francs de notre 
monnaie) par les r^gents de Tempire Anseau de Caieu, 
Narjot de Toucy, Geoffroy de Mery, Villain d'Aulnoy, 
Gdrard d'Etrun et Miles Tirel, a Nicolas Quirino, de 
Venise, qui, le 4 septembre i238, s*dtait substitu^ k la 

1. Amiales archiohgiques, t. XX, p. 3i3. 
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commune de Venise, a Tabbesse de Perceul, k Nicolas 
Cornaro, k Pierre Zanni et aux citoyens de Gdnes qui 
avaient consenti tout d'abord le prfit '. Suivant les con- 
ventions, les ambassadeurs francais doivent alors partir 
avec la relique, vers le 2 5 d^cembre i238, pour Tac- 
compagner k Venise, ou ils pourront seulement en 
prendre possession, lorsque le Fr^re Jacques, envoy^ 
vers saint Louis, et Nicolas Sorei, chevalier, rapporte- 
ront au Fr^re Andr^, rest6 k Venise, les ordres du roi de 
France. 

Ils rembourseront seulement pour la d^gager 
10,000 hyperp^res (i 35, 000 francs) *. 

On peut les suivre, du moins en partie, au retour. Le 
29 fdvrier 1239, ils passent a Verceii. De Troyes, ils font 
prevenir le Roi, qui s*avance jusqu*^ Villeneuve-1'Arche- 
vfique, oCi il recoit la Couronne apri^s avoir v^rifid lcs 
titres qui l'accompagnent et les sceaux qui scellent les 
trois coffres de bois, d^argent et d'or dans lesquels elle 
est renfermee; puis il apporte la Couronne k Sens dans 
une procession solennelle. II est suivi ce jour-lk par Gau- 
tier Cornut, archevfique deSens, par Bernard, 6v6que du 
Puy, par sa m^re, par ses fr^res, Robert d'Artois, 
Alphonse de Toulouse, et Charles d*Anjou. Gautier 
Cornut a laissd de la rdception k Sens, le 1 1 aodlt, et du 
d^part pour Paris, un r6cit tr^s ddtailld ', qui semble 
cependant avoir 6x6 dtudi^ assez superficiellement, 
puisque les rddacteurs dwBrdviaire de Paris de 1778 ont 
cru devoir insdrer dans les le^ons de la susception de la 
sainte Couronne, que la r^ception en avait eu lieu a 
Paris le 18 aoClt, alors qu'il est de toute dvidence, d'apr^s 
le r^cit de Gautier Cornut, aussi bien que d'apr6s la 

I. ExuvisBf t. I, p. CLxxv; 2. Jbid,, 1. 1, p. clxxv. 

t. II, p. iig. 3. Ibid.f t.\y p, 4S. 
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Chroni^ue de Saint-Denis^ qu'elle eut lieu seulement le 
vendredi ig aotlt. 

La f^te de la susception de la sainte Couronne se 
cd^bre k Paris le 1 1 aoOt, jour de sa rdception k Sens, 
M^tropole de Paris. Mais les le^ons du Breviaire de 
PariSj apr^s avoir rappel^ Tarrivee de la relique a Vil- 
leneuve TArchev^que — die festo S. Laurentii (10 aoflt) 
— Tentrde a Sens — postridie Senonas deportatur — le 
d^part pour Paris — inde Parisios proxima die rex 
contendit, — lixent la rdception i Paris, au 18 aoOt — 
taHdem octava decima die Augusti, que erat feria quinta 
post Assumptionem Beata; Virginis e Saltu Vicenarum 
proceditur — . Cette date du i8,est acceptde par le Mar- 
tyrologe universel de Chastelain qui ajoute : « la feste a 
estd avancde au jour auquel la Couronne fut re^ue en 
passant par Teglise de Sefis », enlevant par ce commen- 
taire, toute importance k une citation qu'il semble inse- 
rer d'apr^s une simple tradition. 

Comme le Brdviaire de Paris de 1 778 est beaucoup 
plus affirmatif que les br^viaires ant^rieurs, je n'ai pas 
voulu accepter cctte date, cependant adoptde d^s.le 
xiv* si^cle par les rituels franciscains, sans la contr61er. 

Riant s'etait conform^ a cette tradition, et j'avoue que 
j'ai cru devoir approfondir la question, pr^cisement parce 
que je lisais dans les Exuvise ' en face du « quod indie 
festo beati Laurentii martyris est compleium », en man- 
chette : 1 1 aodt. 

Or la f^te de saint Laurent est le 10 aotlt. 

La chose pouvait, a la v«5ritd, provenir d'une faute 
d'impression; mais plus loin ' la f^te de saint Laurent 
portait encore cette mfime date — 1 1 aotlt — , et toute la 
suite s'en ressentait; il y avait donc la une erreur mani- 

I. Exuviw^ t. I, p. 54. 2. Ibid.., t. II, p. 40. 
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feste. Elle doit provenir de la confusion du jour de la 
susception k Villeneuve TArchevSque, et de celui de la 
rdception a Sens. 

Si nous reprenons le rdcit de Gautier Cornut et que 
nous comptions les jours, nous trouvons en effet : 

Le II aoilt, r^ception k Sens. Le 12, d^part pour 
Paris. 

Gautier ne parle pas du voyage, certainement pour un 
motif tr^s spdcial : c'est qu^il fallait, pour la pompe, 
laisser croire que le Roi avait apporte k pied^ lui-m^me, 
k Paris, la Couronnedepuis Sens, et la tradition s'en est 
effectivement conserv^e '. Les comptes, beaucoup plus 
prosaiques, nous apprennent qu^elle fut tout simplement 
transport^e par un ecuyer nomm^ Denis, sur un bateau, 
dont le patron toucha; le 14 aoClt k Melun^ xii I., ix s., 
vj d. \ 

Continuons toujours avec Gautier Cornut : 

« Octava die extra muros, juxta ecclesiam beati Anthonii, 
in campi planitie, construitur eminens pulpitum. . . monstra- 
tur loculus ex pulpito. 

« Or le huiti^me jour apr^s le ddpart du 1 2 aotit, c'est 
le 19 et non pas le 18. 

Que disent les autres Chroniques^ qui ne sont pas 
simplement une reproduction du recit officiel de Gautier 
Cornut? 

Un manuscrit de Berne ' porte : • 

Dum vero in regressu, Senonis advenissent [legati], 

t. La C/iroiicon S. Cathari- susParisiusdirigitviamsuam.v 

HOf de Monte (ExuvisBj t. II, 2. Historiens de France^ 

p. 247) anterioure a 1 282, men- t. XXI, p. 601 ; et Exuviw, t. II, 

tionne en effet : « Postea vero p. 241. 

in crastino cum gaudio rex, 3. Cod. Bern. 78, p. 167 

insignc vasculumdeferens,ver- col. 2. 
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rex obviatn spinee Corone Scnonis abiit; quam ibi jocun- 
danter suscepit, eamque solenniter et honorifice ad nemus 
Vicenarum juxta Parisius afferri fecit anno Domini CO 
XXXIX", die Veneris post festum Assumptionis beate Marie 
Virginis. » 

Cest egalement la tradition des Crandes Chroniques 
qui donnent aussi le jour du vendredi apr^s TAssbmp- 
tion. 

Or, le vendredi apr^s TAssomption 1239, ^st parfai- 
tement le 19 aoCit. 

Ce qui me parait, en somme, avoir donn^ naissance a 
cette confusion, c'est le passage suivant de la Petite 
Chronique de Saint-Denis *. 

a MCCXXXIX. — Hoc anno, regnante Ludovico rege, filio 
Ludovici regis, fuit conventus ecclesie B. Dionysii apud Vice- 
nas, feria v post Assumptionem beate Marie Virginis, que 
tunc erat xv kal. septembris, et illuscescente aurora, indue- 
runtse albis et pretiosissimis cappis, ut honestius ceterispro- 
cessionibus, cum Corona Dominica de Constantinopoli ad 
regem per certissimos nuncios asportata, usque ad ecclesiam 
Beate Marie Virginis Parisius deveniret » 

« Feria v, xv kal, septemb. », est rdellement le jeudi 
iSaodt. Mais si on r^flechit k la distance qui s^pare 
Saint-Denis de Vincennes — il faut traverser tout Paris 
— du moment oti k couvent s'est rendu le 18 k Vin- 
cennes, ayant fait 26 kilom^tres ce jour-la, il ne pouvait 
r^ellement repartir, « illuscescente aurora indutus albis 
et preciosissimis cappis », ce m^me 18; et^ d'ailleurs, 
indique bien unc succession : Taurore qui se l^ve apr^s 
26 kitom^tres faits le 18 est, et ne peut ^tre, que celle du 
19 aotit. 

I. Fdlibien, Hist, de S, Denis t. II, p. 348. 
(Preuves), p, ccv; et Exuvia^ 

18 
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Cest donc bien certainement le vendredi 1 9 ao(it, et non 
pas, comrae le relate le Brdviaire de Paris de 1778, le 
jeudi 18 aodt, que la sainte Couronne^ port^e par le 
Roi et par son fr^re Robert d'Artois, suivis d'un brillant 
cort&ge, dans lequei se trouvaient la Reine, la Reine 
m&re, Alphonse de Toulouse, Charles d'Anjou et la 
reine de Danemark ', que nous identifierons avec Inge- 
borg, veuve de Philippe-Auguste *, fut amende d'abord k 
Notre-Dame, puis ddposde dans la Chapelle du Palais 
alors dedide k saint Nicolas, « ubi est edificata^ non 
multopostj per eundem regem basilica, precioso scemate 
constructa » '. 

Jusqu'ici on croyait que I'oeuvre de la Sainte-Cha- 
pelie avait €x€ comnienc^ seulement vers 1242. Le 
rapprochement de ce passage de G^rard, des Comptes 
royaux et de la pancarte du Cierge pascal de 1 327 *, per- 
mettent maintenant de degager la v^rit^. 

Morand, dans son Histoire de la Sainte-Chapelle^ se 



X. Philippe Mouskes, dans 
Exuvise^ t. II f p. 349. 

2. Je Tavais d'abord identifide 
avec EUonore de Portugal, 
veuve de Waldemar III. Mais 
M. Hertzsprung me fait remar- 
quer qu'il est certain qu*E16o- 
nore ^tait morte en ia3i, le 
28 aofit. Quant au roi Erik, il 
^pousa seulement le 9 octobre 
1239, Jutta, fiile du duc Albert 
de Saxe. 

Mais, d'un autre c6t6, on a 
pr^tendu jusqu'ici qu'Ingeborg 
6tait morte en juillet 12 38. Les 
documents publi^s par Davids- 
sohn (Philippe August von 
Frankreich und Ingeborg, Stmt- 



gard, 1888, p. 283) montrent 
qu'elle ne peut £tre morte en 
1236, comme Tindique son 
monument fun^raire. II n*est 
pas impossible qu'elle ait sur- 
v^cu de quelques ann^es, les 
mots « bona memorim » qu*on 
trouve dansle Chapitre g^ndral 
des Cisterciens de i238, dont 
on connalt seulcment une copie 
(Biblioth. de TArsenal, ms.926, 
p. 579), ayant pu 6tre ajout^s 
plus tard. (Lettre de M. Ivar 
Hertzsprung, conservateur du 
Mus^e National de Copenha- 
gue). 

3. P. j. 7, p. io5. • 

4. P. j. 4'iP- 1^7^ 
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demande ce que peut ^tre devenue la sainte Couronne 
pendant les travaux de construction de la Sainte-Cha- 
pelle : et il ne trouve pas de r^ponse. Cest que per- 
sonne n'avait fait attention k Tinscription du cierge 
pascal de 1327 : « Annus dedicationis Capellx, 87 ». 

Qu'6tait-ce donc que cette dedicatio de 1240? 

On vient de voir qu'i son arriv^e k Paris en 1239, 
la Couronne avait ^t^ ddpos^e par le Roi dans la cha- 
pelle du Palais — dddi^e k saint Nicolas — a ubi est edi- 
ficata non multo post basilica ». Cette dedicatio ne 
saurait ^tre autre chose que la pose de la premi^re 
pierre de la Saintc-Chapelle, qui va s'^lever sur Templa- 
cement m^me de la chapelle de Saint-Nicolas : et la pan- 
carte du Cierge nous apprend qu^elle a lieu apr^s avril 
1240. D^aotlt 1239 au printemps de 1240^ il a fallu 
d^molir la vieille chapelle et d^blayer le terrain; la Cou- 
ronne, arriv^e le 19 aoiit, a donc dd, au bout de tr^s 
peu jours, ^tre ddplac^e. 

De fait, elle quitta Paris le 3 octobre 1239, pour 
Saint-Denis, puisque, d^apr^s les Comptes royaux^ ce 
jour-I^ : « Renerius Testacocta^ pro cereis factis ante 
sanctam Coronam, ex quo adducta fuit usque ad SanC' 
tum Dionysium » toucha lxx. s. '. 

Ainsi nous sommes maintenant &x6s : la Couronne, 
d^pos^e k la Chapelle du Palais le 19 aotit i239,Ia quitte 
pour Saint-Denis le 3 octobre de la m^me annde : elle 
attendra Ik repoque de son retour k Paris ; et le Marty" 
rologium Gallicanum de Du Saussay ' nous apprendra 
que c'est le 25 mars 1248, qu'elle y est transf^r^e de 
nouveau, avec le troisi^me apport des Grandes Reliques 
de Constantinople, sur lequel nous fixe dgalement le 
Cierge pascal de 1327. 

1. Exuviaey t. II, p. 241. a. P. j. 42, p. 157. 
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A cette daie saint Louis avait remis a Baudouin, pour 
lc rachat de la Couronne seule, ireize milledeuxcenw^M 
pay^es par le panneiier Adam, et sept mille huii cents 1. 



itiiredeprat.soit vingt et une mille l.d'argentfin, valant 
quaire cent soixante-dix mille francs '. 

Depuis son arriv^e k Paris, il a ^t^ plusieurs fois ques- 
tion duvol delasainte Couronneet deson d^placement; 
pourtant on la retrouve toujours intacte, eielle est encore 
actuellement k Notre-Dame (Fig. 20); les texies peuvent 
cependanl facilemenl s'expliquer. 

La Couronne, c'est presque toujours une ou deux 

(. D. Bouquel, Historient de France, t. XXI, pp. Ivi el a6o. 
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^pines seulemcnt. N'avons nous pas vu ', antericurement 
& 1204, l'^pine de Saint-Denis s'appeler toujours la 
sainte Couronne? Philippe VI d^pose-t-il k Josaphat-lez- 
Chartres la sainte Gouronne ? Le Necrologe de l'abbaye 
nous apprend que c'est une ^pine qu'il envoie simple- 
ment, vers i33o, 4 Tabb^ Thomas, par un chevalier 
nomme Vrafran. Charles VII emporte-t-il, en 1445, la 
Couronne k Bourges pour la soustraire aux Anglais ? Ce 



Fig. 10. — LasiiDteCoaronae, actueUement coastnie i Notre-Dame dc Pirii. 

sont les deux epines de Saint-Denis dont il s'agit '. 
Lorsque Bramomc ct L'EstoiIe parlent a mots voiles du 
vol de la Couronne en iS^S, est-il question d'autre 

I. Cf. p. s3t. 3. P. j. 53. Ct. p. 134. 
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chose que du vol de la Grande Croix, dans laquelle ^tait 
enchissde une ^pine ? 

Mais la Couronne elle-mSme, celle que nous voyons 
actuellement, demeure intacte jusqu'^ la Rdvolution, 
dans son reliquaire k la Sainte-Chapelle : elle sera 
transport^e k cette ^poque k Notre-Dame, oti elle est 
aujourd'hui vdn^rde. 

■ 

En examinant la Relique, une question vient tout na- 
turellement seposer. Combien, k cette couronne de joncs, 
qui n'a plus maintenant une seule dpine, en restait-il, 
quand elle fut remise k saint Louis? Pas un auteur n'en 
fait mention : cependant la chose est d'importance. Seul, 
saint Vincent Ferrier, dans un sermon du Jeudi saint ', 
parle des soixante-douze ^pines qui bless^rent si cruelle- 
ment la t5te du Sauveur. N'est-ce pas li, par exemple, 
un nombre purement symbolique? Faut-il, au contraire, 
y voir une tradition dominicaine? 

Une chose n^anmoins est frappante. 

Des recherches qui suivent se d^gagent soixante-dix 
^pines venant de la Sainte-Chapelle; ce nombre approche 
bien des soixante-douze indiqu^es par saint Vincent 
Ferrier, sans mfime qu'il soit n^cessaire de faire remar- 
quer combien il est probable que quelques-unes ont 
certainement ^chapp^ aux recherches, m^me les plus 
minutieuses ; surtout quand on verra, dans quels sanc- 
tuaires peu connus, dans quelles mains inattendues, 
all^rent reposer quelques-uns des envois royaux. 

Cest alors qu'on en arrive k rechercher comment 
une relique si fragile, dont nous admirons actuellement 
rintdgrit^ presque compl^te, car s4I existe quelques 

I . « Et capiti ejus impo$ue- pite, in septuaginta duobus 
runt coronam cjuae eum in ca- ' locis, cru4eliter vulneravit, » 
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reliques du jonc mSme de ta Couronne, elles sont si peu 
nombreuses, qu'apr£s que nous aurons signaU les frag- 
ments d'Angers (Saint-Laud), d'Arras, d'Autun, de Bor- 
deaui, de Clermont, de Gfines ', des Ursulines de Gre- 
nobie, de Lille, de Lyon, d'Orl^ans, de la comtesse 
RcilJe, de Sainte-Marie-du-Moni, de Sens, de la Trappe, 
de Tourves, de Vaugirard, nous les aurons assur^ment 
presque toutes nommSes, commeni, dis-je, une relique 



Fig. II. — Pr«micr rellqaairc dc U Conronnt ; 

d'aprt> lc Bmiarium paHtiaiie. Mt. Ul. io56 ie la Bibliolb. Nat. 

(DeBsiD de M. <k Rohaolt dc Flcury). 

si fragile a pu, sans fitre vralment r^duite en poussiire, 
supporter tant d'attouchements, subir tant de froisse- 
ments alors qu'on en detachait les ^pines dont nous 

I . Lei petii) fragmcDts qu'oii vieDaent du cardiDsl Spina, ar- 

apercoit dans le reliquaire de chev£quedeGeae5,quiiouaaTec 

la cath£drale de San Lorenzo, le cardioal GoasaWi un rAle 

comrae ceux de Saint-Laud tr^s importani dans 1e Concor- 

d'Angeri, ne peuTenc etre qae dal, et refut, k cetCe occatioD, 

detfragDieatsdejonCipuiiqu^iU celte relique de Napolfon 1«. 
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alloDS voir le nombre incroyable, successivement distrait 
par les rois de Francc. 

Toutd'abord, on ne con^oit vraiment pas saint Louis 
enlevani, de 1348 k 1270, trente epines enirelac^es 
solidement dans des branches aussi fr^les. 

Puis, quand on esamine les reliquaires successifs dans 
lesquels reposa la Couronne depuis son arriv^e, on se 
demande comment dans cette monsirance(Fig. 2i),com" 
ment dans ce reliquaire des Heures d'Anne de Bretagne 



(Fig. 22), comment dans celui dcssin^par Pierre Blosse, 
au xvii= siScle [Fig. 2 3), aurait pu tenir, autour de la 
uesse de jonc qui existe encore actuellement (Fig. 20), 
une longueur de 3 m. 60 de branches ', au moias, gar- 
nies de leurs longues ^pines. 

I. En metiant seulcment tes des autrcs. 

tfpinc* b o,oS ceai. les unes 
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On en revieni alors k reconnaitre la valeur de la tra- 
dition de Mandevilie, qui nous a nagu^re appris qu'& 
Constantinople, les epines n'^taient plus avec la Cou- 
ronne ', mais dans un s vaissel k part » : ce qui d'ail- 
Icurs se trouve bien contirm^ par un proc6s-verbal d'une 
lev^e de reliques du i6 juiilet 1549, par Pierre Ductiatel, 
dv£que de M^con, grand aumonier de France, qui 
emporte, au nom de Henri II, de la Sainte-Chapelk, un 
certain nombre de reliques, parmi lesquelles se trouve 



un fragment de la Cooronne d'^pines, qu'H tira sitnple- 
ment de la Chasse des retiques ', et non du reliquaire 
mfime de la Couronne. 

I. Voir plus haut, pp. 170 et 1. Morand, Hist.de laSainff^ 

267, Chapelle, p. 191, 
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Avant d*examiner en particulier chaque dpine, sous 
sa date d'envoi ou sous la date k iaquelie elle se ren- 
conire pour la premi^re fois, il importe de ramener k 
sa juste valeur la tradition qui fait attribuer par saint 
Louis une dpine au Ldgat, aux cinq archevdques et aux 
onze dv6ques qui assist^rent a la consecration de ia 
Sainte-Ghapelle, le 26 avril 1248 '. 

N'est-il pas vraiment bien extraordinaire que pas une 
pi^ce officielle, pas une charte, pas un inventaire, ne 
nous fasse connaitre un seul de ces dons, alors qu'au 
contraire l'6pine du Puy, par exemple, donnde a Ber- 
nard, au moment de la susception de la Couronne a 
Sens, traverse les ans accompagn^e de sa lettre de dona- 
tion du 12 aoOt 1289 : alors aussi, que nous allons trou- 
ver les preuves dcrites de trente ^pines donn^es par le 
Roi sans qu'il se rencontre parmi les donataires, un 
seul des prelats cons^crateurs de la Sainte-Chapelle? 

Mais voici qui est plus prdcis. 

Si les cath^drales de Rouen, de Tours, de Meaux, de 
Bayeux, d'Evreux, n'eurent jamais de reliques de la Cou- 
ronne dans leur trdsor, parmi elles, un seul dioc^se, celui 
de Meaux, eut une f^te de translation et de susception 



I. Le l^gat ^tait Eudes de 
Ch&teauroux, ^vdque de Tus- 
culum; les cinq archevfiques, 
ceux de Bourges, de Sens, de 
Rouen, de Tours, de Toulouse ; 
les onze ^v6ques, ceux de Laon, 
de Soissons, d'Amiens, de Sen- 
lis, de Langres, de Chartres, 
d*Orleans, de Meaux, de Bayeux, 
d*Evreux, d*Apros (MaccSdoine). 
Ce dernier, qui s^appelait Hu- 
gues et que les uns ont sup- 
posi etrc ^veque d'Apt, les 



autres d*Avranches {Aptensis, 
Aprencensis pour Abrincensis), 
a M d^finitivement identifi^ 
par M. Ldopold Delisle, dans le 
Journal des Savants^ 1898, 
pp. 3o9'3 1 7, et dans le Bulletin 
de la SociM de VHistoire de 
Paris, 1898, pp. 159-162. 
(Charte d^indulgences accor- 
d^es aux visiteurs des reliques 
de la Sainte-Chapelle, avril 
1248 : Exuvim, t.II, p. i35.) 
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de la sainte Couronne ; Amiens eut une simple commtf- 
moration de la f^te; les autres n'eurent aucun ofHce 
particulier. Ainsl, ces dglises n'auraient consery^, k 
aucune dpoque, le souvenir liturgique d'une si pr^cieuse 
donation. 

Quant aux autres basiliques, elles eurent, il est vrai, 
parmi leurs reliques insignes, des dpines : mais leur ori- 
gine, a laquelle on peut remonter, est bien dtrang^re k la 
d^dicace de la Sainte-Chapelle. D^s maintenant, on peut 
dire que les dpines de Bourges ^taient celles du duc de 
Berry; qu'k Sens, si une dpine provient peut-fitre dc 
saint Louis, elle avait M donnde tr^s probablement k 
Gautier Cornut d^s le 1 1 aoQt 1289 : k cette date, d'ail- 
leurs, Sens, possddait d^jd, ab antiquo^ des dpines '; k 
Toulouse, d^s 1226, St-Sernin pouvait donner k Grand- 
mont un reliquaire avec une ^pine : la tradition conserve 
dgalement le souvenir d'une autre dpine, mais qui 
aurait €x6 donn^e en i25i k St-Sernin par Alphonse, 
fr^re de saint Louis; k Laon, un inventaire de i5o2 est 
la premi^re pi^ce qui signale une ^pine; T^pine de 
Soissons, avait ^t^ envoy^e en i2o5 de Constantinople 
par Nivelon; celle de Senlis fut donnde a la cath^drale 
par Adam de Chambly, 49« dvfique du dioc^se, le i*' mai 
1242; r^pine de Langres est signalee pour la premi^re 
fois dans un . inventaire de i5i3; celle de Chartres, 
catalogu^e dans rinventaire de i323, ^tait dans un reli- 
quaire avec inscriptions grecques, dont Torigine byzan- 
tine n'est par cons^quent pas douteuse ; quant k Orldans, 
rinventaire de 1 562 parle bien d'une dpine, mais comme 
celui de 1^29 n'en fait aucune mention, il est certain 
qu'elle est arrivde au tresor entre ces deux dates. Si enfin, 
nous disons qu'Eudes de Chateauroux, dvdque de Tus- 

I. Alb^ric, dans Exuvim, t. 11, p. 125. 
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culum, 16gat du pape, qui prdsida la cons6cration, ne 
laisse dans sa succession aucune ^pine, que si sa cathe- 
drale en poss^dait une, elle avait 6x6 l^gu^e en 12 19 par 
Nicolas de Clermont, et qu'elle venait du Tr^sor pon- 
tifical, il ne saurait, je crois, rien demeurer de la tradi- 
tion qui fit distribuer par saint Louis, le 26 avril 1248, 
dix-sept dpines aux prelats qui Tentouraient, pas plus 
que de celle qui affirme qu^en 1260, le Roi avait accordd 
une dpine k chacun des amiraux liguriens qui Tavaient 
aid6 dans sa croisade contre les Musulmans '. 

Mais il n'est pas que ces traditions qui soient Idgen- 
daires. Baillet cite nombre d'eglises de Paris qui re^urent 
des dpines de la Sainte-Chapelle : Saint-Eustache, Saint- 
Germain-rAuxerrois, les Saints-Innocents, Saint-Barthd- 
lemy, les Mathurins, les Carmes de la place Maubert, 
Port-Royal des Champs, Port-Royal de la Ville. Or, il 
n'en est qu'une, les Mathurins, dont nous ayons pu 
retrouver la donation par saint Louis, dans les Annalesde 
VOrdre de la Trinite\ kVann^e 1270 *. Une autre dpine 
provient dgalement de la Sainte-Chapelle, celle de Port- 
Royal de la Ville : mais M. de La Potterie la re^ut de 
Marie de Mddicis et roffrit k la Maison, le 20 mars i656. 
Pour les autres je n'ai pu ddcouvrir aucun document. 

Le P, Danzas, dans ses Etudes sur les temps primiti/s 
de rOrdre de Saint-Dominiquey indique en outre, un cer- 
tain nombre d'dpines qui proviendraient de la libdralitd 
de saint Louis : celles d'Avignon, de Carpentras, de 
Carcassonne, du Buis, par exemple. Or, il est certain 
que celle de la cathddrale d'Avignon est inventori^e d^s 
la fin du xii* si^cle ; elle venait de Jdrusalem d'oii elle fut 

I. Voir plus haut, p. 214. lettre de saint Louis dat^e du 

3. Et encore cette date est mois de mars 1260. Voir plus- 
fausse, puisque nous avons la loin, p. 299. 
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rapportee par Tdvfique Benoit II, mort vers 1040; que 
celle de Saint-Didier d'Avignon n'est signalee pour 
la premi^re fois que le 4 mars 1668; que celle de Car- 
cassonne n'a Iaiss6 aucune trace ; que celle du couvent 
des Dominicains de Carpentras, qui leur a 6x6 rendue par 
la Cath^drale en 1895, n'avait pas d'autre histoire que 
celle de gudrir les maux d^yeux. D'aiIIeurs, si on poussait 
plus loin les recherches, la chapelle de la Sainte-Epine de 
Carpentras ne fut 6\ew6e que sous rantipapeBenoitXIII, 
dont les armoiriesse voient au milieu de la votite; la der- 
ni^re enfin, celle du Buis, aurait ^t^ donnde par Hum- 
bert II, dauphin du Viennois, en i35i, en m^me temps 
qu'il en offrait une aux religieuses de Montfleury. 

Riant a cru pouvoir regarder comme authentiquement 
donn^es par saint Louis des dpines pour lesquelles les 
chartes ou mSme les textes faisaient ddfaut '. Je ne saurais 
le suivre dans toutes ses affirmations. 

Pour Royaumont, nous avons le passage de Gaigniferes, 
qui Ta trouv^ dans les Chroniques de VAbbqye. Pour 
Sens, pour Senlis, nous avons des preuves morales, vrai- 
ment d'une grande valeur; mais pour Royal-Lieu, pour 
Vincennes, pour Cluny, c'est tout autre chose. 

Royal-Lieu est fond^ par Philippe-Ie-Bel : saint Louis 
n'a donc pu lui donner une dpine; Vincennes, ainsi que 
nous le verrons tout k Theure, re^oit son dpine en 1379 
seulement : quant k Cluny, aucun inventaire ne men- 
tionne d'dpinedans son trdsor, avant i382; Tabbaye n'en 
avait donc pas ant^rieurement k cette date. 

On en arriverait tr^s facilement^ admettre que toutes 
les dpines qui appartiennent k la Famille royale de 
France doivent provenir de la relique de saint Louis. II 



I. Royaumont, Royal-Lieu, cennes : ExuviaB^t. I, p. clij. 
Sens, Senlis, Cluny et Vin- 



286 NOTES ET ^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

serait imprudent, croyons-nous, d'accepter, sans une cri- 
tique tr^s s^v^re, cette hypoth^se. Certainement, on ne 
saurait rejeter, jusqu'k preuve contraire, Tidentification 
des ^pines ayant appartenu k Blanche de Castille, k Charles 
d'Anjou, k Jean de Berry, k Marie de M^dicis, k Anne 
d'Autriche; mais, outre que depuis 1204, un certain 
nombre, rapportdes directement de Constantinople dans 
les Flandres, avaient pu, par hdritage, passer dans la 
Maison de France, il en est, comme celle de Moulins 
donn^e par le duc de Bourbon, dont Thistoire est bien 
connue, ou comme celle du chHteau de Blois (inventaire 
de 141 7), dont les origines sont ignor^es, qu'ilest r^elle- 
ment impossible de classer, jusqu^k plus ample inform^, 
parmi les dpines venant de la Sainte-Chapelle. 

Ainsi d^blay^, le terrain va nous permettre d'avancer, 
en ne nous appuyant que sur des preuves k peu pr^s indis- 
cutables. 

joioNY A en croire Davier, qui dcrivait ses Memoires pour 
1239. Vhistoire de Joigny en 1723, la premi^re ^pine donnde 
par saint Louis, serait incontestablement celle quMI offrit 
k Guillaume, comte de Joigny, qui avait accompagn^ le 
Roi jusqu'a Villeneuve-rArchevfique, oCi il ^tait all^rece- 
voir la Couronne. Voici, en effet, ce que nous lisons 
dans ses MSmoires^ encore manuscrits ' : 

a Le saint roi alla, suivi de toute sa cour et du clerg^, rece- 
voir la Couronne d*^pines k cinq lieues de Sens, oil dtant 
arriv^, il donna une ^pine de cette Couronne de N. S. & 
Guillaume, comte de Joigny, qui en fit pr^sent k sa paroisse 
de Saint-Jean, oH elle est expos^e k la ven^ration des fideles, 
renferm^e dans un vase d'argent porte par un ange, que Louis 
dela Tremouille, aussi comte de Joigny, donna en 148 1. » 

I. Ms. Fr. de la Biblioth. gnement communiqu^ par 

Nat., Nouv. acq., i33o(Rens.ei- M. Ch. Vignot). 
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Reliquaire et ^pine ont disparu k la R^volution. 

Vient ensuite la donation par saint Louis, d'une ^pine Le Poy^ 
k Bernard, dvfique du Puy, le lendemain de la susception " ^' 
de la sainte Couronne k Sens, au moment du ddpart pour 
Paris. La lettre de donation, datde de Sens, le 12 aoQt 
1239, est publiee par Riant '. L'originaI est photographi^ 
dans un article de Tabb^ Chambeyron *. Pendant tout le 
Moyen Age, elle est religieusement vdndr^e ' et cepen- 
dant on ne trouve de ftte propre dans le br^viaire du 
Puy qu'en 1624 *. 

Aujourd'hui on conserve a Teglise du Puy, dans un 
reliquaire du xv^ si^cle, nagu^re publie par M . Aymard 
et Hip. Mal^gue ^, une dpine, dont le brdviaire, dans sa 
lecon des matines de la fSte de la susception, cdldbr^e le 
26 aoOt, nous fait connaitre Thistoire. La Semaine reli' 
gieuse du diocdse de Lyon (16 octobre 1896) compl^te le 
texte du brdviaire, en nous apprenant le nom de Tabbd 
Borie, qui, au moment de la R^volution, acheta, de 
ceux qui allaient la brt^iler, la sainte Epine et le sachet de 
soie dans lequel dtaient renfermds et la lettre de saint 
Louis et un vidimus de i38i, pour les emporter k Saint- 
Etienne 011, apr^s la R^volution» il exer^a les fonctions 
vicariales k Notre-Dame. En mourant, il laissa k cette 
^glise, la relique qu'il avait sauvde. 

Mgr de Bonald, alors ^v^que du Puy, essaya vaine- 

1. £xmW«, t. II, p. 125. reliques conaerv^es au Puy, 

2. Revue duLyonnais, janvier «aint Vosi dit : 

1892. En oultre y est et repose 

3. II en est mfime question ^^^'^ ^^ " ^^^* Coronne. . 
dans Le Mistire et Histoire 4. Chevalier (Le ch. U.), Re- 
miraculeuse de Claude Doleson, pert. hymnolog,, 1887. 

6dit6 par Chassaing, dans le 5. Album d^archiologie reli^ 

Livre du Podio, En parlant des ^ieM5tf,Paris,i857, infol., pl.vii. 
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Fig. «4- — ttellquaire it li Selnit kplni du Puy (Hautc-Laire|. Loctogonc 
qui lc couronne, le pUlcau ou basc de I'^ilicult, li Bentinelle qui defend 
renlTife ie li tour, le vue en crislal qui contient [■ relique ct le pied que 
djcorenlqualre figurea dingei Bonl maderues. II ■ fti donnt pMT Mgi de 
Honald, BTcheYjque de Lyon. 
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ment d'obtenir la restitution de la relique qui avait quittd 
son diocese ; devenu archeveque de Lyon, metropole de 
Saint-Etienne, il aurait detachd un fragment tr^s menil 
de r^pine de Saint Etienne, qu'il offrit k son ancienne 
cath^drale dans la monstrance actuelle du xv« si^cle, qui 
vient, croit-on, precisement de Tancien tr^sor du Puy. 
Cependant rinventaire de 1444 n'en fait pas mention. 
EUe a subi de tres ifnportantes restaurations. 

11 n'est pius ici question des epines de Saint-Blaise dont Venise^ 
nous avons rapporte l'histoire ' ; leur caract^re Idgen- ''*° 
daire ne saurait faire doute un instant, et il semble mfime 
inutile de les discuter. Mais il existe a Saint-Marc un reli- 
quaire contenant deux epines dont on parait s'6tre peu 
preoccupe, malgrd la tradition constante d'un envoi de 
saint Louis a la Basilique, apr^s le ddgagement de la 
sainte Couronne et son arrivee a Paris. Le don est tres 
admissible, tr^s naturel m^me et Pabsence de documents 
^criis peut ^tre presque remplacee par les preuves 
morales contre lesquelles on ne saurait s'dlever. D'ail- 
leurs Dandolo * a bien soin de signaler le ddgagement, 
par saint Louis, des reliques de la Passion, mises en 
gage par les Grecs a Venise, et Tenvoi gracieux par le 
roi de France au Doge, de quelques fragments de ces 
reliques en 1240. Le Menologe de Venise pr^cisera 
ensuite le jour en inscrivant : « Secunda ex quintis 
Feriis Mensis Martii : Festum sacratissime Corone 
spinarum Domini Nostri Jesu Christi \ » Les dcrivains 
posterieurs puiseront certainement la leurs renseigne- 
ments; Cornaro, par exemple, parle de quatre epines, 

i.Exuvm,t.\l^\i. 167,1.111, EcclesiaB Venetae Monumenta. 

p. 218. Venise, 1749, in-40, t. XIII, 

2. Ibid.y t. II, p. 253. p. 410. 

3. Cornelius ( Flariiinius ), 

»9 
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alors que nous en trouvons seulemeni deux actuelle- 
ment dans le reliquaire. D'autre5 existent bien, mais dans 



Fig. ]i. ~ Rtliquaire d» Silnl« ^pinei de Siinl-Marc dc Vtniu. 

un reliquaire byzantin avec inscription grecque ; elles ne 
sauraient donc nous arrfiier dans ce chapitrc. 
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Mais, pourrait-on dire, les epines du reliquaire ne pro- 
yiendraient-elles pas de Constantinople directement, du 
pillage de 1204? 

Andreas Maurocenus, rapporiant l'ii)cendie qui d^trui- 
sit, en i23i, le tr^sor de Saint-Marc ', enumdre avec 
grands ddtails les reliques qui, seules, dchapp^rent au 
ddsastre, et si le bois de la Croix, Tampoule du saint 
Sang, les vert^bres de saint Jean-Baptiste sont les seules 
citees, c'est qu'il n'y avait certainement pas alors d^^pines 
dans le tresor : sans cela elles n'auraient pas 6x6 oubli^es 
lors d'un sauvetage aussi miraculeux. 

Enfin, les dates concordent parfaitement. 

Onconstate en effet, a Sens, que les sceaux qui ferment 
la triple enveloppe de la Couronne, pos^s k Constanti- 
nople avant le d^part pour Venise, sont absolument 
intacts. Ce n'est donc pas pendant le s^jour k Venise que 
la lev^e put fitre operee, mais seulement apr^s Tarrivee 
a la Sainte-Chapelle, peut-5tre lors du transfert k Saint- 
Denis *, et le retour a Venise, le 12 mars 1240, devient 
ainsi parfaitement acceptable. 

Nous trouverons plus loin, en 1495, Tentrde au trdsor 

de Saint-Marc d'une autre epine, venant certainement 

de laSainte-Chapelle. Mais celle-ci n'avait pas 6x6 envoyee 

en don : elle fut prise dans les bagagesde Charles VIII, 

k la bataille de Fornoue. 

< 
Le dond'une dpine, le i«'mai I242,parr^v6que Adam «>enlis 

de Chambly k sa cathddrale, est assur^ment un veritable "'*'* 

authentique. Cest ainsi d'ailleurs que Riant considdrait 

le passage de la Gallia ^ qui nous a conservd le souvenir 

de cette donation. 

I. Exuviae^ t. II, p. 278, et 2. Voir plus haut p. 275. 

Cornelius (Fl.), Eccles. Venet. 3. T, X, p. 1416. — Exuvise, 

Monum,^ t. X, p. 317. t. II, p. 128. 
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« Eodem anno [1242], prima Dominica Mensis Maii, donata 
ab ipso [Adamo de Chambliaco], recepta fuit in ecclesia B. M. 
Silvanect. Sancta Corona, statutumque fuit eodem anno in 
capitulo generali Inventionem sanctae Crucis deinceps cum 
ofiicio duplici celebrandum. » 

Valenciennes Si ron croit pouvoir admettre 1 -^pihe qui existe encore 
1244. 

AN.-D. de Valenciennes, au nombre de celles donnees 

par saint Louis, et le manuscrit G. 374 des Archives de 

Valenciennes me semble assez catdgorique pour ^tre 

acceptd, on ne saurait la cataloguer apr^s 1244. Dans 

Pdnumdration des rellques poss^dees avant la R^volu- 

tion par lesdglises et couvents de la ville, que M. rabbd 

Delille a pris la pelne de m'envoyer, on lit : 

« 

« La chapelle des Recollets gardait une ^pine qui avait et^ 
donnee aux enfants de saint Fran^ois par la comtesse Jeanne 
de Flandre, qui Tavait re^ue de saint Louis, son parent. » 

La comtesse diait effectivement tante de Louis IX et 
comme elle meurt en 1244, la relique dolt prendre place 
parmi les dons royaux antdrieurs k cette date. 

Rayssius * la vit encore au xvii* si^cle dans un reli- 
quaire d'or, garni de pierres precieuses. 

ToLEDE Par une lettre datde d^Etampes, mai 1 248, le roi envoie 
J24« ^ Teglise de Tol^de des reliques de la Passion, etunam 
de spinis sacrosancte spinee Corone '. 

Saint-Quentin On ne voit rien qui puisse Justifier la date prdcise dc 

*^^' I25i % pour Tenvoi par saintLouis, du reliquaire d'or 

contenant des reliques de la Couronne d'dpines, a Ro- 

ger de Provins, son m^decin, chanoine de Paris, cha- 

noine ei chancelier de T^glise de Saint-Quentin. . 

I. O. c, p. 368. 3. Ibid.y p. iSg. 

2,ExuviaB^ t. II, pp. 1 37-1 38. 
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A cette dpoque saint Louis est k C^sarde, et on ne 
trouve pas parmi les Croisds ce Roger de Provins. Mais 
comme le Necrologe de Saint-Quentin mentionne, au 
3o Juillet, le don du reliquaire par Roger de Provins, je 
croirais volontiers qu'il i'a regu avant ie depart du roi, 
et que c'est probablement en i25i, « dans la suite », 
comme dit Colliette ', qu'il TofFrit k Tdglise de Saint- 
Quentin. En tous cas, Colliette et Quentin de la Fons*, 
bien que ne publiant pas le document lui-m^me, sont 
assez precis pour ne laisser place a aucune incertitude 
sur la personnalite du donateur. 

Cest dans M« Jean de la Barre ^ que nous lisons Corbeil 
la premi^re mention de Tepine donnde k Saint-Gudnault, "^^' 
par Regnault de Corbeil, evSque de Paris, qui la tenait 
de Blanche de Castille. 

a Saint Louis, k la pri^re de sa m^re, destacha une espine 
de la Couronne, qui fut enchassee en un vase de cristal : 
Blanche la conserva en grande vendration jusqu*^ sa mort ; 
alors elle la donna k Regnault de Corbeil. 11 Pbffrit le jour de la 
fete des Innocents 12 55, en Taccompagnant de lettres d'indul- 
gences de quarante jours, aux pelerins qui Tiraient v^nerer. » 

L^abb^ Lebeuf ^ ins^re ce passage dans son ouvrage ; 
quant au Cueilloir des revenus du Prieur^ de Saint- 
Guenaultvers ijSo, par Guiot *, il montre comment les 



1. Memoires pour VHist. du 
Vermandois, Cambrai, Bcr- 
thoud, 1772, in-4», t. II, p. 63^. 

2. Hist. particulidre deSaint- 
Quentin, publi^e par Gomart. 
Saint-Quentin, Doloy, 1854, 
in-8», p. 3oi. P. j. 58. 

3. Les Antiquitis de la Villey 
Comte et Chatelenie de Cor- 



beiL Paris, La Coste, 1647, 
in-4*, p. 168. 

4. Histoire de la ville et du 
diocise de Paris. Paris,Fcchoz, 
i863, in-8% t. IV, p. 283. 

5. Manuscrit de la Bibliothi- 
que de Corbeil, p. 191. — Rcn- 
scigncmcnt communique par 
M. Dufour. 



294 NOTES ET ^TUDES ARCHl^OLOGIQUES 



traditions se trouvent bizarrement transformees : le pas- 
sage m^rite d'6tre enti^rement cite. 

« Cette leg^re portion de la Couronne de N.-S. estoit un 
don de saint Louis a Regnault de Corbeil, ^v^que de Paris, 
qui la transmit a sa mere, Cette dame bienfaisante quoi- 
quMnhumee k Saint-Spire, ne la laissa cependant pas k ce 
Chapitre qui avoit d6)k tant de reliques, mais au Prieure 
qu'elle avoit toujours affectionne. » 

Ainsi la merc du Roi est ici devenue la m^re de Re- 
gnault de Corbeil. 

D^apr^s le manuscrit de Guiot, cette ^pine serait pass^e 
dans la suite k Port-Royal, qui fut dirige par plusieurs 
prieurs de Saint-Gudnault : plus loin, nous verrons au 
contraire, que Tdpine de "Port-Royal fut donn^e a la Mai- 
son par M. de la Potterie, qui la tenait de Marie de M^di- 
cis, et i'identification aveccette derni^re est certaine, puis- 
que ie fameux miracle de la gu^rison de la fistule lacry- 
male de M^'« Perrier, attribue a cette dpine et rapport^ 
par Guiot, est ^gaiement cite par Fontaine, qui signale 
dans ses Mimoires pour servir d Vhistoire de Port" 
Royar ei le miracle et Torigine de l*dpine qui Ta produit. 

Valence Du mois de mars i256, datde de Paris, est ia lettre par 
^ ',3*6 laquelle saint Louis annonce a l'^v^que et au chapitre 

de Valence Tenvoi d'une ^pine de la sainte Couronne*. 
La relique existe encore a Valence, avec la leitre du 

Roi, mais le reliquaire ancien a 6ie fondu. 

stEz Le i*"" octobre 1259, jour de la ffite de saint Remi, 

*' ^ saint Louis adresse aux Cordeliers de Seez une dpine de 

la sainte Couronne accompagnee d'une lettre d'envoi \ 

I. Cologne, aux d^pens de la 2. Exuviae,t. l\, p. 140. 

Cortipsgnie, 1738, in-8«, t. II, 3, Ibid.f t. II, p. 140. 

p. i3i. 
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Cette relique devait prendre place dans T^glise, dddiee 
a la sainte Couronne d'dpihes par Geoffroy de Mayet, 
43« ^vSque de Seez, le 24 mai i252. Cest cette date, 
comme aussi la bulie dMnnocent IV, du mois d^aodt 
1254, qui aura fait supposer^ Fran^oisde Gonzaga, puis 
k Wadding, que le don royal datait de i252. Mais 1'envoi- 
eut iieu seulement apr^s le passage de saint Louis a S6ez, 
en mai i256. D'ailleurs la lettre a 6x6 publide, d'apr^s 
Toriginal, par de nombreux dditeurs, et la date de 1259 
est indiscutable. 
On gardait au xvi« si^cle cette lettre 

« dans un petit coffre de buis, relid de fer oix est la lettre 
de saint Louis, comment il envoya une des Espines de la 
Couronne de N.-S.. Et une lettre de la duchesse Marguerite 
d'Alen9on, qui donna un morceau de la Sainte Croix '. » 

Si la relique elle-mfime a 616 conserv^e jusqu'k nos 
jours(Fig. 26), sauv^e qu'elle fut pendant la Rdvolution, 
le reliquaire a 6td, k cette dpoque, envoyd k la Monnaie. 
II s'appelait a La Croix d'epine » et sa description se lit 
dans les registres municipaux (8 mai 1791). 

« La sainte ^pine se trouve renfermde dans un petittuyau, 
lequel est place lui-meme entre deux cristaux, contenus et 
renferm^s dans une couronne de vermeil, ^tablie sur un reli- 
quaire en forme de croix en argent, de la hauteur d'environ 
quatorze pouces, ferme au devant par un cristal et plac^ sur 
un pied en cuivre dor^ *. » 



I. M^moire et estat des ar- Broise, 1886, in-8^ p. 21. 

chives duCouvent de VEstroicte 2. Dumaine (LabW L.-V), 

observance de Sie^, publie par La sainte 6pine de la cathi- 

Tabb^ Scvray : Les Cordeliers drale de Sie:{. S^ez, Montauz^, 

de Sie:[. AlenfOD, Renaut de 1893, in-8*. 
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L'Epine, dont nous donnons ici la photographie, pre- 

sente k la pointe, comnie a la base, une fracture ; elle ne 

semble pas avoir eie deiach^e, mais bris^e. Ce qui nous 

>H permet d'en rapprocher le fragment de Craon(Vienne)qui 

*"' semble bicn en dependre, II appartenait, en effet, avant 

iSi I au R. P. Coudruc, grand-vicaire de Mgr de Bois- 



l.fipme, 



chollet, ^vgque de Seez, qui avait reintegre, le 3o aoflt 
1 806, h la Cathedrale, rEpinc conserv^e pendant touie la 
Revolution par la veuve de Tagent national Bougller 
Dubordage. 

L'authentiquc qui accompagne IMpine de Craon est 
ainsi concu : 

• Hilario FrancJscus Chevigni- de Boischollet, Imperii Baro, 

• misericordia divina et Sta; Sedis aposiolica; gratia Sagien- 
" sis episcopus, lestamur in hac cruce argenlea conientas esse 
■ sacras reiiquias ex ligno sacratissimte Crucis et sanctte 

• Coronffi spinete Salvatoris Domini Nostri Jksu CRaisTi, in 
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a cujus rei fidem huic nostro testimonio cum suscriptione 
« vicarii nostri generalis apposuimus. 
u Datum Parisiis die decima tertia februarii, 181 1. 

F. M. J. Coudruc, v. g. 
Sagiensis. » 

Elle fut donnee en 1811 par le P. Coudruc, vicaire 
gendral de Sdez, a M. Chauveau, de Craon, qui devint 
plus tard chanoine titulaire de la cathddrale de Poi- 
tiers. 

li semble bien qu'on ne puisse douter un instant 
qu'elle ait ^te separee de l'epine de Seez, aujourd'hui 
brisee. 

II n'y a certainement pas d^epines dont Thistoire soit Vicence 
plus complete que celle de Vicence. Les Bollandistes ont " ^' 
mdme renonc^ a publier tous les textes qui idmoignent 
du don de saint Louis au bienheureux Barth^lemy de 
Bragance. 

Riant a publie ' la lettre d'envoi, date'e de Paris du 
1 1 ddcembre 1 259, etUghelli ' nous dit qu'elle fut appor- 
tee a Vicence avec un amict du roi. 

II ne reste d'autre document officiel de Tenvoi d'une Assise 
^pine par saint Louis au couvent des Freres Mineurs ^^^' 
d'Assise, que le ddcret de la Sacr^e Congrdgaiion des 
Rites du 4 juillet ijSS, qui autorise la cddbration de 
Toffice de la sainte Couronne dans le couvent d*Assise, 
ratione unius spinae, basilicae praefati sacri conventus 
a s. Ludovico Galliarum Rege^ de anno 1260 dat 

Mgr. de Persiis, ev^que d*Assise, qui avait bien voulu 
m'envoyer ce texte, ajoutait que les archives du Cou- 
vent avaient ^te transportees au Municipe en 1860. 

I. Exuvispf 1. 11, p. 141 . 2. Italia sacra, t. V, p. io3o. 



NOTES ET ^TlinnS AIJCHliai-OGlQUES 



Fig. 37.;— ReUi)uRirf dc l» Saintc Epinc du Gouvcm dci FrtTO Miacan 

"■""■ I 

I 
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Le professeur Alessandri, bibliothecaire de ia ville, 
que j*ai alors interrog^, et qui a bien voulu me faire exd- 
cuter la photographie du reiiquaire (Fig. 27), m*a 
signald k ce moment le passage suivant de l'inventaire 
de i338 (Mdly, Bibliog. des Invent. imp., n^ 5586). 

« Item unum pulchrum tabernaculum de argentocumpede 
de argento inaurato, cum quatuor smaltis in pede et sex in 
pomo et ciborio cum quatuor columpnis in quo est spina 
corone Xt quam misit rex FrancisB. » 

Suivant Baillet, huit eglises ou abbayes de Paris, pos- Paris, 
sddaient chacune une epine provenant de la Sainte- ^*»^*'""^* 

^ '^ *^ ia6o. 

Chapelle. En tous cas, il n'en est qu'une, celle des Ma- 




Pig. 38. — Reliquaire de la Sainte ^pine du couvent des Mathurins de Paris; 
d'aprfe8 le dessin des Antiquit^a Nationales de Millin. 

thurins, que saint Louis ait, que nous sachions, hono- 
ree d'un semblable present. Les Annales de la Sainte- 
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Trinite\ h Tann^e 1270, mentionnent le don du roi, qui 
avait egalement offert au couvent des Mathurins des 
ornements precieux, des gants et une couronne garnie 
de pierres prdcieuses. 

II est vraiment surprenant que Baro n'ait pas trouve 
de plus pr^cis renseignements \ Saint Lquis, en effet, 
avait accompagne d'une lettre, datee de mars 1260 (et 
non de 1270), qui etait encore dans les archivesdu Cou- 
vent a la fin du xviiic si^cle, Tenvoi des reliques et du 
reiiquaire. Si nous n'en avons plus le texte authentique, 
Miliin du moins, dans ses Antiquitis nationales^ t. III, 
nous en a conserve la traduction, qu'il accompagne du 
dessfn de la Couronne qui contenait les pr^cieuses 
reliques quc le roi avait adressees au Couvent par Pierre 
d'Arras, son chapelain (Fig. 28). 

Voici cette traduction : 

« Louis, par la grace de Dieu, roi de France, a ses bien- 
« ames les ministres et religieux de Saint-Mathurin de Paris, 
« de la Sainte-Trinite et des Captifs, salut et dilection. Vou- 
« lant decorer votre eglise de quelques marques venerables 
« de notre Redemption, k rhonneur et a la gloire du Redemp- 
« teur et en sa memoire perpetuelle, nous avons jug^ a pro- 
« pos de vous envoyer par notre bien-aime chapelain, frfere 
« Pierre d'Arras, de votre ordre, une epine de la sacro-sainte 
« Couronne de Notre-Seigneur, et une lame de sa ivhs sacree 
« Croix, priant attentivement en notre d^votion^ que rece- 
« vant de Nous ce present avec le respect qui lui est du, vous 
« ayez soin de le conserver ci-apres en consideration du Sau- 
« veur de tous les hommes, avec toute reverence et honneur 
« et priez pour nous. Fait a Vincennes, Pan de Notre-Sei- 
« gneur MCCLX, au mois de mai. » 



I. Baro (Bonav.), Annales Beniabo, 1684, in-40 : ad an- 
ordinis SSas Trinitatis. Roma, num 1270. 
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Quant au reliquaire, ii est ainsi ddcrit par Miiiin : 

« On y voit une couronne que le Roi avoit donnee : elle est 
de vermeil, les fleurs de lys sont ornees d'emeraudes, d'aigues 
marines et d'opales, le cercle est rempli par de petites feuilles' 
de lauriers travaiil^es a jour et orne de grands cristaux en 
place de diamans, oH sont des reliques et 'entr'autres une 
^pine de la Couronne de Jesus-Christ. Cette couronne n'etait 
pas destin^e k Tusage de saint Louis; c'est seulement un 
reliquaire. Elle est porteesur un pied de cuivre dore du m6me 
temps. » 

La lettre d'envoi de saint Louis aux religieux du Mont- Mont -Saint-, 
Saint-Eloy est datee de Paris, le 17 septembre 1261 '. "*^' " 

Nous ignorerions certainement ie sort de cette epinc 
et du reliquaire qui la renfermait, siM.de la Fons Meli- 
cocq, dans les Annales archeologiques *, n'avait tr^s heu-^ 
reusement rappel^ le passage de Lenain de Tillemont 
qui laisse supposer que le reliquairedu Mont-Saint-Eloy 
a pu, a un moment donne, passer dans le tresor de 
Tabbaye du Verger. Or, le chanoine Lequette ' qui 
s'est prdcis^ment occup^ de la sainte Epine du Verger, 
pr^s le bourg d'Oisy, nagu^re au dioc^se de Cambrai, 
aujourd'hui au dioc^se d'Arras, a dtabli que quand, k 
la Revolution, le trdsor de l'Abbaye fut disperse,la der- 
ni^re abbesse avait emportd au couvent des Dames 
Augustines d'Arras le reliquaire de la sainte Epine ; 
c'est \h. que, de nos jours, le chanoine Lequette le ddcou- 
vrit, a demi brisd (Fig. 29). II contenait a Tinterieur, 
un morceau de soie jaune, entoure d'une banderole de 
parchemin, portant encaractferes semblables a ceux qui 
entourent le pied : « Spina de Corona Domini », et au 
milieu une dpine blanchatre de trois a quatre centim^tres. 

1. ExuviiBf t. II, p. 143. p. 270. 

2. Annales archiol.^ t. IX, 3. Ibid., t. XII, p. 264. 
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Lereliquaire a^i^ restaur^, mais heureusement, i 



Fig. 11). — l.t rcliqniire de ln Saintt fipine d'Arrii!. 
les r^paraiions, ila^i^decrit minutlcusement parDidron 
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La lettre d'envoi de saint LouiSi dateede Paris, est du Saint-Maurice- 
mois de fdvriQr 1261 (v. s.), 1262 par cons^quent. Elle ^^'^262^^* 
est adressde a ses co*chanoines ' de Saint-Maurice, par 
Tentremise de rabb^Girold, venu h Senlis pour apporter 
au Roi des reliques de sairit Maurice et des martyrs de 
la L^gion Th^baine. 

Le reliquaire qui renferme la sainte Epine se com- 
pose d'une petite monstrance a jour, garnie de deux 
verres, entre lesquels descend du sommet, dans un petit 
tubede verre, la sainteEpine. La monstrance, en forme 
d'ellipse, est fix^e par deux feuilles d'ache qui la pincent, 
k un pied beaucoup plus grfile que celui des calices de 
la mdme ^poque, avec un nceud au milieu. La partie 
superieure, au-dessus du nceud jusqu'a la feuille d'ache, 
est aplatie, tandis qu'au-dessous du noeud la tige est 
ronde comme le pied duquel elle s'^lance (Fig. 3o). 

Sur le plat du pied est gravee circulairement rinscrip- 
tion sui vante : « Spina de sacrosancta Corona Domini . » 

La monstrance mesure deux cent cinq millim^tres de 
hauteur, le pied quatre-vingt-treize millim^tres. 

Mais il faut faire une distinction indispensable. La 



I . En dtudiant le texte mdme 
de la lettre du Roi, on peut se 
convaincre que saint Louis, 
en envoyant h. Tabbaye de 
Saint-Maurice le reliquaire de 
la sainte Epine, remerciait 
ses co-chanoines, concanoni- 
cos nostros. II etait donc cha- 
noine de Saint-Maurice, titre 
dont jusquMci nous n*avions 
aucune trace, mais qui va se 
trouver officiellement reconnu 
par la charte de 1 264 (Aubert, 
Le Tresor de Saint-Maurice, 



p. 228}, par laquelle le Roi 
fonde en Thonneur de saint 
Maurice et des saints de la L^- 
gion Th^baine, dont Tabb^ Gi- 
rold venait de lui apporter les 
reliques, Tabbaye 'de Saint- 
Maurice de Senlis, sous Tauto- 
riti du roi de France et, en 
m£me temps, sous la r^gle de 
Tabbaye de Saint-Maurice-en- 
Valais (F. de M^Iy, Visite aux 
Tr^sors de Saint-Maurice d*A- 
gaune et de Sion, dans le Bul- 
let. archiol. du Comiti, 1890). 
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monstrance est d'or fin, d'une delicatesse estrSme, c'est 
un pent-i-col, v^ritable bijou orn^ de pierreries, rubis 
et ^meraudes ', montees sur des petites roscttcs d'or et dc 



Fig. 3a.~~ RL-liquairc de Ja Saintc ^pinc de Saint-Miuricc-^D-Vil«ia (Snitsc). 

perles, fix^es par un fil qui les travcrse, au plat de 
I'encadremcnt, simplement bord^ de deux petites mou- 
lurcs unies, mais d'un goQt cxquis : une charni^re, qu'on 
distingue encore, malgre un resoudage ancien, et un 
peiit trou trfis apparent, a ia panie sup^rieure, oii etait 
assurement attach^ un anneau, sont lcs preuves lcs plus 
^videntes de sa destinaiion premicre. 

L'abb^ Girold rempona, certainement ainsi suspendu 
k son cou, dans son abbaye, oii, tr^s probablcment, Tut 



I. Largeur du cadre, 8 mit- 
llni.; largeurdeU inonstrance. 
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exdcute le pied d'argent dord qui supporte aujourd*hui 
le m^daillon. 

Cette seconde partie de la monstrance est d'un travail 
aussi ordinaire que celui du medaillon est fin; le quatre- 
feuilles qui sert de pince, ne sort pas du commun, les 
ardtes de la tige sont flasques, le noeud dur, le pied d'une 
ezdcution sommaire, la gravure de Tinscription gros- 
si^re ; bref, il est impossible de citer le monument dans 
son ensemble, comme un type de reliquaire du xiii« si^cle, 
tandis qu^en le ddcomposant, en laissant de c6te la base, 
oeuvre d'un simple ouyrier, il reste un bijou exquis, du 
goi^t le plus pur, que sa valeur mSme a dH ddsigner au 
choix d*un royal donataire pour servir de monstrance A 
la relique la plus prdcieuse de son tr^sor. 

Cette mfime annde, mais sans qu'on en connaisse la Barcelojie 

1 262 
date, une lettre de saint Louis anhonce aux Fr^res pr^- 

cheurs de Barcelone, qu'il leur envoie par le fr^re Fran- 

^ois de Cendra, une epine de la sainte Couronne '. 

M. Lubio y Lluch veut bien m'apprendre qn'k Barce- 

lone se trouvent aetuellement quatre dpines : k la Cathd- 

drale, a Sancta Maria del Mar, k Fino et Petralba. Mais 

il se demande s^il ne les faudrait pas rapprocher de celles 

du testament du roi Don Martin, en 1410 : « Item,.. et 

quatuor spinse CoronaSf quae sacratissimo capiti suo fuit 

imposita tempore suse salutiferae passionis », car un incen- 

die a compl^tement d^truit, en i835, le couvent des 

Fr^res pr^cheurs. 

Don Jose Moret *, qui consacra sa vie k Thistoire de la Pampelune 
Navarre, relate que Tune des deux dpines v^n^r^es k Pam- 

1. Exuvise, t. II, p. 145. t. III, pp. 89 et 466. 

2. Los Annales de Navarra, 

30 
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pelune venait certainement de saint Louis, qui ravait 
prise k Saint-Denis et donnde en cadeau de noces k Thi- 
bault II de Champagne, roi de Navarre, lors de son 
mariage avec Isabelle de France; quant k Tautre, on 
croit, dit-il, qu'elle venait de Thibault le P^re, qui Tau- 
rait rapport^e d*un voyage a Jerusalem '. 

Moret a certainement puis6 ses renseignements dans 
un dcrivain ant6rieur. EfFectivement Prudentio de San- 
doval ' rapporte que du temps de Dom Pedro IV Xime- 
nenez de Gazolaz, dvfique de Pampelune, Thibault II, roi 
de Navarre, re^ut de saint Louis une ^pine du Christ et 
qu'il la donna dans un reliquaire d'argent dor^ k T^glise 
le 2 5 octobre 1266. Mais qu'est-elle devenue? 

Alors qu'on trouve bien dans les textes la mention de 
cette epine, on n'en voit aucune trace dans le tr^sor, 
et si, aujourd'hui encore, quelques voyageurs mention- 
nent, sur la foide leurs pr^ddcesseurs, k la Cath^drale, un 
reliquaire fran^ais du xiii® si^cle qui, suivant la tradition 
aurait 6t6 envoyd par saint Louis ', les savants qui ont 
eu acc^s au tr^sor, comme M. Privat, de Toulouse, 
comme M. Brutails *, n'y ont rencontre qu'un reliquaire 
cruciforme en or, contenant une parcelle de la vraie 
Croix, donn^ par Manuel Pal^ologue, ainsi qu'il rdsulte 
d'une lettre imp^riale expddiee du Louvre, le 6 janvier 
1402, dcrite en grec et en latin et portant la signature de 
TEmpereur en vermillon, scellde d'une bulle d*or repre- 
sentant d'un c6td Timage de Jfisus-CHRisT et de Tautre 
saint Pierre. 

1. Voir plushaut, p. 2i3. fol. 93 v«. 

2. Sandoval (Don Fray Pru- 3. Bulletin de la Sociite 
dentio de), Catalogo del Obis- archdolog, du midi de la France^ 
posque ha tenido la santa Igle- 1898, p. 35. 

sia di Pamplona. Pampelune, 4. Congris de la Soc. d*ar- 

Nicolas de Asslayn, 1614, in-4^ cheolog.franfaise^ 1888, p. 304. 
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Et l'etnbarras devient extrfimei quand k Roncevaux, RoNc«viu 
M. J,-J. Marquet de Vasselot 'd^couvre un reliquairedu 



XVI* si&cle, auquel, plus tard, on a ajout^ deui balustres, 
supportant deux tubes en verre oti sont deux ^pines 

i.Marquet deVasselot (J.-J.), la Gajeite des Beaux-Artt, 
Le Triior de Roncevaux dans 1897(1), pp. 116 et 33i. 
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(Fig. 3i). Prdcisdment au xvii" si^cle le licenci^ Huerta, 
sous-prieur de Roncevaux, dont certains manuscrits 
^dit^s par Sarasa ' m'ont ^t^ signalds par M. Marquet 
de Vasseiot, « opina que las dos espinas de la Corona del 
Senor y los agregadas al cuadro del ajedrez, las trajo el 
rey D. Teobaldo, regaladas por el de Francia, para cujo^ 
efecto las sacaron de San Dionisio de Paris. » N'est-ce 
pas la tradition m^me de Moret, leur apport' de Saint- 
Denis par Thibault II, mais cette fois, appliqud ARon- 
cevaux? Comme les dpines de Pampelune, en rdalitd, 
ne sont plus signaldes k partir de Moret, qui ^crivait au 
XVII* si^cle, je ne vois d^autre solution scientifique, alors 
que Huerta est un auteur auquel on peut accorder une 
certaine confiance, tandis que Moret ne saurait £tre 
acceptd que sous bdndfice d'inventaire, quc de supposer 
le transfert des dpines de Pampelune k Roncevaux, vers 
cette epoque, pendant que les ^crivains religieux conti- 
nuaient, — et ils continuent encore actuellement, ne 
venons-nous pas de le voir? — k parler des dpines con- 
servdes au tresor de la cathddrale, alors que depuis d6]k 
longtemps peut-^tre, elles en ^taient parties. 

' Vezelat Saint Louis avait assist^, pendant Toctave de Paques 
'^ ^ 1267, dans Teglise de Tabbaye de Vdzelay, a la transla- 
tion des reliques de sainte Marie-Madeleine. A ce 
moment les religieux lui avaient remis le bras et la 
machoire de la sainte, avec trois de ses dents ; au mois 
de juillet, il renvoyait k TAbbaye, par G[odefroid de 
Pontchevron] (1264 •)- 1273), archidiacre de Paris, les 
reliques richement habillees. 

I. Sarasa (Hilario), Reseha descripcion de su contorno» 
historica de la real casa de Pampelunc, 1878,1^-8*. 
nuestra sehora de RoncesvaUes^ 
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En m^me temps, le porteur du don royal 4mit charg^ 
de remenre aux Pfires une lettre qui ieur annon^ait Ten- 
voi de plusieurs reliques de la Passlon, tir^es du tr^sor 
de la Sainie-Chapelle, parmi lesquelles se trouvaienl 
deux ^pines de la sainte Couronne '. 

Cest au savant M. J. Helbig, de Li^ge, que revient LtioB 
rhonneur d'avoir reconnu, dans les merveilleuses piices "**' 
d'orf4vrerie d^couvertes au palais de Brtlhl (Saxe) par le 
professeur Ch. Andreae,en 1875, les reliquairesenvoy^s 
par saint Louis, aux Dominicains de Liege, le 8 sep- 



Fig, 33. — Couroone dei Dominicains de Uige, aujourd^liui ou pdais 
de Brtthl (Saie). 

tembre 1367. Bien qu'il ne soit fait mention dans la 
lettre du Roi que d'une epine, dans ce tr^sor nous en 
trouverons deux : une d'abord, enchass^e dans un tube 
de cristal, au centre de la croix si admirablement con- 
servee, que nous reproduisons ici (Fig. 33) : puis la cou- 
ronne, si richement orn^e de pierreries, si fine de cise- 
lures ddicates, en contient une autre(Fig. 32). 

T. Exuvia, I. [I,p. 154. 
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Si les reliquaires ne sont pas spdcifi^s dans la lettre 
d'envoi, M. Helbig, dans son mdmoire ', cite ia ChtO" 
nique li4geoise de Van den Berch, inddite, qui les dnu- 
m^re ainsi : 

a L'an mil deux cents soixante sept, saint Louis^ roy de 
France, en temoignage de raffection et amitie quMl portait k 
la Cit^ et Freres prescheurs de Liege, leur envoyat divers 
presents entre lesquels y avoit une de ses couronnes, ung 
calice de plat^ne d'or, qui se voient presentement aux Fr^res 
prescheurs et sp^cialement une des espines de la couronne 
du Saulveur du monde, ainsi que le temoigne la lettre sui- 
vante que j*ai copi^ hors de celle des dits prescheurs estant 
escript sur parchemin *. (Sachez que Tdvesque Groesbeek at 
obtenu une portion de la dite espine, dont le reste est en- 
chassd dans une belle croix de cristalle ainsi que j'ai appris 
des dits Prescheurs.) » 

Saint Louis vint deux fois i Clermont. La premi^re Clkrmomt 
fois k son retour de Terre-Sainte, en 1254, ainsi que " ^ 
nous l'apprend le rouleau des Gites du Seigneur roi 
Louis d son retour de Palestine ; la deuxi^me fois, en 
1262, pour le mariage de son fils Philippe avec Isabelle 
d'Aragon. Ces deux fois, il avait trouvd sur le si^ge epis- 
copal de Clermont, Gui de la Tour ( 1 2 5o- 1 286), de TOrdre 
de Saint-Dominique. Le 3o d^cembre 1269, il lui 
envoyait, dans une croix d'or, orn^e de pierres pr6- 
cieuses, plusieurs reliques dnumdr^es dans la lettre repro- 
duite par Riant \ lettre dont Toriginal est parvenu jus- 
qa'i nous (Fig. 34). 

1. Les reliques et les reli^ mie royale des sciences^ des 

quaires donnispar saint Louis^ lettres et des beaux arts de Bel- 

roi de France, au couvent des gique. 

Dominicains de Li^ge, dans le 2. Exuvia, t. II, p. i56. 

t. XLIV (1881) dcs Mimoires 3. Jbid.j p. 159. 
couronnis publiis par VAcadi- 
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Au xiV siecle, le briviaire de Clermont conienait un 
office de ia Sainte Couronne, dans lequcl se lisaient !es 
hymhes : yEterno regi glortx devota laudum canlica », 
et « Lauda fidetis concio, spinx Irophxum inclytum ' ». 



Les reliquaires envoyds par saint Louis existaient 
encore en 1 742, comme on peui le voir dans le Catatogue 
des reliquaires renferm€s dans Varmoire sous le mailre 
autel de Veglise cathidrale de Clermont (Arcbives du 
Puy-de-D6me, fonds dela Cath^drale). 

■■ Prcmi^rement, une croii d'or enrichie de grosses perles 
fines sur un pied de vermeil k raotique, contenant du bois 
de la vraie Croix envoye par saint Louis. 

• Plus une auire croix d'or enrichie de pierreries sur un 
pied de vermeil, renfermant aussi la sainte Epine envoyee par 
saint [.ouis. » 

1. Chevalicr (U ch. l'.).Rcperl- hymnolog., 10,104, 677- 
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Nous ^vons parle plus haut ' des reliques de Clermont 
attribuees a saint Austremoine. 

Reliques et reliquaires ont disparu k la R^voluiion. 

S'il existe actuellement k la cathddrale de Clermont un 
fragment de la sainte Couronne, c'est un morceau de 
jonc de 0,027 mm. de longueur. II porte le sceau en cire 
de Mgr de Belloy, archev^que de Paris. Cette reiique a 
ete donnee k la cath^drale par Mgr du Vai de Dampierre, 
ancien vicaire g^n^ral de Paris, ^v^que* de Clermont 
de 1802 a i833. 

L'epine envoyeepar saint Louis a i'abbaye de Bourg- Bourg-Moven 
Moyen, en 1269, etait accompagn^e d'une lettre, publiee "^^ 
par Riant*. Le 29 avril 1270, Pierre de Mincy, ev^que 
deChartres, accordait des lettres d'indulgences, en faveur 
des pMerins qui viendraient tous les ans vdn^rer la sainte 
relique'; le 7 janvier 1276, Gilles Cornut, archev^que 
de Sens, y ajoutait de nouvelles indulgences *. 

Dom Mart^ne, qui a publie toutes ces pi^ces, d'apres 
les archives du Monast^re, consigne dans son Vqyage 
litteraire de deux benediciins que la relique disparut en 
1 562, lors du pillage de TAbbaye par les Huguenots. 

Voici la lettre que saint Louis adressait, en ddcem- Rohen • 
bre 1269, aux Religieuses Emmurdes de Rouen. *'^^ 

ff Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilectis sibi in Xpo 
sororibus Sancti Mathei Rothomagensis ordinis Fratrum pre- 
dicatorum, salutem et dilectionem. 

cc Ex sincero caritatis affectu, quem ad vos et ad ordinem 
vestrum gerimus, Domum et Ecclesiam vestram precioso 
volentes munere decorare, vobis per latorem presentium, 

1. P. 2o3. 3. P. j. 59. 

2. Exuvise, t. II, p. i38. 4. P. j. 60. 
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unam de spinis sacro-sanctae Coronas Domini Nostri Ihu Xpi 
transmittimus, cum presentium testimonio litterarum, cari- 
tatem vestram rogantes in Domino ut eamdem ob ipsius Sal- 
vatoris reverentiam debito conservare studeatis honore et in 
vestris orationibus Nostri memoriam specialiter habeatis. 

Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo 
sexagesimo nono, mense Decembr. * ». 

Le 19 novembre iSgi, les religieuses sont forc^es de 
fuir devant rennemi : elles emportent avec elles ce 
qu'elles peuvent et nous lisons dans la Chronique : 

« Parmi les reliques elles ont pu sauver : une partie de la 
vraie croix et une sainte Epine de la couronne de J.-C, 
accordez par le pape Glement IV a saint Louis, qu'il envoya 
k ce monastere * ». 

Mais la lettre de saint Louis, absolument identique 
k toutes celles qui accompagnaient les dons d^^pines pro- 
venant de la sainte Couronne de Paris, ne faisant aucune 
mention du Pape, il convient, jusqu'^ nouvel ordre, de 
classer cet envoi parmi ies fragments d^tachds de la 
relique conserv^e a la Sainte-Chapelle. 

Nous ne connaissons pas d'autres envois ofHciels de 
saintLouis; mais, desdocuments qui sont r^ellement un 
commencement de preuve, nous permettent de regarder 
comme dgalement d^tachdes sous son r^gne, les dpines 
de Notre-Dame, de la Sainte-Chapelle, de Flines, de 
Royaumont, d^Orval aujourd'hui k Saint-Amand (Cher), 
de Sens et du British Museum. 

I. Archives du departement Rouen^^ns MHanges, ii^^s^riCf 

de ia Seine-Inf^rieure, Fonds Rouen, Lestringant, iSgi^in-S*, 

des Emmur^es. Publi^e dans p. 23o. J'ai connu cette lettre 

Sauvage (L'abb^), Notes sur le par M. Paul Baudry. 

Monastire des Emmurees de 3. Ibid,^ p. 209. 
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L'inventaire de iS^S ', sous le n^ 17, signale : parw 

Notre-Dame 

« Item quedam corona argentea deaurata cum pede alto, *^*°* '*7o 
quam [donavit] B. Ludovicus rex FranciaB, in qua sunt repo- 
sitae reliquae quae secuntur, videlicet : de Vestimento Domini, 
de Spongia, de spina DominicaB Coronae et de Sepulchro 
Domini. 

Dans i'inventaire de i532 ', nous trouvons la descrip- paris 

^ . Sainte-Chapelle 

tion suivante : ,„„„. ,,41 

avant 1270 

74. « Ung angMe dore, assiz sur ung pied de huict quarrures, 
lequel tient en ses mains ung petit reliquaire quarre, duquel 
la bordure par dessus est d'or, dedans lequel reliquaire y a 
une des espines de la Corone Nostre Seigneur et du linge 
dont il fut ceynt et circuy, du suaire, des draps de Tenfance 
et du vetement de pourpre, duquel angele les esles sont de 
cuivre dore. » 

Ce reliquaire fut vendu en 1 592. 

L'dpine est donc diffdrente de celle qui disparut avec la 
grande croix lors du vol de iS^S. 

A lire Brantome, on devrait croire qu'en 1675, la 
sainte Couronne entifere fut volee, en m^me temps que le 
bois de la Croix ^ Le Journal de TEstoile, qui parle du 
mSme vol,fait seulement mention de la vraie Croix. Une 
annotation k Tinventaire de i532 \ met la chose au 
point. 

1° « De la belle croix qui est couverte de cristail ; en laquelle 
est enchasse une partye du bois de la saincte Croix Nostre 
Seigneur, avec plusieurs aultres sainctes reliques; mesmes 
en hault de la dicte saincte Croix, une espine de la ^incte 
Couronne. Et en icelle croix a quatre fleurons et quatre 

I. Revue archiol,, t. XXVII p. 191. 
{1874), p. 352. 3. P. j. 61. 

2,R€vue archiol.y 1.^(1848), 4. Rev, archiol., t. V, p. 175. 
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membres, et au millieu ung quarr^ sur lequel est l^ dyadesme 
du crucifix assiz en icelle. » 

Eq marge on lit : 

« Depuis, et le neufviesme may Tan mil cinq cens soixante 
quinze, la dicte saincte > raye Croix N.-S. dont mention est 
faicte au pr^sent premier article, avec Tor sur lequel elle 
estoit posee seullemeot, fut desrobde de nuict en lad. Sainte 
Chapelle, et au lieu d'icelle en a este mise une autre a plain 
d^claree cy apres. d 

Bien que pour ces deux epines nous n'ayons pas 
d*autres renseignements, Tendroit ou nous les rencon- 
trons, la forme des reliquaires et la composition du petit 
trdsor qu'ils renfermaient, ne nous laissent aucune h^sita- 
tion sur leur provenance. Tout au plus y aurait-il une 
question de date a discuter; mais elles provenaient 
assurdment de la relique de la Sainte-Chapelle et c'est 
pour notre dtude le point important. 

Flines L'abbaye de Flines dtait tr^s riche en reliques. Rays- 
avant 1270 gj^^ dsinsson Hteroga^ophylacium belgicum\ consigne : 

« Est ibidem columbse argenteae effigies, in qua recunduntur 
hae reliquiae : de sanguine Christi, de mensa, lancea, spongia, 
capillis, sepulchro, sudario, corona, veste et tunica. » 

Le Voyage litteraire de deux B^n^dictins ' rapporie 
que : 

« Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, qui en fut 
la fondatrice, y est enterr^e, aussi bien queGuy de Dampierre, 
aussi comte de Flandres. . 

« Le tresor est un monument de la piete de la fondatrice. 

I. p. 216. 2. T. ir, pp. 217-218. 
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« Voici les lettres qui accompagnaient la donation qu'elle 
fit des reliques : 

« Nous, Marguerite, comtesse de Flandres et de Haynaut, 
faisons s^avoir k tous ke nous pour Dieu et en aumosne, et 
pour le rem^de de nostre ame et de nos anchisseurs et succes- 
seurs, donnons et avons donnez aprez nostre deces k nostre 
abbaye de Feline, nostres vaisseaus de relicques, k tout les 
relicques ki chi apries sunt devisei : c*est assavoir, la grant 
crois d'argent, k tout le piet k quatre clokeriens. La cou- 
ronne, k tout la croisette d'or, (!i il a du sanc nostre Seigneur 
et de la vraye Crois ki sauva. Le vaissiel (!i li mentons saincte 
Agathe est, et une des espines de 1a couronne par deseure. 
Le vaissiel u il a une coste de sainct Nicholai, et une coste 
de saincte Elizabeth. Le vaissiei k deux fuelles, Ci il adeseure 
de la vraye Crois, et desous avoec autres relicques les dens 
sainct Pierre et sainct Pol. Le vaissiel couvert d'argent k 
deux fuelles, i^ il a dou chef sainct Cl^ment. Le texte k la 
double crois, et le vaissiel de la Magdelaine, keli roysLoys 
nous envoya par les Lettres pendans. En tesmoings et en 
seuret^ de laquelle chose,nous avons fait mettre nostre saiel 
k ces prdsentes Lettres, donnees Tan de Tlncarnation mil 
deux cens soissante diz et vvit, el mois de Mays '. >» 

II est bien probable que saint Louis attribua «c le 
vaisseaus » de ces pr^cieuses reliques k la comtesse Mar- 
guerite, lorsqu'elle eut fait son hommage au Roi et se fut 
soumise k son jugement qui, en 1246, adjugeait la 
Flandre k Va\n6 des Dampierre et le Hainaut au pre- 
mier des d'Avesnes *. 

Cette lettre en plus, par sa date^ nous fait voir que 

1. Egalement publiee dans Louis a disparu vers 1840. 
Haulcoeur (Labb^ £.), Cartu- (Hautcoeur(L'abb^E.),/fis/oiVe 
laire de Vabbaye de Flines, de Vabbaye de Flines. Paris, 
Lille,Quarr6, 1873, in-8*,.p. 122, Dumoulin, 1874, in-8', pp. 77 
n» cci. et 374). 

2. Le reliquaire de saint 
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Marguerite, loin d'^tre morte en 1275, comme plusieurs 
le supposaient, vivait encore en 1278. 

RoYAUMONT On lit dans un des manuscrits de Gaigni^res (Biblioth. 

• avant 1270 jj^^^ j^^^ p ^. 5472, p. 3) : 

a Saint Louis donna k Tabbaye de Royaumont des frag- 
ments de la Croix de J.-C. et de sa Couronne pour remplir 
deux croix d'argent, dont une partie a est^ transport^e dans 
une croix de cuivre. Et depuis dix ans dans une d'argent que 
les religieux ont acheptde. » 

C^tait une des dpines doht Riant regardait ridentifica- 
tion comme certaine. 

On connait d'ailleurs i'affection toute particuli^re que 
saint Louis portait k Royaumont, oti s^abritait Vincent 
de Beauvais, son ami, et dont l'abb^, en 1270, fut nomm^ 
par le Roi, dans son testament, un de ses ex^cutcurs 
testamentaires. 

Cest egalement k Royaumont que le saint Roi fit pr^- 
sent du chef de saint Jacques le mineur, qui lui venait de 
Robert d'Artois, disparu au combat de la Massoure. 

^ Saint-amand ' On n'aurait vraiment pu soup^onner, si le reliquaire 
(Cher) auiourd'hui a Saint-Amand de Montrond (Cher) n'^tait 

avant U70 ' . ^ ' 

parvenu jusqu'^ nous, que la croixde vermeil de Pabbaye 
d'Orval (Fig. 35) contenait, non pas un fragment de la vraie 
croix, mais une ^pine et des reliques du lait de la Vierge. 
L^inscription, du temps de saint Louis, les armes du Roi 
et de Blanche de Castille, la tradition ofHcielle enfin, cons- 
tatde par une inscription que fit graver le grand Cond<5 
en i65i, en offrant la base d'argent qui la devait suppor- 
ter, nous permettent de ranger cette dpine au nombre de 
celles qui viennent assurdment de la Sainte-Chapelle. 



LA SAIfJTE COORONNE 3 I9 



Mais la date de son arrivee k Orval esi absolument 
inconnue. On peut seulemem supposer que rinterven- 



tion des Seuly, nouveaux seigneurs d'Orva] apr^s i2 5o, 
a pu d^terminer la g^nerosit^ de saint Louis. 
Voici ce que porte le pied du nvii« si^cle ' : 



. Buhot de Kerser», Stat. t. VI, p. i6r. 
lum. du dipart. du Cher, 
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SERENISS. PR. REG. SANG. HENR. LVDOV. BORBON. DVX . 
ENGHIENENS. VIC TENVI CRVCI PRETIOSISSIMiE TEMPORE S. LVDO- 
VICI REGIS EIVS PROAVI FABRICATiG BASIM ARGENTEAM ADDIDIT 
AN. GR. MDCLI. MENSE AVG. 

Sens A Sens, un petit reliquaire portatif d'argent contient 
av. 1270. ^^ fragment d'dpine, longde3 ou 4 miliim^tres, qui a 6x6 
enlev^, lors de la R^volution, de son antique reliquaire. 
II a ^t^ replac^ seulement vers i85o dans un petit 
m^daiilon moderne, ferme par un verre, sans aucun 
inter^t. 

Mais les inventaires ont conservd la description de 
Tancien reliquaire. Nous nous bornerons k celle des 
catalogues de 1445 et de 1768 : 

Invent. de 1445 : « ... Item ung seicle couvert d*or oii sont 
plusieurs pierres pr^cieuses avec une espine de la Sainte 
Gouronne de Nostre Seigneur. 

Invent. de 1768 : « ... Une couronne d'or entour^e de phi- 
lagrames d'or, parsemee et ornee de plusieurs pierres fines 
bruttes au nombre de dix-neuf, dont il y en a de gravdes et 
un plus grand nombre de manques, la quelle n'est pas fermee 
par dessus et qui a este pr^sent^e et donnde par S. Louis, 
roy de France, en presence de son fr^re Boduin^ qui vinrent 
tous les deux k Sens, pour recevoir la Couronne d'epice de 
N.-S., qui avoitest^ retir^e du tr^sor de S. Marc de Venise, 
laquelle ils apport^rent nuds pieds depuis S. Pierre le Vif, 
jusque dans reglise metropole. Ladiite Couronne ayant un 
double fond de cuivre et d'argent, de haulteur de deux 
poulccs trois lignes, sur la largeur d'environ quatre poulces '. » 

11 est parfaitement permis de croire que saint 
Louis n'avait pas quittd Sens, au moment de la susjcep- 

,1 

I . Communication de M. Tabb^ Chartraire. 
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non,sans laisser a rarchev^que metropolitain une dpine, 
alors qu'il en donnait une a Bernard, dv^que du Puy ? 

Cette tradition m^me avait de telles racines, que l'abb^ 
Lebeuf ' rapporte qu'il n^est reellement pas supposable 
que Gautier Cornut, archevSque de Sens au moment 
de la susception, ait donnd a Teglise de La Chapelle- 
Gautier, du doyenne de Champeaux (Seine-et-Oise), 
r^pine qu'on y vdndrait ; car, si Tarchev^que a re^u une 
^pine, ce qui est bien probable, il Ta certainemcnt 
l^guee a sa basilique, oii la Couronne avait sejourne 
quelques heures, au lieu de Toffrir a une dglise qui etait 
en dehors de son diocese et k laquelle aucun lien parti- 
culier ne paraissait le rattacher. 

A ces derni^res dpines, si probablement distribuees BiiiTisH 
par saint Louis, mais pour lesquelles manquent les dates, ^^^^^ 
nous croyons pouvoir joindre Tdpine du si ddlicat petit 
medaillon, qui nagu^re au baron Pichon, appartient 
aujourd'hui au British Museum (Fig. 36). Son enveloppe 
est, ce me semble, un authentique aussi s^rieux qu'une 
charte ou un texte, toujours falsifiable. 

Cest une am^thyste, de la grosseur d*un oeuf de 
pigeon, fendu en deux. Dans Tinterieur, d'un cote est 
la relique, de Tautre se voient des sc^nes de la Passion, 
^maill^es. Une pareille monture rencontrerait a peine 
de nos jours un artiste assez habile et en mfime temps 
assez arch^ologue pour la composer, ei j'avoue qu'en 
nombre de cas, et sur la fin de sa vie Riant s^dtait rallie 
k cette opinion, un petit monument aussi arch^ologique- 
ment caract^ris^, est souvent d'une plus grande autorit^ 
historique qu'un de ces documents ecrits, dont les 
cartulaires du Moyen Age nous ont si souvent appris a 
nous defier. 

I. Hist. de la ville et du diocdse de PariSy t. V, p. 427. 

21 
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H*uBui»oN Pour les ^pines de Maubuisson, de Toulouse, de 

Touiouti Copenhague, que nous rencontrerons dans un autre 

chapitre, nous n'avons trouv^ aucune pi6ce qui nous 



Fig. 36. - Rc1ii|uBire de Jk Sainlc iSpine, au Brili»li Mnieum. 

permette, malgr^ notre conviction, de ies proposer 
comme venant de saint Louis. 
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II est indispensable enfin de signaler, mai^ sans Kohi 
qu on puisse les classer, mime parmi les reltques dou- 
teuses de la Sainte-Chapelle, les trois ^pines de Sainte- 
Prazide de Rome. 

D'apr&s Moroni, saint Louis aurait envoy^ k Sainte- 
PraxMe trois ipines dans un pr^cieux reliquaire, en 
£change de ranneau de fer de la sainte Colonne que 
poss^dait la basilique. 

Malgr^ la consiante tradition, malgr^ les savants tra- 



Fig. 3j. — Reliquairc d«9 £pmta de Siinte-Pmide. k Rome. 

vaui du R. P. Vannutelli, je ne trouve rien qui puisse 
confirmer semblaMe donation. 

Une premifire constatation est d'ailleurs bien facile ^ 
faire. Le reliquaire (Fig. 3?), meme k travers ses nouveaux 
embellissements (?), n'apparait pas du tout du xin* si^cle; 
tels ne sont nulle part, ies autres reliquaires envoy^s par 
saint Louis. Mais ce ne serait pas U assuriment une 
cause absolue de n^gation; 1'inexistence dans le tr^sor 
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de la Sainte-Chapelle de ce fameuz anneau de la 
Colonne, motif de T^change, me semble une objection 
beaucoup plus sdrleuse. 

11 est parfaitement vrai qu^on trouve dans les premiers 
inventaires de la Sainte*Chapeile un anneau de fer, 
inscrit tout d'abord sous le nom de Carquan, Mais la 
lettre de cession des reliques de Constantinople par 
Baudouin k saint Louis, compte au nombre des reliques 

« cathenam etiam, sive vinculum ferreum, quasi in modum 
annuli factum, quo creditur idem Dominus noster fuisse 
Hgatus '. 

Nous devrions donc, dans les inveqtaires suivants, 
en mdme temps que nous continuons k voir cet 
anneau, trouver un second anneau, celui de Sainte- 
Prax^de. Or, on ne Ty rencontre pas : pas plus d^ailleurs 
que dans VActe de decharge de la dame veuve Roberteiy 
du iS mars 1533^ des reliques de la Sainte Chapelle 
du Palais d Paris, dont Charles VIII lui avait confie la 
garde *. II semble donc bien que cette tradition est abso- 
lument l^gendaire, comme tant d^autres moins impor- 
tantes d'ailleurs et que pour ce motif il est inutile de 
discuter et mdme de signaler dans ce chapitre, consacr^ 
exclusivement aux dpines donn^es par saint Louis. 

Feikiio D*apr^s une tradition qui se retrouve chez les histo- 

^",*^^5**^ riens de Fermo les plus anciens, T^pine qui y est 

aujourd'hui vdn^rde, fut apportde en 1273 k Sant Elpi- 

dio a Mare, petite localite voisine de Fermo, par le 

bienheureiyix Clement Briotti; qui en ^tait originaire. 

De la rdgle de saint Augustin, sa pi^t^ et sa science 

I. Exuvim^ t. II, p. i34. t. \\\, pp. 149-150. 

a . F^ I i bi en , Histoire de Paris^ 
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ravuent fait ^lire G^n^ral de TOrdre. II vint, en 1272 
visiter la |>rovince de Fraoce, et sut s'attirer la bienveil- 
lance et conquririr restime de Phiiippe le Hardi, qui lui 
donna une des ^pines de la Couronne de la Sainte- 
Cbapelle. A son retouren Italie, il la d^posa dans l'£glise 
de son monastire oti, au si^cle suivant, fut ^lev^, pour 



la renfermer, le pedt monument, au)Ourd'hui en ruines, 
doni, gr&ce k M. le ch^ Fracassetti, pr^fet de la biblio- 
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th^ue de Fertno, je puis donner le dessin fait d'apr£s 
les d^bris qui subsistent, ainsi que les details qui suivent. 



Fig. ig. — Reliquaire de U Sainte Epine de Fermo. 

Comme on le voit par 1'inscription, il fut 6ng6 le 
1 5 mars 1371. 

HCCCLXXI DI XV DE HACO FO PATO QVESTO 
LAVOKIRO QVt DENTRO CAIE LA SPtNA SCA. 
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La statue de saint Augustin, sculpt^e sur la fa^ade, 
sembie veiller sur le trdsor de son Ordre. 

Mais la sainte Epine ne demeura pas longtemps dans 
ce reliquairede pierre. En 1377, dans la nuit du 8 sep- 
tembre, pendant une s^dition, les habitants de Fermo, 
sous la conduite de leur chef Rinaldo di Monteverde, 
s'empar^rent du bourg de Sant Eipidio et emport^rent 
triomphalement k Fermo l'Epine qu'ils d^pos^rent dans 
r^glise de Saint-Augustin. 

Cette mdme ann^e^ T^v^que de Fermo fit subir k deuz 
^pines r^preuve du feu : tandis que Tune etait r^duite 
en cendres, Tautre, celle de Clement Briotti, sortait 
indemne de la fournaise « sollevandosi a poco apoco e 
trattenendosi illesa in aria sen\a che mano visibile la 
sostenesse ». 

En 1405, un P. Augustin, Rogeroli da Fermo, fit 
prdsent du riche reliquaire dans lequel e]le est encore 
enferm^e (Fig. 39), et en 1 574, le F. Silvestro da Rossano, 
capucin, institua la confrerie du Prdcieux-Sang et de la 
Sainte-Epine. 

On v^n^re dgalement kFermo, dans r^glise coll^giale 
de Saint-Michel archange, une ^pine qui appartient k 
la famille des comtes Gigliucci. Mais il n'existe pour 
elle d'autre authentique qu*un proc^s-verbal de recon- 
naissance, datd de i568. Nous n'avons donc pas k nous 
en occuper ici '. 



I. BiBLiOGRAPHiB. — Adami 
Francisci De rebus in civitate 
Firmana gestit fragmentorum 
libri duo, Romae, A. et H. Do- 
nangeli, iSgi, in-80. — Meda- 
glia (Natale), Memorie isto- 
riche della citta di Cluana^ 
oggi S, Elpidio, Macerata, 
Pannelli, 1693, in-8». — Bacci 



(Andrea), Origine della citta 
di Cluana oggi S, Elpidio 
e di molte altre cittei et luoghi 
delV antico Piceno, Macerata, 
T. Pannelli, 1716, in-8«. — 
Antonii di Niccolo, Cronache 
Fermane dal iiyG al J447- 
(T. IV dci Documenti di Sto- 
ria Jtaliana pubblicati a cura 
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Bergen Les Lectiones Bergenses^ publiees par Riant \ nous 
''^'^ apprennent que le 3o sepiembre 1274, Philippe le 
Hardi chargea Jean, archev^que de Norv^ge, de passage 
k Paris au retour du Concile de Lyon, de porter a 
Magnus IV, roi de Norv^ge, un reliquaire en forme 
d'ange qui tenait dans sa main une epine que le roi de 
France avait fait d^tacher en sa presence de la sainte 
Couronne. Les neuf le^ons du Breviaire de Drontheim 
relatent tout le ddtaii de ia donation ^3o sept.), de Tarri- 
v^e en Norv^ge (4 nov.), de la susception (9 nov.). 
Cette epine, qui appartenait au tresor royai, subit les 
vicissitudes des insignes royaux avec lesquels elle dtait 
conservde ; une lettre de Berger, roi de Su^de, datde de 
Suderkoping, adress^e au chapitre d'Upsal, le 24 aoiit 
1 3 1 1 , met en ddp6t entre les mains des chanoines la 
sainte Epine, encore dans le reliquaire envoy(i par Phi- 
lippe k Magnus^ 

Mabienthal (t III Kal. Oct. Anniversarium excellentissimi Doinini Phi- 
avant i285 jjppj regis Franciae qui dedit nobis CC. et L. libras Turo- 
nenses et argenteum angelum cum una Spina de Corona 
Domini et crucem argenteam cum parte de ligno Domini. Hac 
die habebit conventus XX. solidos ad pitanciam de bonis de 
Nortzingen. » 

Ce passage du Necrologe du couvent de Marienthal 
nous a et^ conserve par le P. Alex. Wiltheim, dans sa 
Vie de Yolande de Vianden (Anvers, 1674); il nous 
apprend enfin que : 

della R. Deputa:^. degli Studi 2. Liljegren (J.-C.) ct Hilde- 

di Storia Patria per le pro- brand (B.-E.), Diplomatarium 

vincie di Toscana^ delV Umbria Suecanum, Holmi», Norsiedt, 

e delle Marche. Fircnze, Cel- in-^", t. III, n» I (1843), p. 3o- 

lini, 1870, in-4**). 3i. — P. j. 62. 
I. Exuvias^ t. II, p. 4. 
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« Moritur deinde D. Ludovicus anno 1270, eique succedit 
Philippus filius. Is, procurante Yolanda gognata ejus S misit 
sanctimonialibus Marias Vallis, de Corona Christi Spinam 
unam, gestatam a simulachro argenceo angeli^dditis 25o libris 
nummum Turonensium. . . Angelus Spinam chrystallo ihclu- 
sam manibus prsefert estque materia argentum inductum auro, 
magnitudine fere pedali, donum sane et donantis accipien- 
tisque contemplatione gemmis omnibus longe anteferendum. » 

Le couvent de Marienthai a 6x6 supprime en 1783, sous 
Joseph II. La plus grande partie des archives a 6x6 
transportde aux Archives du gouvernement de Luxem- 
bourg. On y trouve, sous la date de 1295, une charte 
d'indulgence de quarante jours, accordee aux p^ierins 
qui visiteront la relique de la vraie Croix et la sainte 
Epine *. 

M. Em. Bertaux, dtudiant le reliquaire d'Ascoli \ a ascoli 
^te conduit ndcessairement a s'occuper de la relique ^^^ 
qu'il contenait. Comme il rdsume tout ce qui a ^t^ ^crit 
anterieurement sur ce sujet, je ne saurais mleux faire 
que de le citer textuellement. .11 a eu la pi^ce en mains, 
alors que je n^avais que des photographies; il me serait 
difficile de dire aussi bien, de montrer aussi compl^- 
tement les ddtails, qu'il Ta fait. Je lui emprunte donc 
ce qui suit : 



I. Sa m^re ^tait Marguerite, 
comtesse de Vianden, filie de 
Pierre de Courtenay II, empe- 
reur de Constantinople, qui 
avait epous^ en premiires noces 
Raoul III d*Issoudun, et en se- 
condes noces, Henri de Vian- 
den. 

3. P. j. 63. 



3. Milanges d'archiologie et 
d'histoire de VEcole de Rome 
(janvier-fdvrier 1897). Mgr Du- 
chesne a bien voulu me 
confier la planche de Tange 
reliquaire (Fig. 41), qui illus- 
trait Tarticle de M. Bertaux 
Je lui en exprime ici toute ma 
reconnaissance. 
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« Ge reliquairey en argent faiblement dorey d'un dessin 
lourd et d'un travail sommaire, se compose d*un pied de 
forme hexagonale, bizarrement coup^ au milieu par uneniche 
qui contient un crucifix minuscule entre les figurines de la 
Vierge et de saint Jean et d*un ^dicule de m^me forme avec 
des frontons en accolade. Chacun des six frontons porte gra- 
v^es des figures vues k mi-corps sur lesquelles on distingue 
des traces d*^mail translucide : ces figures sont laVierge, saint 
Jean et quatre saints dominicains, dont trois sont d^sign^s par 
des initiales : saint Dominique» saint Thomas d'Aquin et saint 
Pierre martyr. 

« Au-dessus de la couronne qui surmonte Tedicule est posee 
une statuette d'ange, en argent, avec les vetements dores, qui 
tient d'une main V6p6e et de Tautre T^cusson d'Ascoli, charg^ 
d'une tourelle et de deux ponts. Dans Tedicule meme^ est 
abrite un autre ange en argent compl^tement dore, qui tient 
d'une main un petit cadre oCi la sainte ^pine est enfermde 
sous un cristal ^pais. La date exacte du reliquaire est incon- 
nue, mais on peut le rapporter aux derni^res annees du 
XV* si^cle. De plus, deux inscriptions en onciales d'argent 
champlevees sur un fond d'email bien opaque, donnent les 
noms du donateur et de Tauteur. L'une, k la partie sup^rieure 
du piedy porte ceci : 

Hoc opus FiERi FEciT Vannes Nicolai de Porcia pro sua 

ANIMA. 

K Le bourg de Porchia se trouve k peu de distance d'As- 
coli, pr^s de Montalto. 

« L'autre inscription, k la partie inf^rieure du pied, est la 
signature de Torf&vre. 

NlCHOLAVS AURIFEX DE CaMPLO ME FECIT. 

« On sait que la ville de Campli est situde k Pentr^e des 
Abruzzes sur la route de Teramo k Ascoli. 

« Cest k ce Nicolas de Campli que M. Luzi attribue le reli- 
quaire tout entier^ y compris les deux angos. Mais il est facile 
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de voir qu'autant Tange qui surmonte T^dicule est gauche et 
lourd, avec ses yeux durs, ses traits carr^s, son vetement mal 
drape qui nf tient pas au corps, autant Tange qui pr^sente la 
relique est gracieuxet fin avec son visage enfantin, les boucles 
annelees de ses cheveux, son manteau qui tombe en larges 
plis, ses ailes mSmes ddlicatement ciselees. 11 y a entre ces 
deux statuettes, non seulement toute la difference qui s^pare 
un ciseleur moderne d*un artiste rafline, mais encore celle qui 
separe les arts de deux pays et de deux si^cles. 

« Uoriginede la relique que le belange d'argent dore tient 
dans ses mains, nous est indiqu^eparuife tradition tr^s vrai- 
semblable^ que confirme un acte redige au xvie siecle, a ce 
qu'il semble d'apres un original plus ancien '. Cette relique 
fut apportee a Ascoli, par un dominicain natif de la ville 
m6me, F. Francesco de* Sarli, qui avait dte confesseur de 
Philippe le Bel. Le roi de France aurait ^change la sainte 
£pine contre une dent de saint Dominique. Or, la statuette 
conservee dans le reliquaire de Nicola de Campli a pr^cis^- 
ment le visage arrondi, la bouche menue, le menton biea 
d^tache et leg^rement pointu des figurines fran^aises de la fin 
du XIII' si^cle; il est evident d^s lors qu*elle a ete donnee aux 
religieux d'Ascoli avec la sainte Epine, dont elle etait le reli- 
quaire. La largeur du modele et la richesse de Tepaisse 
dorure font un chef-d'oeuvre accompli dans sa petitesse, de 



I. Anno domini M° CC° 
LXXKXo, tempore domini Nico- 
lai pape III et indictionnelll et 
tempore venerabilis domini 
Schiapte de Cancelleriis de ci- 
vitate Pistorii honorabilis Potes- 
tatis Esculane civitatis, sanctis- 
sima reliquia sanctissime spine 
Corone Domini nostri Jesu 
Christi Esculum portata est de 
mense madii per venerabilcm 
fratrem Franciscum de Sarlis 



de Esculo, ordinis fratrum pre- 
dicatorum. Cujus modus talis 
fuit. Cum predictus frater 
Franciscus esset confessor regis 
Francie, apud quem erat corona 
Christi, exigita a Venetis ad 
petitionem Constantini impe- 
ratoris, impretravit predictus 
frater Franciscus apud dictum 
regem unam de Spinis Corone 
Domini, pro qua dedit predicto 
regi dentem Sancti Dominici. 
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cette.^^L^tte iraiD^iiise, Q.ubli<^e dans une sacrbtie .des 
March^s, apr^s avoir appartenu k un roi de France . 

M. Giulio Gabrielli, le savant bibliothdcaire d'Ascoliy 
ne s'est pas content^ de m'envoyer ia photographie du 
reliquaire (Fig. 40), il a joint k sa lettre quelques rensei- 
gnements int^ressants que je n'aurai garde de passer 
sous silence. 

« La hauteur de l'ange qui surmonte P^dicule est de 
« 0.20 cent., son poids de 420 gr. 

d La hauteur de Tange qui tient T^pine, de o.i55 mm. 

ff Lahauteur du reliquaire entier, de 0.92. 

« Le coffre oCi est enferme le reliquaire est de noyer, long 
de I m. o3, haut de 0,59, large de o,55. Sa serrure et les 
quatre bracelets ext^rieurs sont d^cor^s de rosaces en lames 
de fer, repercees k jour sur drap rouge. Le coffre est du 
XV* si^cle, contemporain du reliquaire. 

« L'inscnption : « Hoc opus fecit fieri Vannes Nicolai de 
Porcia pro sua anima }>, appartient peut-etre k Giovani Nicolo 
de Porchia, descendant de la famille des Nobili, ^tabli k 
Ascoli au milieu du xv« si^cle. » 

La fSte de la sainte Epine d'Ascoli se cdl^bre le 
dimanche Infra Octavam Ascensionis : 1'ofBce est celui de 
Sacratissimds Spinae Cororm D. N. J. C. Les chanoines de 
la cath^drale, apr^s none, vont en procession k T^glise 
de Saint-Pierre Martyr, avec le clerg^ et les confr^res du 
rosaire portant lereliquaire. On chante Thymne « Vexilla 
Regis prodeunt ». Le municipe autrefois participait k 
cette procession, car dans le Statuto de 1387, la f^te de 
la sainte Epine dtait une des fStes ofHcielles de la ville. 

RouKN UHistoire de laville deRouen (Rouen, H^rault, 1668, 
^*i3^"' *""^^> ^* partie, p. 236) nous apprend qu'au xvii« si^cle, 

le couvent donnd par saint Louis aux Jacobins, en 

avril 1247, poss^dait : 
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« une coste de saint Louis, un os de saint Jacques et une 
espine de Nostre Seigneur; ces pr^cieux ddpdts ont este 
procurez par le cardinal de Fr^auville et Guillaume Parvi. » 

Ces reliques furent pill^es en i562. 

Letombeau du cardinal Nicolas de Fr^auville [f i323) 
^tait aux Jacobins de Rouen. Comme il ^tait ie confes- 
seur de Philippe ie Bel, nous avons tout le droit de croire 
que r^pine des Jacobins dtait de provenance royale '. 

Les Deuz-Siciles ont possdd^ de nombreuses reliques Dbux-Sicilbs 
de la sainte Couronne. La Sicilia sacra, les Sacrse regix 
visitationes per Siciliamy ^dit^es par J.-A. de Ciocchis, 
Vltalia sacra, nous en font connaitre plus de trente. Mais 
celles dont nous pouvons reconstituer l'histoire sont 
rares. Avec Tepine de Monreale, que nous retrouverons * 
tout k l*heure sous la date de iSjS, celles d'Andria, de 
Bari, de Catane, et, bien qu^il nous faille passer les mers, 
r^pine de Medina del Campo en Espagne, sont les seules 
qui semblent pouvoir se rattacher k Phistoire de la Cou- 
ronne de la Sainte-Chapelle. 

On ^tait convaincu que ces ^pines venaient de Andria 
Charles !«' d^Anjou, qui devait les avoir re^ues de son 
frdre saint Louis, alors qu'il Taccompagnait k la suscep- 
tion de Sens et de Paris ; ridentification etait tentante en 
efifei. On croyait pouvoir s'appuyer dgalement sur le texte 
de la permission accordee en i3ii au roi Robert, par 
Cl^ment V, d'exposer k Naples, k la vdn^ration des fid^les, 
les reliques insignes de sa famille : mais, comme il n'est 
fait aucune mention d'^pines dans le document rapport^ 
par Raynaldi, nous pensons devoir conformer notre opi- 
nion a Tinscription de Tancien reliquaire d'Andria, 

I. Communication de M. G. Rohault dePleury. 
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d^truit le 25 mars 17991 lors de la prise de la ville par 
les Fran^ais ', dont heureusement Sarnelii, dans ses 
Lettres ecclesiastiques % nous a conserv^ le texte. 

«c En cuspis de tot majoribus una Coronae, 
Qua diree pupugere manus pia tempora Jesu : 
Quando Parasceve, et martii vigesima quinta 
Concurrunt, veluti majores ore probarunt, 
Tunc haec (o quam mirum !) tota cruenta videtur, 
Quas solet esse ali^s guttis aspersa quibusdam. 
Gloria Victori, palmse et monumenta perenni : 
Cornua etenim Satanee spinosa fronte repressit. 
Ad nos Trinacrisey Carolus rex ille secundus, 
Transtulit ex Parisiis, quae Urbs Regia Galliae habetur. 
Detque illi Dominus pro tanto hCic pignore vecto 
Cuncti exoremus felicia regna Polorum. 
Pectore devoto, venerandaque poplite flexo est 
Spina Redemptoris^ roseo suffusa cruore, 
Cum sentes, ut acus totidem, toleraverit ultor 
Humani sceleris, gratissima metra canamus. » 

L'6pine aurait ainsi et^ rapportee de Paris par Char- 
les II et non par Charles I"; la tradition constante, et 
nous ne pouvons avoir de documents dcrits, puisque les 
archives de ia cath^drale furent, une premi^re fois, incen- 
diees en iS^S par les Hongrois, br^l^es en i528, enfin 
pill^esen i556, rapporte, et celatr^s vraisemblablement, 
que TEpine fut donn^e k lacath^drale d'Andria en i3o8, 
par B^atrice d'Anjou, quand, veuve dWzzo VIII d'Este, 
marquis de Ferrare, elle ^pousa Bertrand de Baux, 
comte de Montescagioso et de Squilace, auquel elle 
apporta, dans sa dot, le comte d^Andria qu'elle avait 
rc^u de son p6re, Charles II, en i3o5. 

i.Cf. plus loin : Epines d'ori- 2. T. III, p. 176. 

gine inconnuc, Venouse. 
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Le plus ancien document d'archives qui la mentionne 
actuellement est i^inventaire de i586, fait par Mgr D. 
Luca Antonio Resta, dv6que d'Andria : 

« Una ex spinis majoribus Corone Christi, in acie et medio 
sanguineis maculis perfusa. » 

Si le reliquaire n'existe plus, T^pine fut retrouvde en 
octobre 1837 ^ Venouse et restitu^e k la cathddrale 
d'Andria oCi elle est actuellement vdn^ree \ 

L*ofiice de la Sainte Epine ne fait aucune allusion ni 
au don, ni au donateur : on y r^cite au capiiule : Egredi- 
mini; aux vfipres, on chante : Vexilla Regis prodeunt; 
k matines : Pange lingua gloriosi; k laudes : Lustra sex 
quijatn peregit. 

Malgr^ une tradition qui parait tr^s sOre d'elle-m5me, ^^" 

, , av. i3oQ 

on ne saurait ranger autrement que parmi les dpines 
probables^ celle de Bari. Mais incontestablement, elle se 
rattache k la mSme origine sicilienne, puisqu'on s^accorde 
a reconnaitre qu^elle fut donn^e a la cath^drale par 
Charles II d'Anjou, lorsqu'il vint visiter le tombeau de 
saint Nicolas * (Fig. 42). 

Au contraire, parmi les huit Epines connues de ^^l^^- 
Catane ^ il en est deux dont la filiation angevine semble 



I. La plus grande partie de 
ces renseignements m'ont et6 
communiqu^s par Mgr Emm. 
Merra, d^Andria, qui a publi^ 
une savante etude sur T^pine 
de sa cath^drale. — Una delte 
maggiori spine della Corona 
di Nostro Signore nel Duomo 
di Andria. Trani, Vecchi, 1897, 
in-80. 



2. Moroni, v« 5j7i>ie et Civilta 
cattolica, 2^ ser., t. II (1893), 
p. 329. Je dois k Mgr X. B. 
de Montault la communication 
de la photographie reproduite 
p. 338. — Cf. Revue de VArt 
chritien, i883, p. 462. 

3. Chez les Ben<Sdictins, k 
Saint-Nicolas de Arenis, i. — 
Carmelites, i. — Dominicains, i. 
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indiscutable : celle des B^n^dtctins de Saint-Nicotas de 
Arenis et celle des Franciscains de Castrt UrsinL 
Elles ftirent I^gu^es k ces deux monast^res, en i339, 
par fel^onore, remme de Frdddric II , fille de 
Charles II, sceurde saint Louis deTouIouse. Mortectiez 
les Clarisses, dont elleavait pris rhabit& la mort de son 



Fig, 41. — Rcliquaire dc li SBinle ^pint dt Bari. 

mari, elle fut inhum^e dans T^glise de Saint-Michet Cas- 
tri Ursini des Franciscains '. 

— FranclBcains, i, — Calh^- . vju» (Georg.), Thesaurus Anti- 

drale, 3. — Sainlc-Agate, 1. — jaiM/HmSiciViJB. Lugdunt Bata- 

Saint-PanlaWon, i. vorum, Vandera, 171 3, f, t. X. 

I. CrossiG (J.-B. de), Cala- — Skilia sacra, 53g, ijy. 
nense Decachordum, dans Cre- 
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On ne songerait gu^re k rattacher au trdsor des rois Mkdina . 
de Sicile, descendants de Charles d'Anjou, a ce petit ^^\^^^ 
centre secondaire de distribution, Tdpine donn^e au 
couvent de Medina del Campo, par la reine de Castiile et 
d^Aragon, Doiia Leonor, veuve de Fernando IV, si une 
^tude de M. Em. Bertaux sur les reliquaires du couvent ' 
ne nous avait fait toucher du doigt leur origine napo- 
litaine. Elle semble aujourd'hui indiscutable. Castiilo, 
dans son Historia general de Santo Domingo *, indique 
les plus importantes reliques, donndes au monast^re par 
la Reine le 2 juin 1464; on y voit figurer une ^pine 
k cdt^ du bras de saint Luc, & c6t^ du bras de saint 
Louis de Toulouse, et « todas estan muy bien guame- 
cidas de plata dorada con sus viriles de cristal ». Or, 
M. Bertauz a pu d^montrer que deuz de ces reliquaires 
avaient ^t^ ex^cutds en i338, qu'ils portaient les armes 
de la reine Sancia et qu'ils avaient ^te command^s par 
le roi Robert le Magnifique. L'origine royale et napoli- 
taine de ce tr^sor ne saurait donc 6tre contest^e. 

Les curieuses recherches du Mont Saint-Michel^ de ^o"*^ ' 
Thomas Le Roy ', nous font connaitre la visite de Phi- ^'^^s,, 
lippe le Bel au Mont Saint-Michel, en i3i i. D'apr^s les 
Gestes de Philippe le Bel^ conservds dans un manuscrit 
du Mont, Thomas Le Roy, dans Tdnum^ration des orne- 
ments pr^cieux que Philippe offrit pour servir aux divins 
offices, mentionne : 

t, Chronique des arts, 1898, 3. Publi^es par Eug. de Beau- 

p. 45. repaire dans le t. XXIX (1875) 

3. Castiilo (Femando), Histo- des Mhnoires de la SociM 

ria general de Sanio Domingo des Antiquaires de Normandie. 

et de su orden de Predicadores. (Renseignement communiqu^ 

Valladolid, 1612-21, in-f«, t. II, par M. L. de Farcy). 
p. 3i. 
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« Deux Espines de la Couroniie qui fut appos^e par les 
Juifs sur le chef sacre de nostre aymable Jesus, le jour de sa 
douloureuse Passion^ lesquelles se voient encore aujourd'huy 
richement enchass^es dans la tresorerie de la dite ^glise et 
supportdes dans un vase par un ange d'argent dore. 

« J'ai tir^ cecy des manuscripts de ce Mont et des histo- 
riens qui ont traitte des Gestes de Philippe le Bel et Tay mis 
icy le 6« jour de febvrier 1647. >> (P. 400). 

Et Dom Huynes, qui vers la mSme ipoque, dcrivaii 
VHistoire du Mont \ dans YAbrdgi des reliques du 
Monast^re, cite : 

« Deux Espines de la Couronne de Nostre-Seigneur donn^es 
Tan i3ii par Philippe le Bel, roy de France. » 

et plus loin (p. 43), il ajoute : 

« L'ange d'argent dor^, qui soutient les deux espines de la 
Couronne de N.-S. fut faict faire par Radulphe Prious, reli- 
gieux de ce Mont et prieur du prieure de Saint-Victor du 
Mans. Sur cet ange sont gravdz ces mots : « Radulphe Prious, 
priour du Mans, me fist faire et donna ceans, Tan mil quatre 
cent quatre-vingt-sept. » 

Ainsi, nombreux sont les sanctuaires, oti du ziii* au 
XV* si^cle, c'est un ange qui porte dans ses mains le pr^- 
sent royal . 

BEaAN^oN En i32o, au mois de juin, Hugues Michiel, de 

>33o Besan^on, chantre de Paris, fondait la f^te de la Sainte 

Couronne k Besan^on. Plus tard, dvfique de Paris, il 

envoyait k sa ville natale, en i33o, deux dpines, dont 

Tune ^tait destinee au chapitre de Saint-Jean, Tautre k 

I. Huynes (Dom), Histoire Rouen, Metirie, 1873, a vol. 
du Mont Saittt ' Michel, pu- in-8», t. II, pp. 36-42. 
blicc pnr Eug. dc Beaurepaire. 
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la Madeleine. La lettre d'Hugues k ses confr^res, les 
chanoines de Besan^on, a ^t^ publiee par Castan dans les 
Memoires lus d la Sorbonne en i865 \ Le ms. 83o de la 
Biblioth^ue de Besan^on, dans un inventaire, signale 
la petite colonne d'argent dans laquelle Tune des ^pines 
fut conservee a Saint-Jean jusqu'a la Rdvolution. L'of- 
fice, qui dtait celui de la Sainte-Chapelie de Paris, occupe 
les foL 259-271 yo d'un Lectionnaire de la cath^drale de 
Besan^on du xii* si^cle, a la Bibiioth^ue nationale, 
auquel il a ^td ajoute vers i32o. On y trouve, en neuf 
le^ons, le r^cit de la translation de la sainte Couronne, 
tel qu'il a ^t^ publi^ dans le Recueil des historienSj jus- 
qu'aux mots m^Nihil in via contrarium contristavit * ». 
Hugues de Besan^on dut Tenvoyer en mfime temps qu'il 
faisait lafondation. 

Les registres capitulaires de Saint-Etienne, conserv^s 
aux Archives d^partementales ^ mentionnent enfin au 
1 1 mars 1524, une ddlibdration au sujet de la croix, dans 
laquelle on a plac^ la sainte Epine. 

Les ^pines aujourd'hui v^ndrees k Besan^on, ont ^t^ 
beaucoup plus recemment envoy^es de Rome \ 

On Ht dans le manuscrit ii63 de la Biblioth^que josaphat- / 
municipale de Chartres : lez-Chartres 

vcrs 1340 

« Philippe VI, roi de France, bienfaiteur de Tabbaye de 
Josaphat, y aiant fait des donations considerables, dont on 
jouit en partie, son affection particuli^re pour Josaphat nous 
procura la Couronne d'^pines de N.-S. qu'il fit mettre en 
ddpdt dans ce monast^re, ce qui a donne lieu k une c^remo- 

1. Histoire, p. 893. 3. G. 192.— Voiraussi XeBul- 

2. Renseignements dus k let. archeol. du Comite, 1900, 
r^rudition de M. Lcopold De- p. 329. 

lislc, 4. R. de Flcury, O.c., p. 3i 1. 
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nie particuli^re tous les Vendredis Saints, oii le peuple vient 
en abondance k Josaphat, d^s minuit. » 

Lecocq a publi^ Thistoire de ce p^lerinage ' ; le Nicro- 
loge de Tabbaye nous apprend que ce nMtait pas la 
sainte Couronne elle-m^me, mais simplement une dpine. 

9 mai. « Obiit Dominus Vrafram, miles, qui multa nobis 
bona largitus est et potissimum coronati Christi spinam, 
favore regis Philippi, abbate nostro Thoma [i333-i35i] hoc 
procurante, nobis contulit. » 

Pavik La cath^drale prdtend possdder trois Epines de la 
tv. i35o couronne du Christ. En r^alit^, il n*y en a que deux ; 
mais Tune d^elles est fourchue. Elies appartenaient aux 
Visconti, qui les conservaient dans leur chHteau de 
Pavie; elles entr^rent au trdsor de la cathedrale le 
2 septembre 1499. Une avait dte donnde au duc Jean 
Galeazzo Visconti, en 1400, par Emmanuel III Pal^o- 
logue, empereur de Constantinople, lors de son sdjour 
k Pavie : Tautre avait €x6 envoy^e k Pavie par Philippe 
de Valois, qui Tavait d^tach^e de la Couronne de la 
Sainte-Chapelle. Jacques Gualla, professeur k rUni- 
versit^ de Pavie, mort en i5o5, affirme dans son Papise 
Sanctuarium % que les authentiques de ces deux reliques 
existaient encore de son temps dans les archives du 
ch^teau '. 

MoNRBALE E" 1270, Philippe III ramenait k travers la Sicile et 
1378 ritalie la d^pouille desaint Louis, mort devant Tunis. 

i.Lecocq (Ad.), dans les J/^- J. de Burgofrancto , i5o5, 

moires de la SociM archeoL lib. VI. p. 89. 
d^Eure-et-Loir^ t. VII (1883), 3. Renseignements commu- 

p. 437. niques parM. Jean dell* Acqua 

2. Jacobi Gualle jurisconsulti et par le Bibliothdcaire dc la 

Papim Sanctuarium, Papiae, yille dc Pavie, 



LA SAINTE COURONNE S^S 

Le corps, pendant TarrSt k Palerme, fut d^posd k la 
basilique de Monreale. Charles d'Anjou, frdre du roi, 
obtint d'y conserver le coeur du Roi et ses entrailies, 
tandis que Philippe emportait vers la France les osse- 
ments royaux. A Consenza, mourait tt 28 janvier 1271 
Isabelle d'Aragon, femme du Roi ; et des artistes, cer- 
tainement fran^ais, ainsi que le montre M. Em. Ber- 
taux, ^levaient en Pouille un prdcieux monument sur 
les restes de ia Reine. Aussi lorsqu'on trouve dans la 
Sicilia sacra^ k Monreale « spinam ex Corona quam a Gal- 
liss Rege dono acceperunt monachi » \ on pourrait croire 
que c'est vers cette ^poque, vers 1274, comme Tavait sup- 
pose Riant, qu^elle avait pu dtre envoy^e par Philippe le 
Hardi ; mais k la vie de Tarchevdque Avedutus, la Sicilia 
sacra ' nous donne une date beaucoup plus prdcise. 

Vers 1378, les derniers ossements de saint Louis, res- 
tes k Monreale, auraient €x6 transf^res en France, et 
c'est k cette occasion, que le roi de France, Charles V, 
aurait envoy^ de nombreuses reliques, parmi lesquelles 
une dpine de la sainte Couronne. 

Cette translation de reliques peut, au premier abord, 
sembler bien extraordinaire, alors qu'on croyait dtre 
certain que Philippe III rapporta avec lui tou^Ies osse- 
ments du Roi. Mais la pancarte du Cierge pascal de la 
Sainte-Chapelle de 1827, qui nous signale la translation 
des reliques de saint Louis, de Saint-Denis k la Sainte- 
Chapelle ^, ne parle, au 17 mai i3o6, que du chef du 
Roi : la deuxi^me translation des ossements royaux en 
1 392 seulement, si tardive, alors qu^il eClt ^t^ au con- 
traire si naturel que le roi reposat d^s la iin du xiii^ si^- 
cle dans la basilique qu'il avait fait ^lever, pr^s des 



1. 5ici7zVi5<2Crtf, t. II, p. I2i3. 3. Voir plus haut, p. iSy, 

2, Ibid.t t. I, p. 463. P. j. 41 . 
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Charles IV 

i333 et i336 

Prague 



reliques qu'il avait r^unies, trouve maintenant son 
explication tr^s simpie dans cet apport, inconnu jusqu'^ 
pr^sent, de Monreale en iSjS, et 1'envoi des rellques par 
Charles V, y rencontre ^galement sa confirmation. 

Cette ^pine etait encore k la cathddrale de Monreale 
le 8 f^vrier 1742, lorsque Tinventaire des reliques en fut 
dressd par le visiteur-g^n^ral Giovanni Angelo de Cioc- 
chis. 

« Item vas argenteum, in quo reperitur sancta Spina Domini 
Nostri Jesu Christi, smaragdis ac perlis ornatum ' ». 

Lorsqu^on connait le nombre vraiment incroyable 
d'dpines qui dtaient v^nerdes en Allemagne, lorsqu'on 
voit des trdsors comme celui de Wittemberg en poss^der 
onze, comme celui de Halle en exposer jusqu'a dix-sept, 
on peut se perdre en conjectures sur leurs origines. Le 
trdsor de Prague, ou furent au moyen Ige r^unies tant 
de reliques par Charles IV, n'en avait pas un nombre 
aussi consid^rable : on n'en vdndrait que trois dans la 
basilique. Mais, jusqu'a ces derniers temps, leur origine 
fran^aise, bien que soupgonnde, n'avait encore pu dtrc 
authentiquement prouvde. Le Phosphorus septicomis de 
Pessina de Cz^chorod (1673J, dont j'ai eu k faire usage 
pour rhistoire de la sainte Lance d^Allemagne, m'a 
donnd la solution longtemps cherchee. II reproduit un 
inventaire du iSaoClt i368 dans lequel on lit : 

« Imago Ludovici regis, tenenscrystallinam monstrantiam, 
in qua est una spina de corona Domini '. 
« Duse spinse coronas Passionis Dominicae crystallo incluss. » 



I. Ciocchis (J.-A. de), Sacras 
Regia Visitationes per Siciliam, 
Caroli III Regis jussu, acta 
decretaque omnia, (Panormi, ex 
typographia Piarii l.it^rarii^ 



i836, in-4«, l. I, p. 457 (M^ly, 
Bibl. des Invent. imp. n» 6001). 
2. On peut rapprocher cette 
statuette de saint Louis tenant 
une epino de celle du trcso r 
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Le Magnum Chronicon belgicum^ mentionnant Tauto- 
risation de c^idbrer en Allemagne la f6te de la Sainte 
Lance que Ciiarles IV avait obtenue, en i353, d'Inno- 
cem VI, ajoute : 

a Qui Carolus etiam a rege Francise obtinuit spinam unam de 
Corona Domini. Unde promeruerit a papa Innocentio VI,fes- 
tum fieri per totam Almaniam de Corona etClavis Domini '. » 

Nous sommes en i353. Or, Pessina imprime une 
lettre de Jean II le Bon % qui envoie, en mai i356, a 
Charles IV, a Metz, deux ^pines qu'il a fait prendre i 
la Sainte-Chapelle, par Pierre, archevfique de Rouen, et 
qu'il lui fait remettre, par le Dauphin Charles, duc de 
Normandie. Les trois dpines se trouvent ainsi parfai- 
tement d^gag^es, par cette pi^ce, dont un vidimus de 
1541, est encore conserv^ aux archives de Prague '. 

Ces epines qui furent port^es en 1438, par ordre du 
roi Albert a Karlsicin, en 1476 a Plsna, sous le roi 
Georges, rapportees a Karlstein 011 nous les retrouvons 
en i5i5,eiaient k Prague en i537, car nous les voyons 
consigndes dans Tinventaire du tresor. Mais en 1670, 
elles avaient disparu, puisque Pessina dnumerant les 
reliques du Seigneur qui sont restees a Prague, ne parle 
plus des dpines dont il nous a fait connaitre si soigneu- 
sement toutes les vicissitudes (pp. 469-500). 

Nous ne trouvons dans Tacte de fondation de la Bourbon- 
Sainte-Chapelle de Bourbon rArchambauIt, le 1 6 juin '''^*'^™"" 
i355, par Louis 1«^ de Bourbon, mention d'aucune 

de Wittenberg, dont le dessin 3. Copiariumprivilegiorum et 

qui nous a ^t^ conserv^, est litterarum regni BohemiaB, Ken- 

reproduit plus loin, p. 438. seignement communique par 

1. P. j. 28, p. iBg. M. le D' J. Teige, archiviste 

2. Phosphorus, p. 464. — P. de la ville de Prague. 
j. 64. 
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relique sp^cialement d^sign^e. Mais dans le manuscrit 
iatin de la Biblioth^ue Nationale 17108, a la suitede 
la copie de l'acte de fondation, il est rappeld que le fon- 
dateur fit pr^sent k la Chapelle de plusieurs reliques : 

« Entre lesquelles estoit celle de la vraye Croix qu'il avoit 
eue de Robert comte de Clermont, son p^re, lequel reli- 
quaire n'estoit que d'argent;.... Louis II, en 1397, fit enchlis- 
ser en or dans un reliquaire pesant environ 1 5 marcs tout 
parseme de Beurs de lys et enrichi de quantite de perles et de 
pierres precieuses, la pr^cieuse Croix de Nostre Seigneur... » 

II n'est pas ici question d'dpine ; on ne peut nier 
cependant que le reliquaire en renfermllt une. La des- 
cription du Dictionnaire universel de la France^ de Ro- 
bert de Hesseln, ne saurait laisser de doute k cet ^gard. 

ff La troisi^me Chapelle est appelee le Tr6sor. Elle est 
souterraine et bien claire. On y descend par un escalier de 
pierres de taille de vingt marches, de quatre pieds de long. 
Cest dans cette chapelle qu'on garde une tr&s belle croix 
d'or de ducat du poids d'environ quatorze marcs, dont le 
montant est long d'un pied et demi, le travers d'environ un 
pied et la largeur de Tun et de Tautre est de quatre travers 
de doigt. Au bout de cette croix est une couronne d'or qui 
porte sur une de ses bandes Tinscription suivante : « Louis 
ff de Bourbon, second duc de ce nom^ fit garnir de pierreries 
« et de dorures cette croix Tan iBgS. » Cette croix est enrichie 
de trente grosses perles et de cinq pierres pr^cieuses. Elle 
renferme une ^pine de la Couronne de Jesus-Christ ainsi 
qu'une petite croix faite de la vraieCroix de Notre-Seigneur. 
Une montagne ou calvaire de vermeil sert de pi^destal k cette 
croix au bas de laquelle on voit a genoux le duc Jean de 
Bourbon et la duchesse Jeanne de France, sa femme, avec 
leurs couronnes et habits de cer^monie. Le haut de ce 
calvaire est fait en pointe et comme une colonne torse percee 
au bout, oi^ est plant^e la croix d'or. Cette colonne est 
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embraEs^e d'un c6t6 par Ib M&gdelaine qui est i genoux, et 
de rauire cdt^ est la figure de la Vierge dans rattitude d'une 
persoane quiapeineii sesouteniretsupport^eparsaim Jean. 
Au pied de la croix d'or est une tete de mort, avec ossemenls 
de mort, le toui d'argent. La colonne ei la moDlagne sont 
d'argeni dor^ et piseat avec toui ce qu'elles portent ireize 
livres, poids de marc. t 

L'identification des deux croix est certaine par con- 
s^quent. Or, la premi^re, d'arf;eni, dans laquelle ^tait 
la vraie Croix avec rEplne, bien qu'elle ne soit pas 
mentionn^e nominativement, et qui futplus tard habilUe 
d'or par Louis II de Bourbon, Roben de Clermoni la 
tenait de son p^re saini Louis. II ^pousa en 1272 B^a- 
trice de Bourgogne, qui lui apponait en doi la seigneurie 
de Bourbon. Cest ainsi que TEpine Stali en la posses- 
sion de Louis I" de Bourbon, quand il fit ^lever la 
Sainte-Chapelle de Bourbon-rArchambault. 

L'Epine est aujourd'hui gard^e dans un tabernacle, 
ferm6 par une grille de fer forg^, dernier vestige de la 
Sainte-Chapelle, qui a ^te plac^e dans Teglise paroissiale 
de Bourbon-rArchambault (Fig. 43) 



Fig.43.— Lc tabeniBcle de U Siiate EpiDt,t r^gliae de Bourtmn l'Arch*mb*ulI- 

L'acte de donation de T^pine de la Sainte-Chapelle 
de Vincennes ,n'est pas parvenu jusqu^i nous ; mais il se 
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peQt fori bien qu'il n'ait jamais exist^. Cest ce qui sem- 
blerait d^ailleurs r^sulter du texte m^me de la Gallia qui 
rapporte que, Iorsqu'en mars 1399, Charles V restaura 
la Sainte-Chapelie de Vincennes, dotee par saint Louis 
en 1248, il lui donna un morceau de la vraie Croix et 
une epine de la Sainte Couronne, dans une couronne 
orn^e de pierres pr^cieuses, sur laquelle « authenticum 
incidi fecit » . Cdtait par consequent le reliquaire lui- 
m^me qui servit de lettre d'envoi, et la destruction du 
monument entraina, par cela m^me, la suppression de 
la pi^ce qu'assurdment nous chercherions en vain. 

Notre-Dame Le 1 1 fdvrier 1482, Louis XI, revenant de Saint-CIaude 
^^1^82*^ ^ Notre-Dame de CUry qu'il avait fond^e, envoya de 
Thouar» au Chapitre, une dpine enfermee dans un 
reliquaire de cristal mont^ en or. Du Saussay, dans ses 
Annales de Veglise d^OrUans^ nous a conservd le texte 
de la lettre royale '. Lemaire, dans son Histoire de la 
ville d'Orl^ans {164S), nous fait connaitre que la veille 
de la Saint-Martin i63i, des voleurs s^empar^rent du 
tr^sor de Cldry, et que TEpine disparut k cette ^poque. 
Un instant, j'ai cru que cette relique pouvait peut-fitre 
venir du ch^teau de Thouars. Mais en etudiant Tinven- 
taire de 1470 ', en examinant les papiers des La Tr^- 
moille \ on ne rencontre aucune trace d'^pines, alors 
qu'une relique de la vraie Croix est au contraire reli- 
gieusement signalde. D'aiIIeurs, les rois de France voya- 
geaient avec des phylact^res garnis de reliques; celui de 

1. P. j. 65. Socidti de statistique des Deux- 

2. Lcdain (B^lisaire), Inven- Sivres). 

taire du chateau de Thouars^ 3 . M. le duc de La Tr^moille 

24 mars J4yo, Saint-Maixent, a bien voulu me dire qu*il 

Reversi, 1886, in 8® pp. 11-12. n'avaitpas trouv^ d'epine dans 

(Extrait des Memoires de la les archives de sa famille. 
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Venise, qui suit, ne fui-il pas pris k Fornoue, dans les 
bagages de Charles VIII ? Enfin plusieurs envois d'^pi- 
nes, par saint Louis, sont datds de villes ^loigndes de la 
Sainte-Chapelle de Paris : Li^ge, de Senlis : Vdzelay, de 
Sens : Tol^de, d'Etampes. 

On ne saurait douter de i'origine fran^ aise d'une ^pine Vbnisf. 
de Saint-Marc de Venise, qui d'ailieurs aujourd'hui a dis- ^^^^ 
paru de ia basilique. Cornaro ' rapporte, qu*en son temps 
on admirait au tr^sor un petit reiiquaire tr^s orn^ qui 
contenait des parceiies des reiiques de ia Passion avec 
cette inscription : <x Lignum sanctissinue crucis : de 
columna ubiflagellatus fuit Christus; de arundine super 
quam posita fuit spongiafelle et aceto plena^ cum qua 
potatusfuit D. N. J- C, de spinea corona Christi ». li 
^tait arrivd k Venise, apr^s ia bataiiie de Fornoue, od ii 
avait ^t^ pris sur ie vaiet de chambre de Charies VIII, 
Gabriei de La Bondini^re, aiors qu'au passage du Taro ii 
defendait ies bagages du Roi \ 

L'^tude du D<^ G. Gusmini ^ donne sur ia prise de ce 
reiiquaire de bien intdressants d^taiis. Ce fut un nommd 
Crisoporo Viscaiio, ou Cristoforo Cristaiio, car ie nom 
est assez difficiie k iire, qui, s'en dtant empar^, i'ofFrit h. 
ia Seigneurie de Venise. Eiie ie rdcompensa magnifique- 
ment, ainsi que nous ie fait voir sa delibdration du 
16 aotit 1495, par iaqueiie eiie accorde au dit Crisoporo 
detto Viscaiio di Giovanni de roda, di Vaiie Brembana, 



1. Cornclius (Flaminius), jBc- p. 478. — P. j. 66. 

clesiaB Venetae monumenta, t. X, 3. La sacratissima spina de 

p. i63. la Corona di N. 5. Gesu Cristo 

2. Mimoires de Commynes, venerata nella parocchia di 
cditis par M"* Dupont. Paris, 5. Giovani Bianco [Diocesc dc 
Rcnouard (Soci^t^ dc l'Histoire Bergamc]. Bergamo, Alexan- 
dc France), 1840, in-S», t. II, dro, iSgDjin-ia». 
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cinquante ducats, un sauf-conduit pour homicide, et une 
rente viag^re mensuelle de dix florins. En outre elle 
s'emploiera k obtenir du Souverain Pontife, pour son fils 
qui est dans les ordres, un bdn^fice de cent ducats. Le 
coffret, mais sans les reliques, existe encore au Tr^sor de 
Saint-Marc '. 



San GioYANNi Comment ce Viscallo, de retour dans son pays, remit-il 

• BlANCO 

j.y si^cle 



lANco ^ j^ Antonio de' Boselli, cur^ de S. Giovanni Bianco, 



une ^pine ? Comment Tavait-il obtenue ? Le D' Gusmini 
n^a pu ddcouvrir d'autres renseignements qu'un inven- 
taire de i536, et une tradition constante. Certainement 
je n^aurais pas cru devoir la signaler ici, si elle n'avait 
tenu ou du moins paru tenir k une relique se rattachant 
aussi intimement k notre histoire nationale. 

Duc DK BiRitr Les inventaires du duc Jean de Berry * nous r^vMetn la 
xy 81 c e pr^sence dans son Trdsor, de sept ^pines. Nous n'en 
avons certainement pas les authentiques, mais nous con- 
naissons nombre de pi^ces qui constatent Tenvoi au Duc 
de reliques de la Sainte-Chapelle. Sa parent^ royale, 
jointe k son go(it bien connu des reliques les plus 
pr^cieuses, ne saurait donc nous laisser de doute sur 
Tauthenticit^ des dpines que nous rencontrons ici. Les 
annotations des inventaires nous font connaitre le sort 
de six d'entre elles . Trois furent donn^es k la Sainte- 
Chapelle de Bourges : Le Voyage litteraire de deux 
Binidictins (I, p. 27) en signale encore une dans une 
couronne d^or, au moment oh D. Mart^ne visitait la 
Sainte-Chapelle, les deux autres avaient disparu en 

I. Malgrd mes demandes il 3. Publi^s par J. Guiffrey. 

m'a M impossible d'en obtenir Paris, Leroux, 1894, 3 vol. in-8". 
une photographie. 
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1 564 ' ; une autre avait ^t^ mise dans un petit reliquaire 
d'or; celle de rariicle 272 (B) estdonn^e au roi des Ro- 
mainsy Wenceslas, fils de Charles IV, empereur d'AIIema- 
gne ; une autre enfin fut offerte par le prince au duc d'York. 
En 1445, nous Tavons d6)k dit, la sainte Couronne, 
d'apr^s le Joumal cTun Bourgeois de Paris^ est port^e k 
Bourges^ pour la soustraire aux Anglais '. Nous avons 
montr^ qu'il s^agissait simplement des deux ^pines de 
Saint-Denis, qui, apr^s les troubles, revinrent au tr^sor 
deTAbbaye. 

Nancy a poss^d^ cinq l^pines. L'abbd Didrit, dans un Nancy , 
tr^s savant m^moire publi^ en 1897 ', avait tr^s bien ^ 
d^gag^ celle de la colldgiale de Saint-Georges, donn^e k 
Raoul de Lorraine fondateur de la coll^giale, par Phi- 
lippe VI de Valois. L'ofiice de la Sainte Couronne 
d'^pines a Tusage de T^glise de Saint-Georges de Nancy, 
en rapporte l'histoire avec la description du reliquaire, 
dans la sixi^me le^on du 11« nocturne. 

Un second m^moire de M. Tabb^ Didrit, paru dans la 
Semaine religieuse de Nancy, en 1898, prouve que les 
trois historiens lorrains, Aulbery, Rennel, le chanoine 
La Flize et enfin le Briviaire ont fait une confusion. 

II a ddcouvert en effet le vidimus d'un inventaire de 
1373, relev^ par le chanoine Perrin, ^colfttre de Saint- 
Georgesen iSS^, puis un inventaire dressd en 1608 par 
Jean de Mousson, prdvdt de lacoll^giale de Saint-Georges 
de 1 558 ^ 1614. Dans ce dernier nous lisons : 

I. Labouvrie, Relation de a. Voir plus haut, p. 377. 

VOrdre de la triomphante et ma- 3. Didrit (L'abb^], Les ipines 

gnifique monstre du mystire de la sainte Couronne apporties 

des SS. Actes des ApStres, en Lorraine, Nancy, Vagncr, 

Bourges, Manccron, i836, in-8», 1897, in-8*. 
p. 85. — P. i. 67. 
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ff Deux ^pines de la sainte Couronne de Nostre Seigneur, 
Tune desquelles a est^ apport^e de la dite chapelle et donnee 
k Teglise susnomm^e par Monseigneur le Duc son fondateur, 
et Tautre par feu le Roy Ren^, duc de Lorraine, qui robtint 
de la Sainte-Chapelle de Paris, oCi il la fit richement enchas- 
see dans un vaisseau de cristal enrichy d'une coronne d'^pines 
port^e par deux Anges posez sur un pied d'estal, le tout d'ar- 
gent dor^, comme elle se voit k cette heure. » 

Quel est le roi Ren^ de Lorraine dont 11 est ici ques- 
tion ? Est-ce Rend !•' ou Ren^ II ? M. Tabbd Didrit pense 
que c'est Ren^ 1««" (i^Si-i^SS), a qui Ton attribue plus 
Yolontiers le titre de roi, et qui s'occupait beaucoup de 
recueillir des reliques. Elle lui aurait donc 6x6 donn^e 
par Charles VIL 

Dans rinventaire de iSjS on lit : 

« Une patene en laquelle est li espine de la Couronne 
Nostre-Seigneur, et y sont estachiez doux agnelz d*or, Tung 
oCi il y ait un ruby et Tautre un diamant, et y pent une 
croizette d^argent. » 

Et k la fin du dit inventaire : 

« Ce sont les reliques que Mess. li Duc nous ait donnd, qui 
vinxent de Thuranche, de la chapelle Madame sa m^re. » 

Celle-lk venait donc de la chapelle de rempereur Albert 
d'Autriche, qui Tavait donnde k sa fille Isabelle. EUe 
Tapporta en Lorraine lors de son mariage avec le duc 
Ferry IV (i 3 1 2-1 328); son fils fut le duc Raoul « de tr^s 
heureuse m^moire fondateur de la dite dglise ». 

Cette derni^re dpine serait venue, croit-on, de Pas- 
cal II, qui Tavait donn^e aux d^Habsbourg, en reconnais- 
sance de leurs serviccs rendus k rEglise. 
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Cette mention, publide par M . l'abb^ Didrit ', me 
semble cependant ne devoir Stre acceptde qu^apr^s expli- 
cation. La maison d'Habsbourg a beau remonter tr^s 
haut, c'est seulement pendant le schisme de Pierre de 
Leon, dit Anaclet II, contre Innocent II, qu'Albert Fran- 
gipani, fit construirevers ii3o, le chliteau d'Habsbourg 
en Suisse, dont il prit le nom; et Pascal II ^tait mort d^s 
1 1 18. Mais cet Albert ^tait Taieul de Rodolphe I*% dlu 
empereur d'Allemagne en 1273, qui tua Ottocare, roi de 
Boh^me, k la bataille de Marckfeld, le 26 aoOt 1278 et 
s'empara de ses ^tats. Or, en 1 1 12, lors du sac de Rome, 
Pascal II avait fait k Wladislas, fils de Brzetislas II, roi 
de Bohdme, qui avait accompagn^ Henri V,une pr^cieuse 
donation de reliques, qu'il deposa dans le trdsor de 
Prague ', oii Rodolphe I put d^s lors les trouver quand 
il entra dans la capitale de la Boh^me. Ces reliques 
pourraient donc bien ^tre venues de Pascal II aux d'Habs- 
bourg, mais indirectement. 

D'un autre cot^, on trouve non loin de Nancy, le cha- 
teau de Dashbourg, Dagsbourg, Dasbourg, aujourd'hui 
de Dabo (venant d'Albort, d'Abor) dont les Sires de 
Moha furent seigneurs et dont ils port^rent primitive- 
ment le nom. Pr^cis^ment nous avons vu plus haut un 
Albert Dahsbourg^ comte de Moha, apporter une ^pine 
de Constantinople, qu'il offrit k Huy en 1206 ^; ne 
serions-nous pas presqu'en droit de nous demander si les 
historiens Nancdens n'ont pas fait une confusion entre 
ces Albert, ces Dashbourg, et les d'Habsbourg d'Au- 
triche? II semble bien difficile de se prononcer. 

En tous cas, la description des deux reliquaires respec- 

1. O. c.,p. II. 83, 6 vol. in-4», t. VI, p. 116. 

2. Hagek, Annales Bohemo- 3. Voir plus haut, p. 243. 
r«m. PragaBjRosenmuller, 1761- 

23 
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tifs permet de les distinguer et de suivre la relique pro- 
venant de la Sainte-Chapelle de Paris . 

En 1664, elle est encore mentionnee dans Hnventaire 
de la coll^giale de Saint-Georges ; en 1742, elie est trans- 
portde k ia Primatiale, lors de la rdunion des deux ciia- 
pitres. En 1768, d'apr^s un office imprim^ k cette date, 
elle y ^tait vdn^r^e; les derniers inventaires dela Rdvo- 
lution de 1790 et de 1792, font une fois encore mention 
d^ <K un reliquaire renfermant une parcelle de la sainte 
Couronne, reprdsentant deux petits anges ». li disparut 
k ce moment. 

PiBRRK Nous avons parl^ plus haut (p. 281) du proc^s-verbal 
Du Chatel ^^ la levde des reliques du 26 juillet 1549, faite par 
Pierre du Chatel, ^v^que de Macon, grand aumonier de 
France, qui, au nom de Henri II, vint chercher k la 
Sainte-Chapelle un certain nombre de reliques, parmi 
lesquelles se trouvait un fragment de la Couronne 
d'Epines ; nous n'avons k le signalcr de nouveau que 
pour indiquer combien sont peu nombreuses mainte- 
nant les ^pines qui Vestent au tresor de la Sainte- 
Chapelle. 

^cossE Elles ne doivent plus ^tre que trois en effet, car celle 
'^^^ qui s'appelait l'Epine d'Ecosse et que je signale seule- 
ment ^ cette date de 1587, etait depuis longtemps dans 
le Tresor des rois d^Ecosse, puisqu'on assure qu'elle 
avait ^t^ envoy^e par saint Louis k Alexandre, roi 
d*Ecosse '. Elle resta dans la possession de la famille 

I. J'ai vainement cherche possible de me procurer rin> 

dans les inventaires*d*Ecosse ventaire de Glasgow de 1433 

de 1291 k 1493; je n*ai trouv6 (Me\y, Inv, imp,, 47^9) et que 

que le bois de la vraie Croix. mes demandes k Edimbourg 

11 faut dire qu'il m'a ^t^ im- sont demeur^es sans r^ponse. 
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royale iiisqu'en 1587, date & laquelte Marie Stuart, mon- 
tant sur rechafaud, la donna au comte de Northum- 
berland : sa fille roffnt plus tard au P. Le Clerque, 
provincial des J^suites, qui renvoya au coIUge de la 
Soci^t^, k Waiten. En 1763, elle fut transport^e au 
coll^e de Gand, et lors de sa suppression, elle passa 



aux mains de IVvSque. Elle est aujourd'hui k r^glise de 
Saint-Michel dans un reliquaire-ostensoir, en forme de 
croix de cristal cylindrique, soutenu par un pied rond, 
entour^ d'une couronne d'^pines et surmont^ du mono- 
grammede N.-S. (Fig. 44]. Sur le pied on lit : 
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« Haec spina de Corona Dni sancta, fuit primo Mariae Reg. 
Scot. Mart. : ab ea data comiti Northumb. Mart. : qui in 
morte, misit illam filise sus Eliz. quse dedit Soc. hancq. I. 
Wii» ornavit auro. » 

CoiMBRE Le r^gne de Henri IV verra disparaitre les trois der- 

'^°7 ni^res epines qul restaient de celles de la Sainte-Cha- 

pelle. En 1607, le Roi en offre une au P. Jean Alvrds. 

Le Menologe de la Compagnie de Jdsus rapporte ainsi 

cette donation : 

« Le 10 mars 1628, Jean Alvr^s mourut au coll^ge de 
Coimbre apr^s 61 ans de vie religieuse. II fut recteur du 
college de Porto, puis provincial, assistant, prdposd de la 
maison professe. Pendant son sejour k Rome, il rendit k 
r^glise, a la Compagnie, et tout particuli^rement a la France, 
de grands services. Nous ne saurions oublier la part insigne 
qu*il eut avec le cardinal Tolet k la sentence d*absolution et 
de rehabilitation de Henri IV par le Saint-Si^ge. Aussi, lors- 
qu'il reiourna par terre k Lisbonne, en 1607, le roi voulut le 
voir k Paris et le combla publiquement des t^moignages les 
plus vifs de sa reconnaissance. Puis, au d^part du P. Alvr^s, 
Henri lui fit prdsent d'un magnifique reliquaire de cristal, 
en forme de croix, qui renfermait, entr'autres pr^cieuses 
richesses, une des ^pines du Sauveur, detachee de la s&inte 
Couronne en faveur de Thumble religieux, et qui fut 
conservee precieusement dans le tr^sor du coll^ge d'Evora 
jusqu'^ la destruction de la Compagnie. » (Portugal^ t. I, 
pp. 239-240 '.) 

Marie Les deux derni^res dpines se trouvent citdes dans 
DEMfeDicis rinventaire de Marie de M^dicis en 1645. 

Elles ^taient ainsi inventorides dans les Inventaires 
des meubles et relicquaires qui se sont trouve^ dans Vora- 

I. Document communiqu^ par le T. R. P. Sommervogel. 
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toir^du Roy^ et dans Vinventaire des hardes tirees de 
Voratoire de la Reyne ' . 

« Un coffret de velours incarnat garny de dentelle d*or et 
argent, dans lequel il y a une boiste de velours rouge, de 
forme ronde, dans laquelle est un relicquaire de cristal, oix 
est une sainte Espine de la sainte Couronne de Nostre- 
Seigneur. 

« Deux soleils d'or enrichis de diamans, portez chacuns 
par deux anges d'or sur deux terraces d'or esmaillez : k Tun 
des dits soleils, il y a de la vraye Croix et k Tautre de la 
sainte Espinne. » 

Ces deux derniers soleils-reliquaires se retrouvent 
seuls dans rinventaire apr^s dec^s de la reine Anne 
d'Autriche (1666) ' : 

« 2. Item, deux soleilz garnis de diamants, soutenus chacun 
de deux anges d'or, dont les aisles sont esmaillees, en un 
desquelz i y a un morceau de la sainte ^pine, et en Tautre 
de la vraye Croix avec leurs estuys, prisez chacun cinq mil 
cinq cens livres et ensemble XI°>. I. » 

Le premier reliquaire rond, de cristal, avait ^te donn^ Port-Rotal 
k M. de La Potterie, pr^tre de T^glise de Saint-Jacques- ' ^ ^ 
du-Haut-Pas, qui Toffrit, le 23 mars i656, k la Maison 
de Port-Royal de la Ville '. Je ne saurais en effet trou- 
ver autre chose dans le passage de Fontaine qui, dans ses 
Memoires pour servir d Vkistoire de Port-Royal, parle 
cependant de deux Epines que M. de La Potterie aurait 



1 . Port (C . )^ Revue des So- de Paris, t. XVIII ( 1 89 1 ), p. 1 76. 
ciiUs savantesy 1869, a» sem., 3. Racine, Abrigd de VHist, 
pp. 544 et 546. de Port-RoyaL Paris, Lottiiii 

2. Grouchy (Le Vt* de), Bul- 1767, in-12, p. 145. 
letin de ia Sociiti de VHistoire 
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rc^ues de la Reine \ tandis que Baillet ne parle que 
d'une seule : la date de i656 fait d'ailleurs bien supposer 
que c*est assurdment Ik T^pine de Tinventaire de Tora- 
toirc du Roi de 1645, qui manque dans rinventaire 
d'Anne d'Autriche de 1666. 

Ainsi furent dispersees daris TEurope entidre, jusqu'a 
la derni^re, les dpines de la relique de la Sainte-Cha- 
pelle. Mais si le plus grand nombre de ces frag- 
ments est aujourd^hui d^truit, quelques chartes igno- 
rees, quelques reliquaires contestds se trouvent mis 
en lumi^re et re^oivent par la une preuve ind^niable 
d'identification . 



EPINES D'ORIGINE INCONNUE 

PIus de cinq cent cinquante epines demeurent encore, 
qui n'ont pu ^tre comprises dans les trois pr^c^dents 
chapitres. Sous peine d'^tre ddbord^s, il ^tait ndcessaire 
de faire, une fois encore, une nouvelle s^Iection. 

Si beaucoyp d^entre elles en efTet, sont depuis fort 
longtemps vdndrdes, si quelques-unes remontent au del^ 
de la quatri^me croisade, au xi* si^cle mdme, le plus 
grand nombre ne paralt ^tre arrive en Europe q\i*k une 
dpoque relativement peu ^loignde. 

Plusieurs ont traverse les ages dans leurs reliquaires 
primitifs, qui prdsentent k la critique archdologique les 
plus int^ressants probl^mes; toutes cependant n'ont 

I. Fontainc^ Mimoires pour la Compagnie, 1738, in-8®, t. II, 
servir h Vhistoire de Port p. i3i, 
Jioyal. Cologne, aux depens de 
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pas d^histoire. D'autres, au contraire, ont ^t^ d^pouill^es 
de leurs ch^sses antiques : mais les chartes, les inven- 
taires les plus precis leur ont fait cort^ge jusqu'a nos 
jours. De celles-l^, aucune ne saurait ^tre laissee de c6t^. 

II en va difrdremment, par exempie, des dpines aux 
reliquaires relativement modernes ou qui ne sont accom- 
pagn^es que de simples traditions. Ellcs auront beau se 
rdclamer de donateurs royaux, de princes cel^bres, jus- 
qu'a plus ample informe, nous ne les admettrons pas ici. 

Dans cet ordre dUd^es, une limite tr^s prdcise s'impose 
donc ; il m*a sembld que le seuii de cc xvi* si^cle, oix la 
foi disparalt^ etait tout indiqud ; et dans ce chapitre,- 
j*ai cru devoir ^carter toutes les ^pines qui ne pouvaicnt 
justifier d'une exposition anterieure a cette dpoque. 

On les trouvera classees ici par ordre alphab^- 
tique. On ne saurait en effet, dater toujours exacte- 
ment un reliquaire, et les auteurs qui les mentionnent 
pour la premidre fois, sont souvent loin d'dtre contem- 
porains de leur apport ; il y aurait donc, si nous n^avions 
abandonnd Tordre chronologique suivi jusqu'a present, 
une part d'incertitude, source d'erreur presque cer- 
taine : de cette fa^on, elle se trouvera tout naturellement 
^cart^e. 

L'^pine d'AIexandrie vient-elle de Constantinople ? alexakdrie 
En tout cas, il est certain qu'elle ne fait pas partie du •''• "^® 
don d'Opicio Reversati en 1208 ', car avant cette date on 
la trouve au trdsor. Dans les Annales d'Alexandrie, il 
est en efifet nettement spdcifid, qu'ant^rieurement a Tarri- 
vee de la vraie Croix, elle etait vdndrde la seconde ferie 
apr^s P4ques; depuisTapport de 1208, elle est exposde 
avec lui, le Vendredi Saint, puis renfermde avec les 

I. Exuviasy t. II, pp. g5 ct 277. 
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autr«3 reliques dans la chSsse aux onze cl6s, d^tenues 
par les plus illustres facnillcs de la cit^. 

Parmi les reliques de la c^lfebre abbaye du Paraclet, 
au}ourd'hui au tr^sor de la cathMrale d'Amiens, figure 
une couronne-reliquaire du xiii' si^cle, qui renferine une 
^pine (Fig. ^S). 

Nombreuses furent dans les provinces du Nord ces 
couronnes, que sans nul doute dcs pr^sents royaux, lels 
que ceux de Godefroid de Bouillon k Boulogne, de 
Louis VIII k Saint-Denis, d'Henri de Constantinople a 
Nainur, de saint Louis k Li^ge, pour n'en nommer que 
quelques-uns, avaient mises k la mode. 



Fig. 45. - La couronne du PoMclet, i, li citbiidrKlc d'Amledi. 

L'abbaye du Paraclci remontait aux premiferes ann^es 
du x[ii« si^cle. EUe avait ^t^ fond^e par Enguerrand, sei- 
gneur de Boves, du conseniement d'Ade, sa femme, et le 
tr^sor s'^tait enricbi de dons pr^cieux dus 4 la munifi- 
cence de son fondateur. 

Cependant, cette reliquc n'a d'auire authentique que 
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son reliquaire mdme, du xiii* si^cle, et la tradition qu'un 
seigneur de Boves avait apport^ de Terre-Sainteune par- 
celle de la vraie Croix, ^galement v^ndr^e aujourd'hui, 
dans une croix d^or^ k la cathddrale d^Amiens. 

Le couvent du Sacr^-Coeur d'Amiens poss^de deux Amiens • 
epines, qui lui ont 6x6 donndes au commencement du 
si^cle par une ancienne religieuse, Madame Beaudemont, 
qui les avait emport^es du couvent des Clarisses de 
Reims, dont elle ^tait la sup^rieure au moment de la 
R^volution '. Or, dans Tinventaire du tr^sor des Cla- Rmms . 
risses de Reims, de 1792, nous trouvons cette mention : *""" 

« Deux saintes ^pines provenant de la Couronne du Christ, 
conserv^e k la Sainte-Chapelle k Paris. » 

Nous n*avons cependant pas os^ les mettre au nombrc 
des dpines de Paris; mais il faut faire remarquer que le 
couventde Sainte-CIaire de Reims, construit sur un ter- 
rain concdde par les moines de Saint-Denis ', ^tait de 
ceux qui avaient pu parfaitement recevoir des reliques 
royales. 

La cathedrale d^Angers a possddd deux ^pines. M. de Angers 
Farcy dans Uancten tresor de la cathedrale (VAngers^ "^*"' 
cite d'apr^s la Copia litterarum anniversarii et sepuU 
turx deffuncti nobilis viri domini Petri de Averio^ mili' 
tis, domini de Castrofrdmondi^ in nostra ecclesia Ande- 
gavensi fundatorum, le passage suivant qui se rapporte 
k un reliquaire de la sainte Epine, donnd par Pierre 
d'Avoir k la cath^drale : 



I. Renseignement communi- iglises de Reims. Reims, Assy, 

qu6 par M. l'abb^ Boudon, 1843, in-4», p. 247. 

d'Amicn8. 3. Revue de VArt chritien, 

3. Tarb^ (P.), Tresors des 1882; tirage h part, p. 187. 
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« Unum reliquare nobile et preciosum de auro et argento 
atque gemmis condecentibus ornatum et compositum, in quo 
est et honorifice collocata una de spinis, quae fuit apposita 
Coronae spineae nostri Redemptoris, quam spineam etiam 
nobis donavit ad perpetuam memoriam passionis ejus indicta 
ecclesia venerandam. » 

A Tannde 1421, M. de Farcy a d^couvert dans les 
Mss. de la fabrique, la description du reliquaire '. 

« Item reliquare pro sancta Spina de argento deaurato ad 
arma Castrofromond in quatuor scutis in pede, in quo sunt 
L. lapides et XX. perlae et desuper Spina, ad intra, est coro- 
natio Virginis gloriosae. » 

C. Port, dans son Dictionnaire historique et bibliogra- 
phique de Maine-et-Loire *, nous donne la lisie des 
hautes charges occupdes par Pierre d'Avoir, qui, en i368, 
prenait les titres de « Sire de Chateau-Fromond et de 
Verez, chambeilan de tres hauz et excellanz princes 
rEmpereur de Rome, le roi de France nostre sire et de 
Monseigneur Louys, fils du Roi de France ». En i382, 
le 29 mai, ii dtait autoris^ a se qualifier « lieutenant g^nd- 
ral de Mgr le duc et de M™« la duchesse ' », tiires qu'il 
cumulait avec ceux de senechal etde chitelain d'Angers. 
II mourut en 1390, et fut enterre k Saint-Maurice, dans 
la chapelle des dv^ques. 

Cest en vain que M. de Farcy a pris la peine de 
rechercher les origines de cette reiique. On pouvait 
esperer, en raison des hautes fonctions occupdes par 
Pierre d^Avoir, qu'il serait possible de retrouver dans un 
inventaire royal la trace de ce reliquaire ; mais, ni dans 
rinventaire de Louis d^Anjou (1364), ni dans celui de 
Charles V(i38o), il n*en est question. 

i,Jbid.,p, 188, n. 3. Louis I, duc d^Anjou et 

2. T. I, p. 171. Maric dc Blois. 
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II est cependant une chose intdressante a signaler. 
Dans Y Inventaire du duc d*Anjou^ n® 6i (p. 1 1), on lit : 

Un autel beneoit, garny d'argent, dont les bors sont dorez 
k plusieurs souages, et la pi^ce dessouz est toute blanche, et 
la pierre est de diverses couleurs, et aux IIII parties a 
IIII escu^ons des armes Pierres d'Avoir, et poise Targent 
environ IIII mars, et poise en tout IX marcs I once. » 

Ce qui laisse une porte ouverte aux suppositions. 

Plus tard, on ddcouvre par exemple, qu'en 1462, 
Charles, duc d'Anjou, avait donn^ a la Cath^drale un 
reliquaire dans lequel dtait une epine de N.-S.. Mais est-ce 
une dpine nouvelle et un reliquaire, ou un reliquaire seul, 
offert pour remplacer celui que Pierre d'Avoir avait l^gue 
au chapitre en 1 390 ? Rien ne vient pr^ciser la chose \ 

Le reliquaire a disparu a la R^volution. 

La Cathddrale poss^de actuellement une croix en cris- 
tal de roche, montde en vermeil, du xvii« si^cle. Elle 
n*est entr^e au trdsor qu'au commencement du xix«siecle. 
Sur une face il y a un Christ en vermeil, sur Tautre un 
disque assez grand, dgalement de vermeil, entour^ de 
rayons et ornd de perles fines. Ce disque, fermd par une 
lunette d'ostensoir, renferme une dpine dans un tube de 
cristal. 

Dans un inventairede 1840, M. de Farcy lit : 

« Cette relique vient du Ronceray par don du roi Rene 
d'Anjou. » 

Mais ce n'est qu'une tradition. 

Le Ronceray dtait une abbaye d'Angers, dont le tr^sor 
^tait fort riche. 

I. Ms. de la Bibl. dAngers muniques par M. de Farcy). 
8^5, t. VI (Renseignements com- 
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L*eglise des Cordeliers (aujourd'hui d^truite) possedait 
une ^pine de la Couronne qui lui avait 6x6 donn^e 
le 22 octobre iSgS, par Henri de Bretagne, fiis de Henri ^ 

de Blois, duc de Bretagne, ainsi que cela rdsulte de la 
lettre authentique ddcouverte par M. de Farcy dans les 
manuscrits de la Biblioth^ue d'Angers '. 

L^abbaye de Saint-Serge et Saint-Bacche possedait 

aussi trois ^pines. 

» 

« Insignes hujus templi reliquisB sunt, inprimis particula 
Crucis Dominicae, cum tribus spinarum Christi Coronae acu- 
leis et cum frustulo Columnae, cui, dum flagellaretur, Sal- 
vator alligatus est. » 

Nous n^avons sur ces epines aucun renseignement : 
mais il convient de rappeler cependant qu'en ii52, du 
temps de Tabbe Guilleimus Amaurlus (ii68), rAbbaye 
re^ut d'Orient, de pr^cieuses reliques *. 

Signalonsenfin la relique Saint-Laud, donn^e en i8oi 
par le cardinal Spina dont nous avons eu Toccasion de 
parler a propos des reliques de G^nes ', k Tabbe Bernier, 
c\it6 de Saint-Laud, plus tard dv^que d'Orl^ans, qui 
avait ^te m^Ie avec le Cardinal aux n^gociations du Con- 
cordat (Renseignements de M. de Farcy). 

AosTE La collegiale de Saint-Ours poss^de parmi ses reli- 

*^* "' quaires celui d'une (Spine, dont la visite pastorale de Mgr 

Vercellin, en mai i654, nous a conserv^ la description. 

« Et primo visitavit crucem argenteam ornatam lapidibus 
pretiosis, in qua fuit reperta una ex spinis sacratissimae Co- 

I. Ms. 871, f* i3. — P. j. 68. dard-Faultrier, dans Rev. des 

3. Fournereau (Dom), His- Societes savantes, 1870, t. II, 

toire inidite de Saint-Serge et pp. Syb, 878, 383. 

Saint-Bacche, publUe par Go- 3. Cf. plus haut, p. 279, n. 



LA SAINTE COURONNE 365 



rons Domini Nostri Jesu Christi, a cujus dextera adest de 
ligno SSmae Crucis, a sinistra vero de Spongia Domini Nos- 
tri. Qu£ crux fuit exposita in magno altari '. » 

L'inventaire du 28 ddcembre 1481, relate parmi les 
reliques du Tr^sor : 

« Une dent de saint Pierre, une dpine de la Couronne, des 
reliques de la vraie Croix, de la Cr^che du Sauveur, un petit 
os de saint Jean-Baptiste. » 

La prose de Toffice de saint Grat, suivant Pancien rite, 
tendrait k faire croire que le saint rapporta de Jiirusaiem 
et de Rome, en 771, une partie de ces reliques : 

Post haec rediit Augustam 
<^ Ubi vitam finivit istam. 
Reliquias huc gessit 
Ex osse Petri Paulique, 
Mandibulam Christi Baptistae, 
Ibique requiescit. 

Et plus loin : 

« De ligno Crucis, de capite beati Johannis, de sancto Petro, 
de sancto Stephano et de sancto Sepulcro secum reporta- 
vit *. » 

Comme dans cette dnum^ration de reliques, il n'est 
nulle part question de la sainte Epine, son origine reste 
donc k ddcouvrir. 

Le merveilleux reliquaire des Dames Augustines, qui Arras 
vient si probablement du Mont Saint-Eloi, n'est arriv^ ""*'*• 

I. Duc(Le Ch. E.-P.), Culte nclli, 1896, in-8», p. 59. 
de saint Grat, Turin, Artigia- 2. Ibid,, pp. SS-S^. 
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k Arras qu'au moment de la R^volution ', Mals antirteu- 
rement, plusieurs ^pines ^taient v^n^r^es dans cette ville. 

L'ancienne cathSdrale possfede une ^pine de la Cou- 
ronne dans une croix d'or, qu'Antoine Perrenot, ^vfque 
d'Arras, plusconnu sous le nom de cardinal de Gran- 
velle et qui mourut archev^que de Malines, luj avait 
donn^e en i556,ainsi que nous rapprennent les registres 
capitulaires. 

On y voyait ^galcment une autre ^pine qui faisait par- 



Flg. 46, — La chSsic de U Sainle-Mannc, i Arrii. 

tie du tr^sor de la Manne '. Elle est 3ciuellement dans 
un reliquaire du iiviii* si^cle, encore munie de son eti- 

I. Voir plus haut, p. ^oi. las-en-CiU. Arras, RepesstfCr^- 

J. Cavrois (Le baron), Le pel, iSgS, in-8*, p. i3. 

Trisor de l^gUse Saint-Sieo- 
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quetieen parchemin, en ^criturc du xiii' siecle, portant : 
« De spinea Corona >. 

Si la chfissede la Sainie Manne, qui avait ^t^ ex^cut^e 
par ordre de l'dvdque Guillaume d'lssy, vers la iin du 
XIII* si^cle, n^Miste plus, M. J.-M. Richard a ^t^ asscz 
heureux pour retrouver, sur un triptyque de l'^glise de 
Saint-Vaast, peint au commencement du xvi' si&cle, unc 
reprfisentation qui correspond exactement k la descrip- 
tion que nous en poss^dons (Fig. 46). Elle ^taii, avec 
la Saime-Chandelle, ia plus populaire des reliques d'Ar- 
ras, et c'est grflce k cela que la gravure nous en a con- 
servi le souvenir. 

Rohaull de Fleury publie rauthentiqiie des deux autuh^ 
^pines conserv^es au grand S^minaire d'Autun dans un "'"**■ 



petit reliquaire d'argent et de pierres pr^cieuses du 
XIII' siicle '. 

I. R. d» Fleury, fnstrumenls de la Ptiision,pp. si5, 399,38". 
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II en r^sulte que Charlotte de Changy, ancienne 
abbesse de Tabbaye royale de Saint-Andoche-lez-Autuny 
Tavait l^gu^, apr^s la R^volution, k Dominique Reuillot, 
qui le laissa au S^minaire. 

A l'int^rieur du reliquaire (Fig. 47), sur un parchemin 
fiz^ entre les deux ^pines^ se lit en rouge, en dcriture 
gothique du xiii® si^cle : 

Deux espinbs de la Corone nre sr. 

Bacmb- Jeanne de Rye, qui fut abbesse de Baume-les-Dames 
AMEs jg j5^j ^ i582, offrit 4 l'Abbaye une petite monstfance 
d'argent, contenant une sainte Epine. EUe est ainsi 
ddcrite dans le Procds-verbal de 1728'. 

« Un petit reliquaire garni d'argent aux armes du Roy • oCl 
est renferme une dpine de la Couronne de Notre Seigneur. » 

Ce reliquaire, du xvi^ si^cle, ne nous est d'ailleurs pas 
parvenu : nous n'avons non plus aucun renseignement 
sur ri^pine. Mais, comme nous allons trouver plus loin 
k Ch^teau-Chalon % une dpine, dgalement donnde par 
Jeanne de Rye, qui y fut religieuse avant d'6tre abbesse 
de Baume-les-Dames, et que le petit phylact^re dans 
lequel elle est renferm^e est certainement beaucoup plus 
ancien que le reliquaire du xvi' si^cle, sachant que la 
famille de Rye prit part aux Croisades, nous sommes 
vraiment autoris^s a regarder les deux ^pines comme 
contemporaines, et k admettre celle de Baume-les- 
Dames, tout comme celle de Chateau-Chalon, parmi les 
reliques ant^rieures au xvi* si^cle. 

I. Gauthier (J.), Les Monu- archiol.duComit^^igoOjp. 344, 

ments de Vabbaye de Baume- 2. Certainement pour « de 

les-Dames [Acad<Smie de Be- Rye ». 

sancon, 1889], p. 289.— Gau- 3. Plus loin, p. 387. 
thier(J.)etrabbdBrune,Bu//e^ 
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II a ddj^ ^t^ question d'une ^pine d'origine byzantine, Beauvaw 
k la cath^drale de Beauvais '. L'eglise de Saint-Lucien, 
en 1625, en possddait deuxautres. 

w Item, une croix d'argent dore, en laquelle se trouvent trois 
onces et detni de la Croix de Nostre Seigneur, une petite 
chasse en laquelle sont deux espines de la Couronne '. » 

Une de ces ^pines fut port^e a Saint-Germain-des- 
Pr^s le 3 juillet 1678, par Dom Alex. des Vieux, ancien 
religieux de Saint-Lucien \ 

« Enfin Nostre Dame de Saint Paul de Beauvais, ^tait en 
possession d'un morceau considerable de la Croix de Nostre 
Seigneur, enchass^e dans une croix d*or esmaillee, et reves- 
tue de fins diamans. 

« D'une espine de la Couronne, d'or ^maillee et pos^e sur 
un crucifix de vermeil dore de la hauteur de deux pieds. 

« D'un morceau du Suaire de Nostre Seigneur. 

« D*une partie de PEsponge du mesme Seigneur. 

« Du pillier auquel il fut attache pour estre flagelle *. » 

Rdunion de reliques qui semble bien d'origine orien- 
tale. 

Est-ce k la cathedrale de Lausanne, est-ce a Saint-Vin- Lausanne , 
cent de Berne, que doit s'appliquer ce passage d'un *^''** 
inventaire du xvi« si^cle, publi^ par Chavannes *, mais 
qu'il ne sait rdellement a laquelle des deux villes attri- 
buer ? 

1. P. 262. p. 314. etpl. XVIII. 

2. Louvtt, Antiquitis du dio- 4. Yepes, O. c, t. VI, p. 3o. 
cise de Beauvais. Beauvais, 5. Chavannes (E.), Le. trisor 
Vallet, in-8», t. II, p. 325. de Veglise cathidrale de Lau- 

3. Dom Bouillart, Hist, de sanne. Lausanne, Rouge, 1873, 
Saint - Germain des Pris^ in-8«, p. 81. 

24 
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« Ferculum aureum, in quo continebantur reliquiae S. Cru- 
cis, duodecim apostolorum, spinarum Coronfe Christi, sacri 
Sepulcri, flagellorum, virgarum, Trusium Sudarii... ■ 

. BLnu L'inventaire du 5 mai 1417, du chateau de Blois 
'*'^ appartenant au duc d'Orl^ans, signale : 

« Une bourse de point vermeil : et a este trouv^ en la dicte 
bourse une espinc blanche envelopp^e en ung peu de pappier, 
laquelle a este mise en un tuyau de plume, pour ce que on 
ymagine que c'est de la Couronne de J. C. ' s 

BoHtuE Sur la croix qui surmonte la couronne de Bohfime 

Goitronne do (Fig. 48), falte pour Charles IV, on lit en minuscule 

gothique : « Hic est spina de Corona Domini 0. 



Fig.4S. — Lacouronncdir Boh^me. L'Ivpine est dani l4croiiqui la ■urmanie. 

On neconnait pas l'origine de cette cpine, alors qu'il 



1. Migne, Dici. tforf^vrerie, ds], Les Ducs de Bourgogne, 
col. 161. — Laborde (Le comte 1, III, p. 271. 
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npus a ^t^ possible d'dtablir ia fliiation des trois dont 
nous avons parl^ plus haut '. 

Le reliquaire si curieux de Bouillac (Tarn-et-Ga- Bouiluc . 
ronne), renfermantunesainteEpinc, provient del'abbaye *"'*'■ 
de Granselve (Fig. 49]. II est d^cnt et grav^ dans les 
Antiales archiologiques '. 



Cest une sorte de tour, rcnferm^e dans un clocheton 
carr^, emmanch^ au bout d'un baion. II contient de 
nombreuses reliques, dont renum^ration est gravSe au 
burin sur la plaque de cuivre qui forme le derri^re du 
reliquaire : il est maintenant sj d^tSrior^ qu'il m'a ^t^ 

I, Voir plus haut, p. 344, — 
Bock (F.), Kioninsignien BSh- 
mens, dans Mitlheiluagen der 235. 

Ji:. K. Central Commhsion fHr a. T. XTX, pp. 3^ «140. 
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impossible d'en avoir une photographie acceptable et 
qu'il a faliu le reproduire simpiement d^apr^s ie petit 
dessin des Annales archiologiques. 

« 

RELIQUIE : CdNTINENTUR : HIC 
DE SPINIS CORONE Dl!il • DE VfiSTl 
MENTIS IPSIUS : DE CINGLO ET VE 
LO ET DE VESTIMETIS ii MARIE 
DE VESTIMENTIS STI JOHIS BBE 
STORUM PETRI ET PAULI • . BI ADREE 
BI BARNABE : BI STEPHI PTHOMRIS 

ii LAURENTii : bTvincentii : bor" 

INNOCENTIUM : DANIELIS PPHE 
BEATI MARTINI • DE OLBO QD E 
MANAT DE TUMBA STI NICHO 
LAi : stT MARCIALIS : DE ARBORE 
Oi DNO ET BE MARIE ET Bo" IOSEPH 
SUPPLICAVIT : DECEM MILIA 
MRM : BORUM MARCELLI ET MARC 
ELLANI : DE FORAMINE PET 
RE P QUOD ANGLUS INTRAVIT 
AD VIRGINEM : SCl BERNARDI 
STI BLASII : SCI ADRIANI : SACTI 

DioNisii : bTegidii UNDECIM M 

ILIA VIRGINUM : BE MARIE MAG 
DALi : SCE KATERINE : Sci LU 
CIE : SCE EUGENIE : ii CE 
CILIE : ET ALIE MULTE RELIQUIE. 

II y a Ik des reliques invraisemblabies tr^s curieuses^ 
qu'on ne trouve pas ailleurs : la pierre trou^e par 
laquelle est entr^ Tarchange Gabriel pour annoncer a la 
Vierge qu'elle serait m^re, Tarbre qui s'est inclin^ vers. 
Penfant Jdsus. R^miniscences des Evangiles apocryphes, 
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doni le rflle pendaot tout le Moyen Age fut cenaine- 
ment beaucoup plus important qu'on ne le soup^onae 
encore. 

La forme du reliquaire semble indiquer qu'on le por- 
tait en procession. 

M, Jouglar, dans sa Monograpbie de Vabbaye de 
Granselve, croit que cetie sainte ^pine diait undon de 
Louis IX ou d'Alphonse son frire, comie de Toulouse, 
auquel la n^gociation du trait^ de Paris par Elie Guarin 
ne fut pas ^trangfire. « Mais, ajouie-t-il, nous savons d'un 
autre c6t^, que Guitlaume VI de Montpellier avait fap- 
port^ de Terre Sainte des reliques dont il dut enrichir 
le tr^sor de l'abbaye '. » 

II n'exisie donc pour cette ^pine aucQn commence- 
mem de.preuve historique acceptable, son antiquit^ 
seule nous faisait un devoir de la mentionner. 

Le P. Affo, dans ses Monete dei Gon^aghi, que Za- boiiom> 



Fig. io. — Monnsit d'lsibelle de Gonzxgue, pon*at le reliqnairc 
de U .Siinte ^piDc. 

netti a publi^es ', nous fait connaitre des monnaies 
d'lsabelle de Gonzague repr^sentant deuz reliquaires, 

%. Joug[ar, Mimoires de la a.Zanetii (G.-A.),iVuow» rac- 

Sociitiimpiriale archMogique colta delte Monete e Zecche ih 

du Midi de la France, t. VII (a/io. Bologna, Lelio deliaVot- 

(1860), p. i3i. pe,i775-i7e9,in-4<',t.in,pl.lX. 
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contenant le bois de la vraie Croix et les saintes 
Epines, dont elle avait fait pr^sent k r^glise de Bozzolo 
(Fig. 5o). 
On lit en exergue autour des deux reliquaires : 

SS. CRUCIS, E, SPINiE THESAURUS. 

Bruces A^ couvent de La Potterie de Bruges, un charmant 

XV s. reliquaire du xv^ sifecle renferme une epine (Fig. 5i); 

mais sur elle, nous n'avons aucun renseignement. 

Cambrai L^^ XToh inventaires de la cath^drale de Cambrai du 
"359 26 mars iSSg, du 22 novembre 1384 et de 1401, publies 
par Mgr Dehaisnes \ d^crivent deux reliquaires de 
saintes Epines. 

1359. — « Item, corona magna argentea, in omni parte 
deaurata, in qua sunt IIII<»' quassereliquiarum, in prima qua- 
rum continetur de capillis beatae Mariae Magdalens, in 
secunda de spinis et corona et lancea Domini, in tertia de ves- 
timentis et sudario Domini, inquarta de sepulcro Domini ; et 
est dicta coronain factura Illlor magnorum foliorum existen- 
tium supra reliquias predicias et Illlor foliorum mediocrium 
cum folHs ; exterius ornata de vineolis argenteis et lapidibus 
preciosis cum quatuor coopertoriis de ymaginibus argenteis 
deauratis existentibus supra reliquias predictas, et in medio 
corone est crux argentea deaurata ad pendendum vel tenen- 
dum dictam coronam, et in eadem corona deficiunt tamen 
quaedam vineole inter crucifixum et sepulcrum. » (P. 397) 

L'inventaire de 1401 ne fait quc reprendre la m^me 
description (p. 804). Celui du 22 novembre 1364 cst au 
contraire different : mais ce qui est surprenant, c'est que 
ce reliquaire n^apparais^^e ni dans Tinventaire pr^cedent, 
ni dans Tinventaire suivant. 

I. L'art dzn^ Ie$ FlandreSy pp. 397, 453, 804. 



I.A SAINTK COURONSE 



• Chesi li iDveniaires des reliqaes, livres, calisses, aourne- 
mens et autres coses appartenans ^ 1'autel des fiertes en 
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r^glise de Cambrai, qui furent delivrez a Messire Jehan de 
Nuevelles, prestre, par Jehan Plume, grand vicalre en 
la dite eglise, le xxii* jour du mois de Novembre Tan 
mil GCC LXIIIL Premiers, une relique ronde d*argent a 
piet k VI cost^s k l grant cristal, leur il y a reliques de la 
Chainture Nostre Dame, des Espines de la Couronne Jhe- 
suscrist, dou doy Saint Laurench, de la vraie Crois et de 
plusieurs autres(p. 453). » 

D^s le xiii« si^cle, roffice de la Sainte Couronne dtait 
cdebrd k Cambrai. Nous le trouvons en effet notd dans 
un antiphonaire de cette epoque, k la biblioth^que de 
Cambrai (Ms. n° 38, p. 426). 

Carpentras Une dpine au couveni des Dominicains. 

XV s. Cest une de celles que Danzas ' attribue k saint Louis. 
M. le cur6 de Saint-Siffrein veut bien m'dcrire qu'on n'a 
aucun document sur cette relique qui appartint k la 
cathddrale, de la R^volution a i858, ^poque oti ellefut 
restitude par M. le curd Gu^rin, au couvent des Domini- 
cains qui venait d'6tre restaurd. 

Elle est invoqude pour les maladies d'yeux. 

Ant^rieurement a la Rdvolution, elle appartenait au 
couvent des Dominicains. Une ddib^ration du conseil 
du Couvent, de 1791, ddcide en effet de donner k la ville 
pour le soulagement des pauvres, les objets en argent de 
leur ^glise, except^ celui qui soutient la relique de la 
sainte Epine. 

Et certainement le Couvent 6xait depuis longtemps en 
possession de la relique, puisque la chapelle oh elle se 
trouvait, dWide k la Sainte Epine, avait ^t^ achev^e 
sous Tanti-pape Benoit XIII (Pierre de Lune), adminis- 

1 . Etudes sur saint Dominique, t. III, p. 439. 
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trateur de Carpentras en 1408, dont les armoiries se 
voient au milieu de la voCtte. 

a r.es reliques de Cava, donnees par Urbain II, d'apr6s les Cava 
Chroniques de Rodulphe et de Blasi (inedites), datent de Tan- '^^* 
nee 1092, epoque de la venue d*Urbain II k Cava pour en 
consacrer Teglise, et par suite n'ont pas pu etre envoydes 
de rOrient par les croises. On ne connait d'ailleurs aucun 
document de Tepoque concernant ces reliques '. Le plus 
ancien souvenir se trouve dans les Chrontques de Rodulphe, 
de l'an i582, qui donnent une longue liste des reliques de 
Tabbaye de Cava, en partie acquises par Rodulphe k Rome 
et k Subiaco, liste qui a ete publiee par Polverino. 

ff Les principales reliques de Cava attribu^es k Urbain II 
sont, outre une epine de la Couronne de J^sus-Christ, une 
parcelle de TEponge et celle de sainte Felicit^ *. » 

V 

Le texte de Rodulphe cependant est loin d'^tre expli- 
cite : 

« Ad coenobium demum regredi disponenti [Petro abbati, 
anno 1092], caput sanctse Christi martyris Felicitatis, matris 
septem fratrum et complures alias venerandas reliquias, 
argenteis thecis reconditas, ei Pontifex largitus est. » (Rodul- 
phi Ms. 61, p. 58) '. 

Inventaire du 12 mai 1743. Cbfalu 

XIV* 8. 

K Spinse duas Coronse D. N. Jesu Christi in cruce argentea. » 
Et plus loin : 

I. M. P. Guillaume, qui 2. Plac^edans un bustc d 'ar- 

adressait ces prdcieux rensei- genttr^s int^ressant. 

gnements au comte Riant, a 3.GuiIlaume (Paul),i-*a66tf)^e 

cependant parcouru un k un rf^ Cava.CavadeiTerreni, RR. 

les 197 parchemins de janvier PP. Benedictini, 1877, in-8% 

1095 k janvier iioi, conservds p. i56. 
aux archives de Cava. 
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R Una croce de argento dorato, ove in mezzo sono collo- 
cate le spine, di peso lib. I., I. o. 'd 

Dfes le xiv« si^cle le tresor poss^dait trois ^pines ainsi 
que nous Papprend la Sicilia Sacra '. 

<i Cephalaedum plurimis illustratur reliquiis..., tribus sacris 
spinis Coronae Chri$ti, olim quarum unam sacrilega manu in 
Gratterii oppidum translatam ante iSSg predicant ', nunc 
duabus in pretioso cristallo asservatis. » 

Chalbtte (pres « En la dite eglise de Chalette, se void une espine de la 
dc Montargis) Couponne de Nostre Seigneur de la longueur du petit doigt 
et fort dure, laquelle fut apportee en la dite eglise par la dite 
Isabeau, dame de Chalette, lorsque son mary, Ancelot de 
Mackau, grand Chambellan du Roy Philippe le bel, voyagea 
en la ville de Tunis en Barbarie, ou il mourut ; icelle Isabel 
suivit son dit mary en ce voyage et apres sa mort elle revini 
en France et apporta ceste Saincte Espine. 

« Eginard, ancien aulteur dont les manuscrits sont a la 
bibliotheque de Pabbaye de Sainct Denys en France, dit que 
ceste espine florit un jour auquel la rosde du ciel tomba des- 
sus comme on la portoit en procession. 

« Les habitants de Montargis et de tous les lieux circon- 
voisins viennent tous les ans avec grande d^votion le jour du 
Vendredi Sainct visiier et adorer ceste Saincte Espine, les 
attestations de laquelle ont ete brulees, du temps que Ics 
Anglois occupoient ce pays Id *. » 

Reliquaire La lecture que Riant fit aux Antiquaires de France, 
Chalandon ^y gyj^j ^^ rcliquaire de lai^dont il esi ici question, 

1. Ciocchis (De), (Mely, 3. Cf. p. 397. 

no 6o55). 4. Morin (Dom), Histoire g^- 

2. T. II, p. 809, 827. — Auria ndraledu Gastinois, Paris, Che- 
(J.-V.), Notitia historica Ce- valier, i63o, in-4'. C. lxxxix. 
phaledis dans Graevius, t. XIV. 
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^tait un des chapiires du t. III des Exuvix, lel que nous 
devions le publier ensemble, 

Commc il est tout a fait mis au point, je ne me per- 
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mettrai pas de le modifier, et c'est le passage qui le con- 
cerne, reproduit d'apr^s ies Mdmoires des Antiquaires^ 
que je rd^dite aujourd^hui '. J'ajouterai seulement que, 
d^s i85i [Bulletin du Comiti de la langue^ t. IV, p. 1 15) 
et i858 [Revue des Societ^s savantes^ t. V, p. 435), 
M. Clialandon avait lui-mfime signal^ l*importance du 
monument qu'il venait d'acqu^rir(Fig. 52). 

« Ce monument du xiii« si^cle provient de la cathd- 
drale de Cologne. Le reliquaire, qui mesure o"42 sur 
o"3o, otfre au centre une croix a double traverse, ornde 
de filigrane et de quelques pierres, qui recouvrait autre- 
fois un fragment de la vraie Croix : tout autour, sont 
disposds six k six, sur cinq rangs, trente loculi k reliques 
(Fig. 53), de forme tr^s el^gante, entour^s chacun d'une 
inscription grav^e en creux. 




Fig. 33. — Un des loculi du reliqaaire Chalandon. 

Une excellente photographie, publi^e par Giraud *, 
permet de lire parfaitement les inscriptions des loculi^ qui 
dtaient tous destinds k des reliquesd'Orient. 



1. Memoires des Antiquaires 
de France, i. XL (1879), p. 140. 

2. Exposition r^trospective 



deLyon en 1877, in-8«, p. LXIV- 
LXV, no 4. 
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En voici la liste 



I 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


1 1 


12 


i3 


14 


i5 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


24 


25 


26 


27 


28 


29 


3o 



1 . De vestimento sancte Marie. 

2. De capillis sancte Marie. 

3. De arundine qua cesum est caput Domini. 

4. Desudario Cristi. 

5 . De tunica Cristi. 

6. De peplo sancte Marie. 

7. De cinctorio sancte Marie. 

8. De camisia rubea quam Dominus habuit in cruce. 

9. Decaligis Domini. 

0. De Spinea Corona Domini. 

1. De vestimento Domini quod habuit in Cruce. 

2. De testa et capillis s. Johannis Baptistse. 

3. De sancto Martino. 

4. De peplo sancte Marie. 

5. De lancea Domini. 

6. De pannis Domini. 

7. De sancto Philippo. 

8. De sancto Georgio. 

9. De sancto Antonio. 

20. De sancto Stephano. 

21. De cruce Ladri confitentis. 
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22. De sancta Maria Magdalene. 

23. De sancto Simon. 

24. De sancto Lazaro. 

25. De sancto Egidio. 

26. De sancto Dionisio. 

27. De sancta Agatha. 

28. De sancto Vincencio. 

29. De sancto Luca Evangelista. 

30. De sancto Teodoro. 

Par contre, 11 est difficile d'y lire i'inscription gen^rale 
qui court surles biseaux du cadre et se perd dans i'ombre 
du biais de ces biseaux. Mais grace k l'obligeance de 
M. Chalandon, j'ai pu en avoir un estampage dont voici 
la lecture . 

« De Cruce qui queres, lege I lude presbiter heres 
Clepsit eam, navem scandens. Auramque suavem 
Dum peciit, pestis nautis venit obvia mestis. 
Rosit at ille manus proprias, quia mente vesanus. 
Quem fuit affata sic tandem Virgo beaia : 
« Tu cito sanus eris, furtum si reddere queris. » 
Fratribus hoc solvitTempli, moriensque revolvit 
Talia : « Dum spiro, ciirrent freta turbine miro, 
In meque jacto, mitescet eo mare pacto. » 
Hunc, ut decessit, jaciunt, pestisque recessit. 
Brundusium leti veniunt ; rediere quieti 
Cum Cruce, que bella sedet, hac contenta tabella. » 

}^ Facta est hec tabula anno ab Incarnacione Domini 
MCCXIIII, mense februarij. » 

II s'agit donc d'un prdtre qui a vold une relique de la 
vraie Croix et s'est embarqud avec son larcin. La peste 
se ddclare k bord et il en est atteint gravement. La sainte 
Vierge lui apparait et lui promet de le gu^rir s'il rend 
Tobjet vok. II se contente d'en verser le prix (?) aux 
Templiers, et bientot agonise. En mourant ii ordonnc 
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qu'on jette son corps k la mer. Aussit6t la peste cesse; 
une tempdte qui mettait le navire en p6nl s'apaise, et les 
compagnons du ddfunt rapportent k Brindes la vraie 
Croix trouv^e aupr^s de lui. 

II est rare de rencontrer sur les reliquaires une inscrip- 
tion aussi longue ; c'est toute une anecdote dans le genre 
de celles qu^offrent en si grand nombre les moralistes 
contemporains, Jacques de Vitry, Cesaired'Heisterbach, 
Thomas de Cantimpr^, Etienne de Bourbon. 

Je n'ai pas trouvd cependant, dans celles de leurs 
oeuvres qui sont publi^es ', l'histoire en question ; j'en 
suis donc r^duit k des conjectures. 

La date de confection du reliquaire, le caract^re byzan- 
tin des reliques qu'il renferme, le mot grec clepsit du 
second vers de Tinscription, la d^signation de Brindes 
comme port d'arrivde, me portent k croire que le navire, 
et partant la relique et son larron, venaient de Constan- 
tinople, un peu apr^s la quatri^me croisade. Le fait que 
le reliquaire etait conservd a Cologne me donne k penser 
que le pr^tre et les voyageurs ^taient allemands et que 
ceux-ci, avant de rapporter sur le Rhin leur pieux tr^sor, 
lui firent faire* en Italie le magnifique reliquaire de 

M. Chalandon. 

Je remarquerai en terminant la mention qui est faite 
la des Templiers comme agents financiers de la croisade, 
en la rapprochant d'un passage assez obscur d'une lettre 
d^nnocent III, passage od il est aussi question de ces 
chevaliers, comme recevant de Tempereur Baudouin I", 
en 1204, tout un tr^sor d'objets religieux « ad opus 
Templi * » . 

I. Comparez cependant This- p. 1^7). 

toire racont^e par C^saire 3. Inn. III Epist, VII, 147. 

d'Heisterbach (Dialogi mirac, [Exuviae^ II, p. 56, cf. I, p. clv, 

1. III, c. 21, ^d. Strange, I, n. 9.) 
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iv La Sainte Chapelle actuelle du chSteau de ChamWry 
(Fig. 54), ^difi^e vers le commencement du xv sifecle 
sous le vocable de Saint-EItienne, rempia^ait plusieurs 
chapelles qui furent successivement d^molies, r^par^es 
ou reconstruites depuis le xii* si^cle. Nombreuses et 
pr^cieuses ^taient les reliques qu'elle renfermait. Trois 



Fig. 54. - U Sainte Chapellt de Chambiry. 

inventaires, de 1483, de 1498 et de 1543, nous les font 
connaitre. 

Le premier et le troisi^me ont ^t^ pubU^s par M. A. 
Fabre '; on y voit en 1483 une epine sous le n" 32. 

Item, ymago sancii Michaelis, deaurata, cum pede, habens 
turibulum in deKtra, in sinistra reliquiarium, infra quod est 
pars spine Corone Christi; als due in altum protense ; 
omnibus deauratjs. » 

Et une autre sous le n" 66. 

«Item.spiDa unaCorone Domini nostri Jesu Xpi, inchassaia 
in cristallo, cujus extretnitates suni ligate argemo deaurato. ■ 

En 1 542, on ne trouve plus que la derniire ^pine : 

I . Trisor de \a Sainle Cha- teau de Chambiry. Lyon, 

peUe des d-ucs de Savoie au cha- Scheuring, 1875, in-8». 
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c Plus ung coffre de cyprfes tout peint, la ou respouse ung 
aultre petit cofiFre, et dedans la saincte Espine, dedans ung 
xrispal (sic)t et les deux bouts d^argent, armory^ des armes 
de Savoye ' . » 

Les inventaires de 1497-98 ' au contraire en signalent 
trois. A Chambdry : 

71 3. « Item et quoddam aliud reliquiarium ad modum 
arche, cristallinum et argenteum circumcirca deauratum, in 
quo est una spina corone Domini in justrino cristalHni cum 
quibusdam aliis reliquiis sancti Sebastiani, ligatis cum 
argento deaurato a duabus partibus, panno ciriceo involutis, 
necnon de cunabulis Ghristi in eodem. » 

722. « Item, quedam alia archa, sive cassia de yvorio, 
involuta de coreo, in qua est crux sancti Sepulcri argentea 
cum multis perliis et unum parvum reliquiarium argenteum 
deauratum in quo sunt eciam reliquis et infrascriptum. Item 
et una alia crux de qua fit pectorale que videtur esse de 
auro, in qua sunt multe perlie. Item et aliud pectorale vide- 
licet pulcra crux deaurata cum multis perliis et iapidibus 
preciosis. Item et unum aliud parvum reliquiarium de auro 
rotondum, cum una parva cathena et arculo deauratis in qua 
scriptum est desuper : de spina Corone Christi. Item et 
quedam alia parva crux cum quinque lapidibus pauci valoris 
et multe reliquie et pannis ciriceis. » 

Dans rinventaire de la chapelle de Turin, du 20 d^- Tuhin 
cembre 1498, nous lisons : 

945. c Item, ung bot de cristal, garny d'argent dor6 aux 
deux bouts et aux deux coust^s et a une espine de la saincte 
Couronne dedans. » 



1. Ibid., p. 148. rino e di Ponte d*Ain^ 1497-98. 

2. Vayra (Pietro), Inventari Torino, Bocca, i883, in-8». 
dei Castellidi Ciamheri^ di To- 

33 
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Cest certainement celle de riiiYentaire dc Chambdry 
de 1542. 

La Chapelle royiale de Turin poss^de actuellement 
deux ^pines que Rohault de Fleury a grav^es \ L'une 
est dan& une croix d'argent, Tautre dans un reliquaire 
de vermeil Louis XV. Le chapelain du Roi m'a dit 
qu^on en ignorait absolument Torigine ; cependant, je 
me demande, alors surtout que le Saint Suaire, autrefois 
k Chamb^ry, est maintenant dans la chapelle royale de 
Turin, s'il ne faudrait pas simplement les identifier avec 
les ^pines de Chambdry. 

Chaklbs-le- Laborde, dans ses Ducs de Bourgogne^ publie Tin- 

T £m£ra I rb 

1467 ventaire de Charles-le-Tdm^raire '. Nous y trouvons : 

2147. « Ung relicquaire d^or k fa^on de tablecte oii il y 
a de Tespine de la Couronne soubz ung crista), et tient k une 
petite chainecte, et y a dessus deux bonnes perles rondes 
pesant III. o. demie. » 

Cette dpine n'est-elle pas celle que nous retrouvons au 
xviie s. chez les Freres Mineurs de Malines ? 

« Mechlinienses Fratres Minores, religioso cultu, omnique 
veneratione adorant et venerantur partem Dominics Crucis 
non parvae magnitudinis, cruce argentea insigniter ornata 
inclusam, in cujus superiori parte, alia crucicula est cum 
spina Dominicse Coronse, largitione ac munere CaroH Auda- 
cis Burgundise Ducis, acceptam ^, » 

Ce qui peut faire admettre cette identification, c'est le 
passage suivant de Sanderus ^ : 

« Conventus Mechliniensis FF. Minorum. 

« Inter insignes reliquias (ut refert Gonzaga, 3 part. de 

1. Mim, sur les Jnstruments 3. Rayssiue, O. c, p. 366. 
de la Passion, pl. XXI. 4. Chorographia Brabantina, 

2. T. II, p. 17. t. III, p. 172. 
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Prov. Ger. infr. Con. 7) pars magna Crucis Dominica: ac 
spineae ejusdem Corons auro inclusa, gemmisque pretiosis- 
simis ornata, quam Illust. Burgundiae Dux, Carolus Audax, 
dum vivus esset, ad collum gestare solebat. » 

Un instant, j'ai supposd que cette relique avait pu 
venir k Charles-le-Tdm^raire par sa troisi^me femme, 
Marguerite dTork. Son p^re, Richard II, avait en effet 
h^ritd d'6douard, duc dTork, son oncle, tu^ le 25 oc- 
tobre 1425 k la bataille d^Azincourt, auquel le Duc de 
Berry avait envoy^ une ^pine de son trdsor '. Mais 
Marguerite ^pousa Charles-le-Tdmdraire seulement le 
9 juillet 1468, et rinventaire dans lequel Tdpine est 
signal^e est de 1467. II y a donc impossibilit^ mat^rielle 
dUdentifier les deux ^pines. 

On ignore ce que la relique' et le reliquaire sont 
devenus k la Rdvolution. 

L»'^glise paroissiale conserve une sainte Epine ren- Chateau- 
fermec dans une monstrance qui vient de Tabbaye des "*"*" 
religieuses bdnddictines de Chateau-Chalon ; un inven- 
taire de 1645, la decrit ainsi : 

« Un reliquaire de ]a sainte Espine enchass^ dans un 
cristal ; led. reliquiaire dor^ partout, au pied duquel sont les 
armes de Rye^^esant le tout sept onces *. » 



XIII* s. 




Le reliquaire ne^ate que du miiieu du xvi* si^cle ; 
il n'aurait donc aucun droit de figurer ici, si le petit 
m^daillon en amande, form^ de deux plaques de cristal 
de roche, serties d^un filet d'argent dor^, ^maili^ de 
denticules blanches et noires, qui est du centr^ de la 
couronne, n'etait certainement beaucoup plus ancien. Et 
comme la famille de Rye, qui fut aux Croisades, avait 

1. Voir plus haut, p. 35 1. arch. du Comite\ 1900, pl. xvii. 

2. Brune (L'abbd), Bullet. — Cf. plus haut, p. 368. 
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donn^ tout du moins une religieuse & l'abbaye de Cha- 
lon, Jeanne de Rye, qui fut plus tard comme nous 
Tavons vue, abbesse de Baume-les-Dames, nous devons 
regarder cette relique comme certainement ant^rieure 
au XVI* si^cle. 

CHATeAD- Le reliquaire de Grandmont est un des monuments 
xm'" ^^ P'"* exquis du xui» sifecle ' (Fig. 55). 



Fig. ii. — Rdiquaire dc ln Sainte Epine, 1 Ch&leau-Ponsic. 
l.Teiitr[L'ahbi),Anna!esarehMogiques,t, XIII, p. 317(3). 
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II est aujourd'hui dans T^glise de Ch^teau-Ponsac. 

En 1226, Tabbaye de Grandmont, pr^s Limoges, et 
celle de Saint-Sernin de Toulouse, s*afiiii^rent mutuelle- 
ment k la fraternit^ de leurs Ordres. A cette occasion, 
elles firent un dchange depr^sents. Les anciens inven- 
taires publids par Bonaventure de Saint-Amable ' in- 
diquent notre reliquaire comme envoyd k Grandmont, 
k cette dpoque, par Saint-Sernin. 

Sous le pied, une longue inscription en majuscule 
gothique donne Tenumeration des reliques qui y sont 
contenues. Nous la reproduisons d^aprds les Annales 
archeologiques^ qui Tont minutieusement copi^e. 

^ IN hAC PHILECTERIA SVNT hs RELIQ^E : 
QVIDAH PILVS DNI • DETVNICA INC 
ONSVTILI : DE CRVCE DnT : DES 
EPVLChRODNI : DETABVLA 
INQVA FVIT POSITVM COR 
PVS DNI : 

DE SEPVLCRO BEATE MARIE • DEVESTIMEN 

TO : ipsivs : DE : Bi lohs 6Fe • desco andrea • 

DES : PHILIPPO : DES : BARThOLOMEO • DES • 
BARNABA • DES • TOMA • DES • lACOBO 
APLO : DE : INNOCENTIB ; DE • S • MAR 

cho : D£ : s : LvchAEVANGL : 

DE SCO : STEPhO PThOMARTIRE • DE • S • LAVRENCIO • DE 
• S i VINCENCIO : DE • S • IGNATIO • DE • S KUSTAChlO 

DE : s : ThEODORO : DE : s • el'vterio • martirib : 

DE : S : MARTINO • DE • S • NIchOLAO • 

DE : s : iLARio : de • iacobo • psie : 

DE : S : GREGORIO • DE • S • lERONIMO • 

I . Histoire de saint Martial et Limoges , Charbonnier-Pachi, 
des autres saints du Limousin, 1676-1684, in-fs t. II, p. 19. 
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DE : S : ZEBEDEO • DE • S • SIMEONE : 

DE : s : MARiA : magdalena : de : s : evfem 
lA : DE : s : catHerina : 

DESPINIS CORONE DNI • 

L'inventaire de Grandmont, de 1495, le signale ainsi ' : 

« Un reliquaire k pied carre, d'argent dore, garni de diver- 
ses pierreries; au haut un cristal carr^, et au-dessus un cha- 
piteau k feuillage; et autour du dit cristal, quatre tourelles. » 

Celui de 1567 le mentionne en ces termes' : 

« Une piece d^argent dore, en carre, ou il y a quatre petits 
clochers d'argent et des chrystallins et perles qui pendent 
tout autour d'icelle, garnye de pierreries oii il y a du chris- 
tallin et une pinne d'argent doree, par ie dessus, bien 
ouvree. » 

En 1790 enfin, Tabbd Legros decrit en ces termes, 
dans son inventaire, ce petit monument : 

a Un reliquaire de vermeil, orne de filigrammes de meme 
mati&re, enrichis de plusieurs pierreries, dont- le soubasse- 
ment porte une plaque qui la couvre en entier comme une 
table, aux quatre coins de laquelle il y avait autrefois quatre 
petites tourelles, dont il ne reste plus qu'une enti^re; une 
seconde a perdu sa fleche par le laps du temps (rouvrage 
^tantfort ancien et d'un go^t gothique) ; les autres mapquent. 
Au milieu de cette plaque s'^l^ve un christal carre et cisele, 
qui parait 6tre du christal de roche : il est surmonte d'un 
bouquet de feuilles de chene et aussi de vermeil dpnt est 
toute la mati^re de ce reliquaire, sous le pied duquel, qui est 
carr^, et sur les quatre faces d'icelui est grav^e Tinscription 
en caract^res gothiques. » 

I. Migne, Dict. d^orfivrerie, 2. M^ly, Bib, Inv. imp.^ 

col. 852, n« 457, 
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Toutes ces citations ne sont pas inutiles : carelles per- 
mettent ridentification certaine du reliquaire de Grand- 
niont et du reliquaire de Ch^teau-Ponsac, alors que 
M. Palustre croyait au contraire, que le reiiquaire de 
Grandmont etait celui de Saint-Goussaud, que nous 
allons retrouver plus loin (Fig. 69, p. i3o). 

Une simple tradition prdtend faire remonter jusqu'a cluny 
saini Louis, Tarrivee au cel^bre Monastere, de Tdpine *^'' •* 
vdner^e aujourd*hui dans Tdglise paroissiale de Notre- 
Dame de Cluny. 

Cette iegende est si incontestablement acceptde, que 
Riant ' n'a pas hesitd a dcrire que seule, la charte de 
donation manquait pour la confirmer. II est par malheur, 
une piece qu'on a ndglig^ de consulter : Tinventaire de 
i382 '. Lk^ il n'en est fait aucune mention. Au contraire, 
Vlnventaire des reliques conservies en Vabbaye de Cluny, 
dans Vitat qu'elles etoient avant le pillage de la dite 
abbayepar Puysaye (xvi« s.) 'contient ce passage : 

<( Art. 23. Une petite cassette port^e sur quatre petites 
tours, doree, faite en mani^re d'^glise, dans laquelle il y a 
des reliques des courroyes de Nostre-Seigneur... de Teponge 
dont le Seigneur fut abreuv^. . . 

« Art. 27. Une epine de la Couronne de Notre-Seigneur, 
tient un ange dans une petite chasse faite en forme d'une 
petite eglise et par-dessus il y a un Christ pendant en croix, 
laquelle est toute d'argent dore ^ » 

Comme ni Tune ni Tautre de ces reliques n'etait 

I. ExuvisB, t. I, p. clij. bayej ville, banlieue de Cluny 

i.^tT\ntt{k,),RevuedeVArt (manuscrite), t. II, p. 309. 

chr^tien, 1888, p. 19. (Renseignement communiqad 

3. Bouchd de La Bcrtiliere, par M. A. Bennet). 

Description historique de Vab- 4. Ibid.^ p. 345. 
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dans le trdsor en i382, c'est donc qu'elles 7 sont entrees 
depuis cette dpoque. 

II y avait une autre source k interroger. M. Bruel ^tait 
certainement le seul qui pQt nous apprendre s^il existait 
quelque document authentique concernant la sainte 
Epine de Cluny. II vient pr^cisdment de terminer pour 
rimpression la collation des chartes du xiii* si^cle de 
rAbbaye et il m'dcrit qu'il n'a trouv^ aucune trace du 
don que saint Louis aurait fait d*une dpine de la sainte 
Couronne au monast^re. 

La question paralt donc tranchee : c'est entre le xv* et 
le xvi« si^cle que TEpine est entrde au trdsor de Cluny. 

CopENHAGUE Les iuventaires du xv* si^cle nous apprennent que plu- 
^^'^* sieurs dpines ou du moins plusieurs fragments d'^pines 
reposaient k cette ^poque chez les Frdres Mineurs de 
Copenhague. 

« Inprsesenti bursa continentur hxx reliquiae infrascriptae : 
De Ligno in quo pendebat Ihesus. 
De Corona Domini.... 

ff In cruce magna in Capella : 
De Ligno Domini. 
De Corona spinea. » 

Et dans un inventaire de Tdglise, de 1625, on peut lire : 

a In Monstrantio cum cristallo et cum spina, 
Spina de Corona Domini... '. » 

D0NAUW6RTH La Chronique d'Andechs * nous fait connaitre le don 
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I. Langebeck (J.), Scriptores 2. Sattler, Chronik von i4n- 

rerum Danicarum medii avi. dechs^ p. 67. — Voir plus haut 

Hauniae, Poppe, in-f«, t. Vlli p. 232, 
(1834), pp. 264, 268 et 291. 
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de rempereur Maximtlien, qui offre en 1496 une ^pine 
de la ssinte Couronne au monast^re de rHeiligen 
Kreuz de DonauwOrth. 



Fig. i6. — Reliquairc de Doniawenh. 

Le tableau reltquaire qut est au centre dc la mons- 



' 
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triance aliemande du xv« si^cle (Fig. 36), est incontesta- 
blement byzantin et date du xiii' si^cle. 

M. J. Trober, bibliothdcaire du Cassianeums de 
Donauw6rth, veut bien «joutc^r aux renseignements qui 
pr^c^dent, qu'il existe encore k Donauw6rth, une epine 
donn^e en 1442 a THeiiigen Kreuz, par un greffier de la 
viile, condamn^ a mort '. 

E1N8IEDELN En 1898, ie R. P. Odiio Ringhoiz, O. S. B., a pubiie 
dans VAn^eiger fUr Schivei\erische Geschichte *, ie pius 
ancien inventaire des reiiques du monastere d'Einsie- 
dein; ii est ecrit k la fin d'un evangeiiairc dux* ou du 
XI* siecie. Les reiiques invraisembiabies qu'on y lit ne 
permettent cependant pas de ie fairc remonter au dela 
des premi^res ann^es du xii* siecie. Nous y trouvons ies 
reiiques suivantes du Sauveur : 

ff Ad Sanctum Salvatorem . 

« Sancte Crucis. Sancti Michaeiis archangeli. De Purpura 
Domini, de vestimentis Domini, de Sepuichro Domini, de 
Praesepe Domini, de Spongia Domini. 

« Jn Spera '. 

« De vestimento Domini, de Purpura Domini, de Corona 
Christi, de spinea Corona, de Sudario Domini, de Clavibus 
Domini, de ligno sancte Crucis, de capiliis Sancte Marie. » 

» 
Pour i^Epine, nous iisons dans Hemmeriin * que le 

dimanche de Laetare (iv« dimanche de Careme) 1448, 

1. Kdnigsdorfer (Celestin), 3. Pour Sphera = boule. 
Geschichte des Klosters s(um 4. Hemmerlin (F^lix), De 
Heiligen Kreu:( in Donauwdrth, furto reliquiarum. Basle, Trecb- 
t. I, pp. 334, 335, 344. sel, MCCGCXCVI, in-4«. 

2. 1898, n« I, p. 1 1-16. 
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trois voleurs brisdrent les serrures du couvent et empor- 
t^rent les reliques les plus pr^cieuses jusqu'^ deux lieues 
de Thuricenum (Zurich), oti elles furent abandonn^es, 
puis placdes dans Teglise de Saint-L^onard-hors-les- 
Murs et peu apr^s portdes dans la principale dglise. II y 
avait juste cent ans que les habitants de Zurich avaient 
enleve aux moines leurs teliques, c'est-i-dire en 1348; 
mais ils les leur avaletit rendues a la Saint-Martin i358. 
Parmi elles, se trouvait, entre tant d'autres, une 6pine de 
la Couronne du Sauveur, « et insuper spina de Corona 
Domini ». Cette dpine est encore exposee a la v^n^ration 
des lidMes. 

Richa dnumere les quarantc-quatre epines des eglises Florence 
de Florence. Une seule relique a une origine connue : *^*** 
nous Tavons signal^e aux epines palestiniennes '. Celle 
de la Cathddrale, dont nous n'avons pas Thistoire, est 
dans un reliquaire ancien, qu'il n*est pas sans int^rdt de 
publier : mais nous ne saurions Taccompagner d'aucun 
documentauthentique(Fig. 57). 

Dans un inventaire ant^rieur a 1 5oo, publi^ par Pis- fulda 
torius ', nous trouvons une epine de la Couronne. ^^**- 

* 

Nous avons vu aux reliques de Paris T^pine de Marie Gamd 
Stuart, aujourd'hui a Gand '. De Jonghe * parle ainsi de "^*** 
celles des Dominicains de Gand : 

a Duas particulas notabiles S. Crucis Domini Nostri Jesu 
Christi et duas spinas S. Coronae Spineae ejusdem Domini 
ac Salvatoris nostri. Duo dentes S. Apoloniae Virginis et 
martyris. ^ 

I. Voir plus haut, p. 21 5. 4. Belgium Dominicanum. 

3. Antiquitates Fuldenses. Bnixelles,Foppens, 1719, iii-4<>, 

Francfort, 1654, in -4», p. 612. p. 3i. 
3. Epine de Gand, p. 355. 
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Rayssius d'ailleurslesavait d^j^ signal^es'. M. J. Hel- 
btg ' nous apprend que i vol^es au tr^sor du comte de 



Fig. iy.— Reliquiire it ]r Siinte fipine dc la cmlhudrile de FloKncc, 

des Dominicains de Lstge, 
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Flandre, Louis de Maele, elles furent restitu6es k son 
successeur, Tempereur Maximilien et sur les instances 
de son confesseur Nicolas Brugman^ dv^que de Sdlivr^e 
en Thrace, autrefois prieur du couvent de Gand, offertes 
par TEmpereur aux Dominicains. » 

ff Gratteris prscipuis exomatur SS. reliquiis, scilicet spi- Grattsrii 
nis Coronse Domini '. » "^- '^^9 

Nous avons vu plus haut, qu*une des ^pines signal^es 
ici, avait 6x6 d^tach^e de la relique de Cefalu, ant^rieu- 
rementli iSSg *. 

UHallisches Heiligthumsbuch vom Jahre i520y dont Halle 
la reproduction a paru dans la Liebhaber-Bibliothek '^*° 
alter Illustratoren in fac-simile Reproduction ^ nous 
donne la gravure des reliquaires du tr^sor de Halle, tan- 
dis que i'inventaire de 1617 les ddcrit minutieusement *. 
Les deux plaquettes se compl^tent mutuellement, et 
nous font connaitre les dix-sept ^pines que renfermait le 
trdsor, mais sans nous donner Tongine d'aucune d'elles. 

L'inventaire illustr^ de i520 nous permet par exemple 
une int^ressante identification. Nous trouvons, en effet, 
aujourd'hui k Magdebourg, un tr^s curieux reliquaire 
de la Sainte Epine, publi^ dans Becker ^; or, c'est 
certainement celui de Halle. Non seulement la forme, 
mais les armoiries qu^il porte ne peuvent laisser aucun 



1. Sicilia Sacra^ t. II, p. 839. heiligen Sanct Alori^ und Ma- 

2. Cf. plus haut, p. 378. rien Magdalenensie Halle.Peiul 
3.Miinich, Hirth, 1889, in-8v Helwigen, Wittemberg, 16 17. 
4. Ver:(eichnis iind Zeigung in-8* (Biblioth. Nat. M. 12791). 

des hochiobwirdigen Heilig' 5. Kunstwerke und Gerdths- 

thums der Stifft Kirchen der chaften, i»« liv., 1847, pl« ^I. 



3y8 



NOTES ET iTUDES AFCHfeLOGIQUES 



doute : c'est ainsi un des rares reliquaires du moyen §ge 
dont il soit possible dc signaler l'origine. 




Fig. 58. - Rdiqiii 



Lr(9'hDi k Hagdebonrg. 
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Le tr^sor des Rois de Hanovre poss^de une croix du Rois 
XV si^de (Fig. 59), garnie de reliques dont voici r^nu- »«"^«0^'««= 

XIII s« 

mdration. 
En haut, deux Epines sous un cristal bombe : 

« De Spinea Corona, [avec authentique du xiii* s.] 
De Virga Aa ron, [ » du xiv* s.] 

De sepulcro Dni, [ » du xii« s.] 

A droite : 

« De columpna Dni. 
De S. Petro. 
De S. Wenstlago. 
De Spinea Corona. 

A gauche : 

(( De Lancea. 

De Sepulcro Dni [en ^criture du xii^ s.] 

Reliquiae S. Marie Magdalene [la capsule est vide] 

R. de velo Templi . 

De presepio Dni [en ecriture du xiiio s.] 

De altare S. Michaelis [en ecriture du xi* ou xii» s.] 

En bas, dans le tr^ile de la croix : 

« De Clavo Dni [^crit. du xii« s.] 

De sudario Dni [ » xiii* s.] 

De tunica Dni [ » xiii» s.] 

De sepulcro S. Katherine [6crit du xiv* s.] 

De S. Nicolao. 

Reliquie XI" Virginum [ecrit. du xiv« s.] 

Reliquie S. Agnetis Virginis [du xiii* ou xiv* s.] 

Reliquie S. Barbare Virginis. 

De brachio Sti Blasii [^crit. du xiii* ou xiv* s.] » '. 

i. Neumann (Le D' W. A.) Viennc, H6ldcr, 1891, in-8», 

O. C, Der Reliquienschdt^ des p. 116. 
llauscs Braunsweig Luneburg. 
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Dans rinventaire de IVglise de Saint-Blaise de Bruns- 



Fig. ig. — Croix-ttliquiirc du Ttitor in Koii de Huiovrc, 

wig ', du 27 juin 1671, nous trouvons les reliques sui- 
vantes de ta Passion : 
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« De ligno S. Crucis. 

De Spinea Corona. 

De columna, in qua Dominus est flagellatus. 

De lancea Domini. 

De tunica Domini. 

Le reliquaire qui contient la sainte Epine de T^glise de Harelbeke 
Saint-Sauveur d'Harelbeke est moderne. Une revue fla- 
mande, Rond den Heerd [Autour du Foyer^ en flamand), 
a donn^ en 1869 (23«liv., 4» annde, i««*mai, pp. 180-182), 
rhistoire l^gendaire de cette ^pine : voici la traduction 
du passage. 

« L'historique de TEpine est consign^ dans un manus- 
crit conservd k T^glise d'Harelbeke. La relique provient 
de Tabbaye de Saint-Benoit de Tr^ves, fond^e par saint 
Magndric, archev^que de Tr^ves (570 f 596), sur les 
ruines d'une abbaye fondde autrefois par saint Martin et 
d^une ^glise de la Sainte-Croix batie par le m^me saint 
Martin. 

a Saint Magndric fit don h cette abbaye de la relique 
de la sainte Epine; des attestations du prieur de la dite 
abbaye en certifient Torigine. Cest en 1778, qu'elle fut 
v^ndr^e pour la dernifere fois. » 

II est inutile, je pense, de faire remarquer que cette 
tradition n'o£fre pas plus de vraisemblance que celle des 
dpines de Vaulsor (p. 192) et de Clermont (p. 2o3). 

A la Rdvolution, elle fui portde k Prague; elle revint 
a Harelbeke le 11 mai 18 18. 

M. Botte, de Bruges, qui a pris la peine de me fairc 
cette traduction ajoute, mais sans m'indiquer de r^f^- 
rence, que la relique aurait ^xi donnde au ziiio si^cle, k 
r^glise d'Harelbeke par rarchevfique de Tr^ves, Salm« 
Salm. Mais en fait de Salm, je ne trouve que Henri 
Arnaud, fils de Jean VH, qui au xv« si^cle ait €x6 cha- 

26 
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noine de Tr&ves et de Metz, La question me semble 
donc, jusqu'll pr^sent, des plus difficiles k ducider. 

K6NiciFELDEN Cest Ik que le i«f mars i3o8, Tempereur Albert 1«' fut 
■^^7 tu^ par son neveu Jean, duc de Souabe. Le 28 juiilet 1 35/, 
Agn^s, premi^re femme de Tempereur Charles IV, fiile 
de Rodolphe Palatin, fit dresser l'inventaire du tr^sor 
dont les seigneurs de la maison de Habsbourg avaient 
enrichi T^glise de K5nigsfelden. Nous y lisons : 

c Ein guldin Lsldelin mit vil Heiltumes. Aber ein guldin 
LHdeli in das sint verwUrket vier cristallen, in demselben 
L&delin lit ein guiden CrUtz, ift zwifalt mit gutens Gestein. 
In dem CrUtz lit ein Dorn von der Cron un^ers Herren '... » 

La Thixulatb Dans les comptes de Jacques de Douai, orf&vre, que 

'*^^ Mgr Dehaisnes a publids sous Tann^e 1^24 *, se trouve 

la description du reliquaire destind k une sainte Epine 

qu^Amice de Courtenay, comtesse d'Artois, morte en 

1276, avait donnde aux religieuses de La Thieulaye. 

« Un vaisseau d'argent k porter le Saint Sacrement, lequel 
vaisseau futachet^ pour mettre Tespine de la sainte Couronne 
qu^ Madame donna auxdamesde la Thieulaye... XVIII Ib. 

Et pour faire ou dit vaisseau une couronne d'argent doree 
garnie de pierres et de pelles, pour redorer Tentablement de 
Tangeiot IX ib. » 

Lbzat (Aribge) « Oh montre encore k Lezat (qui est une abbaye de notre 

xiii* siicle Ordre), le chefdesaintVincent martyr, celui de saint Aubin, 

et dans la paroisse du lieu^ une sainte J^pine, oii il y a une 

inscription ecrite du temps de saint Louis. » {Voyage de deux 

religieux binedictins, t. II, p. 36). 

1. L. S., dans Argovia /es F/an<fre5, t. III, pp. 279 et 
(Aarau), t. V (1866), p. iS^. 435. 

2. Documents sur Vart dans 
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L'inventaire de 1477 porte : Lund 

(Danemark) 
1477 

€ In corona deaurata, spinis circumsepta, est particuia de 
Corona Spinea quam in derisionem et opprobrium portavit 
Dominus noster ' . » 

Malines. Cf. Charles-le-T^m^raire, p. 386. MAUNEf. 

1467 

Nous trouvons li, mais sans connaitre sa provenance, mariknbero 

ce vase reliquaire d'une sainte Epine, qui a ^t^ publi^ ^^ ' ^^. l^ 

par Becker et J . von Hefner, dans le Kunstwerke und 

Gerdthschaften des Mittelalters und der Renaissancej 

(!'• liv., Francfort, 1847, gr. in-8<*), pl. I V (Fig. 60). 

La colldgiale de Maubeuge poss^dait autrefois une Maubeugb 
^pine *. On trouve son office au br^viaire de 1624 *^ ^ 
(U. Chevalier , Repertorium hymnologicym , 3172, 
io2o3); mais depuis longtemps le souvenir s'en ^tait 
perdu. Lorsque, sur ma demande, M* le chanoine 
Lasselin, aujourd'hui ddfunt, curd de la paroisse de 
Saint-Pierre, a bien voulu faire quelques recherches 
dans les papiers de son ^glise, il a d^couvert le document 
suivant, dcrit de la main de M. Bateur, cut6 de Mau- 
beuge, mort le 16 decembre 1873. 

(c Extracto ex litteris intra velamen Stse Aldegundis plica- 
tis, qu8e scriptas fuerunt, ut de dicto velamine constet, a 
R. D. de Bosco, vulgo Dubois, moderno christianitatis Mal- 
bodiensis decano, anno mcccclxix, VI die mensis Junii. 

Reliquise quae in ecclesia Stas Aldegundis venerationi 
fidelium expositas erant : 

10 Corpus Stae Aldegundis. 

20 Sacrum Peplum. 

30 Pars vitalis ligni Crucis. 

I. M6\y, Tnv. impr. ^«4708. 2. Rayssius, O. c, p. 12. 
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4° Spina cororifc J. C., cruore ejus adhuc aspersa... 




Fig. 60. — Rcliquaire dc It i 
. Voir dijalcment Rayssius, O. 
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- Comme le voile dtfpos^ par le Saint-Esprit sous la 
forme d'une colombe, sur le froni de sainte Aldegonde, 



Fig. 6i. — CbliM du TDile de uinle Aldegonde tt de la Stintt tpiat 
de Maubeuge. 
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Madbuisson 
1463 



au moment de sa cons^cration dans T^glise abbatiale de 
Haumont, existe encore, enrould dans un cylindre de 
cristal (Fig. 61), Tinventaire doit s'y trouver ^galement 
inserd, peut-^tre avec des renseignements historiques; 
mais Tantiquit^ du voile ne permet pas de s^en assurer, 
parce qu'il tomberait certainement en poussi^re, si on 
voulait le ddployer '. 

Un espoir cependant peut nous rester. En 1854, 
M. Estienne, de Maubeuge, poss^dait Tinventaire de i52o 
de Tabbatiale de Sainte-Aldegonde. II renfermait dans 
ses quarante-neuf feuillets in-fo, non seulement la des- 
cription, mais aussi ledessin de tous les objets d'orf&vre- 
rie qu'il signalait *. Jusqu'il pr^sent je n'ai pu retrouver 
cette pi^ce si curieuse; mais en signalant k mes confr^res 
en arch^ologie un document de cette importance, qui 
assurdment n^est pas perdu, nous avons encore quelque 
chance de connaitre la forme du reliquaire qui renfer- 
mait la sainte Epine au commencement du xvi*si^cle ^. 

Lorsqu'on sait que Fabbaye de Maubuisson, fond^e 
par Blanche de Castille en i236, recevait de frdquentes 
visites de saint Louis, et qu^entre autres personnages 
illustres, elle abrita la d^pouille mortelle de la m^re de 
saint Louis, de Catherine de Courtenay % imp^ratrice 



I I. Comme le reliquaire a ^t^ 
envoye k rExposition univer- 
selle et que les reliques en ont 
iii extraites, il devrait 6tre pos- 
^ible aujourcChui de connaitre 
exactement le texte cit^ par 
M. LaMelin. Mais le nouveau 
cur^ de Maubeuge a jugd k 
propos de laisser mes lettres 
sans r^ponse. 
3. Indication du BuUetin M<h 



numental, t. XX, p. 110. 

3. Je me suis adressd au 
Pr^sident de la Soci^t^ archeo- 
logique de Maubeuge qui s*est 
content^ de me retourner ma 
lettre avec, sur i'adresse, la 
simple mention : « Refus^e ». 

4. Prost (B,), Gtff . des B-A.^ 
t. XXXVI (2« pdr.), 1887, 
pp. 235-7. 
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de Constantinople, de Jeanne d'Evreux, de Charles-le- 
Bel, il semble que le passage de Tinventaire de 1463 
(Mdy, no 260), soit un v^ritable authentique pour T^pine 
qui y ^tait vdn^ree. 

« Item, ung petlt ange d'argent dor6, ouquel faultune ele, 
de plus de demy pie de hault k tout son pie, assis sur trois 
ser&nes, et tout d^argent dore dedans et dehors, tenant une 
espine de la saincte couronne Nostre Seigneur, en mani^re 
d*une petite chasse toute de cristal, garnye d'argent. » 

En 1768, nous retrouvons cet ange dans un nouvel 
inventaire. 

Ne semble-t-il pas que nous ayons ici la description 
d'un de ces pr^cieux reliquaires du xin«ou du xiv» si^cle, 
de Bergen, de la Sainte-Chapelle, d'AscoIi, de Marienthal, 
du Mont Saint-Michel, de Nancy, dont nous connais- 
sons ofEciellement la royale provenance? Malheureu- 
sement, du riche tr^sor de Maubuisson, il ne reste de 
connus que quatre objets, conserv^s aujourd'hui k la 
biblioth^ue de Versailles, et cet ange n'y est pas. 

Urbain V avait fait doh k la cath^drale de Mende Mende 
de divers joyaux, ornements et reliques avec d^fense '^^ 
de les ali^ner sous des peines tr^s sdv^res « subpcenis 
formidabilibus ». Toutefois les chanoines ayant obtenu * 
de Cl^ment VII la permission de les vendre pour en 
consacrer les produits k des travaux de r^parations de 
r^glise, Robert , ^vdque de Mende, le clergd et les 
habitants protest^rent contre leur ali^nation. Le Pape 
confia au cardinal Pierre de Lune la connaissance du 
fait : k cette date (1394) fut dress^ Pinventaire des 
joyaux donn^s par Urbain V ; ils comprenaient : 

« Une des ^pines de la Couronne qui fut plac^e sur la tete 
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de Notre-Seigneur ; le chef de Saint Blaise; une image du 
meme saint en vermeil ; un ange en vermeil dans lequel ^tait 
renfermee la sainte ^pine ; deux calices, Tun en or orne de 
perles et de pierres precieuses et Tautre, en argent surdore ; 
trois ornements sacerdotaux; une crosse en vermeil ; une 
autre ornee de pierreries et de perles precieuses ; un encen- 
soir en or ; deux plats en argent, le tout dore ; une boite 
pour les hosties, en vermeil; sept agrafes dont quatre en or 
avec perles et pierres pr^cieuses et trois en argent, aussi avec 
des pierres et perles; deux objets en argent '. » 

L'Evdque et les habitants eurent gain de cause contre 
le Chapitre, car nous retrouvons en i562 dans Ylnven- 
taire des joyaux vendus au sieur de La Vigne^ pour 
satisfaire au paiement des sommes imposees par le roi^ 
cet ange portant la sainte Epine et rimage de saint 
Blaise *. Le reliquaire fut fondu a cette <5poque. 

MnYLKNE Le i6 mars 1463, un pretre, nommd Antoine de 
'*^^ Montenovi, expose au Conseil de Venise qu'il sait qu'a 
Mityl^ne sc trouvent la robe du Sauveur et le tiers 
de la Couronne d'epines, sur laquclle sont encore fixdes 
cinq ^pines, dont trois sc couvrent de sang depuis le 
premier jour dc la Passion jusqu'a rheure de la mort 
du Christ et deux autres fleurissent dans la nuit qui pre- 
cede le Vendredi Saint, jusqu^a rheure de sa mort. II 
offfe d*aller chercher ces reliques, si on veut, mettre 
deux gal^res k sa disposition, promettant de remettre k 
la Seigneurie de Venise les prdcieuses reliques, contre 
10,000 ducats. Le conseil accepte et met a la disposition 
d^Antoine de Montenovi deux gal^res et lui promet 
10,000 ducats ^ 

I. Archives de la Lof^«, G. 3. Cornelius, t. X, p. 275. 

1149. — P. j. 69. 

^^^tlbid.^ G. ii5o. 
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Le P. J. Dupuy ' est le premier qiii ddcouvrit dans le Montr4al . 
chartrier du chateau de Montreal que T^pine qui y etait ^^^^^^^^^) 
vendree provenait des depouilles de Talbot « porte par 
terre d'un coup de couleuvrine, ou suivant un r^cit con- 
temporain blessd par un archer qui lui bailla d'une 
espec parmi le fondement teilement qu'elie vida parmi 
la gorge ' ». 

Talboi avait 6x6 tu6 en effet a la bataille de Castii- 
lon le i3 juillet 1453, et Chabannes, qui commandait 
Tarmee fran^aise, envoya son hausse-col k Charles VII, 
gardant pour lui Tdpee qui se voyait encore au moment 
de la Rdvolution au chateau de Madic. Mais un reli- 
quaire « trouv^ au col du ddfunt » devini avec la bourse 
de velours cramoisi qui le contenait, le lot de Michel de 
Peyrousse, seigneur de Montrdal, en Pdrigord. 

M. Dujarric-Descombes a fort bien identifi^ ce sei- 
gneur de Montreal avec Michel de Peyronnenc, qui aurait 
alors eu Thonneur de porter au chef anglais le coup 
mortel, et qui lui aurait alors arrache le reliquaire qu'il 
portait sur lui. II le fit placer c< clos et ferm^^ sans 
scavoir ce qui estoit dedans », dans la chapelle du cha- 
teau qu'il venait de faire rdedifier en 1467, k la place de 
celui que Ic seigneur de Grignols avait d^truit. 

Cest seulement soixante-treize ans plus tard que 
Pierre de Pontbriant, seigneur de Montr^al, fit ouvrir, le 
i^aotit i526, devant le notaire L^vesque, en prdsence 
de Guillaume Sudiraut, cur^ d'Issac, le reliquaire 
provenant des d^pouilles de Talbot, 

(( prins et apporte au dict chasteau de Montreal, qui conte- 

I. Estat de VEglise du Peri- 2. Oessalles (L^on), Histoire 

gord depuis le Christidnisme. du Perigord. P^rigueux, De- 

Perigueux, Dalvy, 1629, in-8% lage, 1888, in-^*», t. li, p. 457. 
t. II, p. 168. 
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nait une croix d'or ayant la forme d'une potence de saint 
Antoine, rehaussee de pierreries, et dedans etait enchassee la 
Sainte i^pine », 

encore aujourd'hui \6n6r6e. 

Cest a Issac que, depuis cette date, on en fait Tos- 
tension le dimanche des Rameaux \ 

•Moulihs L'origine, assurement royale, de Tdpine de Moulins, 

**^ si on s'en rapportait aux lettres patentes du i6 jan- 

vier 1478 % ne permettait pas de la passer sous silence. 

Jean II, duc de Bourbonnais et d'Auvergne, y declarait 

en effet : 

« Que nagufere il avait donne et baille k Teglise Notre-Dame 
de Moulins une ^pine, partie et issue de la Couronne de 
Notre Sauveur et redempteiir Jdsus-Christ, laquelle lui avait 
auparavant ^te donnee par tres singulier amour et dilection 
par son tres cher et tres am^ oncle Reyn^^ roi de Sicile, en 
sa ville de Tarascon en Provence. » 

L'acte de donation, du 26 d^cembre 1475, est aux 
archives de rAllier*. M. Chazaud a bien voulu me le 
r^sumer; il remet les choses k leur juste point. Le duc 
y declare que dans le cours d'un p^lerinage en Provence, 
ii apprit que deux ^pines de la vraie Couronne de J^sus- 
Christ se trouvaient chez Pierre Ardoyn, seigneur de 
la Motte, domicili^ k Tarascon ; qu'il s'y rendit et obtint 



I. Goycn6chc (L'abb6), No- gieuse de PMgueux, 28 aoflt 

tice de laSainte ipine vinirie 1897, p. SSg. 

dans la chapelle de MontriaL 3. Du Broc dc Seganges, La 

P^rigueux, Imp. dc la Dor- ColUgiale de Moulins dansla 

dognc, 1893, in-8*. — Dujarric- Semaine religieuse du dioc^sc 

Descombcs, L'ipine de Mon- de Moulins, i6f(£v. 1896, p.aSa» 

trial, dans la Semaine reli- 3. P. j. 70. 
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la cession des pr^cieuses reiiques par l'entremise de son 
coxiseiiler Jean [Petit Dd], ^v^que de Mende. Deretour k 
Moulins, Jean II donna une des Epines a rdvSque de 
Mende, qui la d^posa en T^glise de Saint-Geni^s de 
Thiers, et l'autre a rdglise de Noire-Dame de Moulins, 
blltie aux frais du Duc pour lui servir de tombeau, ainsi 
qu'a Jeanne sa [premi^re] femme, fille de Charles VII. 

II ne s'agissait plus d^s lors que de rechercher quel 
^tait ce Pierre Ardoyn, de Tarascon, de la donation pri- 
mitive de 1475, remplac^ trois ans plus tard par le 
roi Ren^, dans les lettres patentes de 1478 '. 

Les archives notariales de M . Ch. Mourret, notaire k 
Tarascon, qui a bien voulu faire la recherche que je lui 
demandais, renferment prdcisdment des renseignements 
sur Pierre Ardoyn ei Sil^te de Pontev^s, ^pouse de 
G^rondin d^Abisse, qui heritent vers 1472 de Reynaud 
de Montfaucon, seigneur de la Motte, leur oncle. Ce Rey- 
naud de Montfaucon, originaire d'Arles, qui vint s'dta- 
blir k Tarascon, vers 1420, comme grenetier du grenier 
k sel, ^tait une personne fort pieuse. II fonda deux 
chapelles : Fune a Tarascon, dans son hdtel, Tautre dans 
son domaine de la Motte, qu'il avait achet^, au moment 
de son arriv^e dans le pays, de Jean de Vaill^s, capitaine 
du chateau de la petite ville de Boulbon. Aupr^s de cette 
derni^re, il avait ^tabli un couvent d'Observantins : 
mfratrum minorum de observancia secus Tharasconem », 
porte Tacte de donation du i5 mai 1460. Ce couvent 
s'appelait Beauregard, mais il ne fit que vdgdter apr^s la 
mort de son fondateur, qui arriva en 1472. On trouve 
dans un vieil inventaire de ses reliques, precis^ment 
« une ^pine de la couronne du Sauveur ». Ce qui permet- 
trait de supposer que Pierre Ardoyn avait peut-6tre 

I. P. j. 71. 
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trouvd simplement nos deux dpinesdans lasuccession de 
son oncle et qu*elles sont loin par consequent d*avoir 
les origines, qu'une semblable donation serait de nature 
k faire vraisemblablement supposer. 

MouroNE Les moines de Moutone [petite ville du diocese de 
'*73 Citta di Castello) conservent, dans un reliquaire d'ar- 
gent, en forme d'ostensoir, du si6cle dernier, une epine 
accompagnee d'un authentique qui remonte k 1473. Elle 
avait dte donnee au couvent des Franciscains, par le 
comte Carlo Fortibracci, qui etant gdndral des troupes 
venitiennes, Tavait obtenue de Tarchipretre de Fugnano 
(comt^ de Vdrone). Elle est longue, couverte de sang, 
avec deux cheveux. Le Vendredi Saint elle fleurit et le 
sang se liquefie. 

Muzi ' en parle d'apres la « Littera-Istorico-genealo- 
gica della famiglia Fortibraca da Moutone ', et cite de 
tr^s nombreux ouvrages locaux oti il en est question '. 

Nantes L'epine de Vlnventaire des joyaux pris par d*Albret 
^^^^ au chdteau de Nantes, le ig mars 1490, est fort proba- 
blement d*origine royale. 

d IIIc xvij escus. Item, un relicaire a quatre pilliers Ct ung 
pinacle, le tout d'or : ouquel relicaire est une espine de la 
Couronne Nostre Seigneur que feu Madame d'Estampes 
donna au dict feu duc. » 

Madame d'Estampes etait Marguerite, fille de Louis 
de France, duc d'Orleans; elle ^pousa Richard de Bre- 

1. O. c, t. IV, p. 2o3. — Cf. (Bologna, 1690). 

plus haut, p. 224. 3. Renseignements que je 

2. Publi^e par Giov. Vin. dois k robligeance de M. G. 
Giot. Fortibracci da Moutone Magherini Graziani. 
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tagne, comte d^Etampes, quatrifeme fils du duc Jean V 
de Bretagne; elle mourut en 1466; son fils, Fran^ois II, 
dernier duc de Bretagne, mourut en 1488. 

L'absence de tout autre renseignement ne nous a pas 
permis de classer cette relique parmi les ^pines prove- 
nant de la Sainte-Chapelle. Mais, malgr^ la daterela- 
tivement tardive k laquelle elle apparait, elle doit cepen- 
dant prendre place au milieu de celles qui tiennent 
dtroitement k Thistoire de la sainte Couronne. 

Le 10 septembre 1404, Philippe de Moulins, ^vfique Nbvers , 
de Noyon, fit don k T^glise de Nevers d'une couronne '"^^* 
dorde, dans laquelle ^tait enchlss^e une dpine de la 
Couronne de Notre Seigneur. Cest dans Parmentier, 
Histoire manuscrite des iv^ques de Nevers^ que Tabb^ 
Boutillier a puis^ ce renseignement '. L'^glise de 
Noyon, poss^dait plusieurs reliques de la sainte Cou- 
ronne et Philippe de Moulins put parfaitement en dis- 
traire une en faveur de r^glise de Nevers. 

Le reliquaire de Tdglise de la Madeleine de Noyon Noyon v 
n'est signald que dans un inventaire de 1576 '. Mais la ' ^ 
liste des reliques qui y sont renferm^es, semble si bien 
caract^riser un reliquaire d'origine byzantine, qu'on ne 
saurait le passer ici sous silence. 

Q En une grande croix d'argent furent trouvees les reliques 
suivantes : k s^avoir : De la Vraye Croix de Nostre Seigneur; 



i.BoutiI]icr(L'abb«J),Le7r^- 2. Levasscur (Jacqucs), An- 

sor de la cath^drale de NeverSy tiales de Viglise cathidrale de 

dans le Bullet, de la Soc, Ni- Noyon, Paris, Sara, i633, in- 

venMwe,t.XIII (1889), PP- 2i3 4», p. i6r. 
ct 242. 
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de son S^pulcre ; des Espines de sa Couronne ; de son Suaire 
et Tunique ; des Langes qui renvelopp^rent et dans lesquels 
il reposa dans la cr^che ; du pain de sa Cdne et de celui dont 
il rassasia cinq mille hommes ; de la manne que Dieu fit 
pleuvoir aux enfants d'Isragl ; de la pierre du Mont des Olives 
sur laquelle Nostre Seigneur posa les pieds, montant au Ciel 
et lorsqu'il ressuscita le Lazare; du s^pulcre du mesme 
Lazare ; du lait de la Mere de Dieu ; des os de S. Estienne, 
premier martyr ; de la pierre du Mont Sinaif sur laquelle Molse 
accomplit son jeusne. » 

NuRBMBKRG Oh Ht daHS Pessina ', k la date de 1465 : 
1463 

<c Exstat libellus, sermone germanico, de reliquiis imperia- 
libus quotannis Feria IV post Dominicam in Albis Norim- 
bergs olim monstratis, et ad publicam venerationem exponi 
solitis, in quo istas reliquias enumerantur ... 

i^ Particula de Mappa mensaria quain ultimaCoena Domi- 
nus usus est. 

Particula de linteo quo Dominus praecinctus fuit, quando 
Discipulorum pedes lavit. 

De Corona spinea spinse quinque, tribus hierothecis seu 
monstrantiis inclusae. » 

Assur^ment ces cinq epines sont distinctes des trois 
que nous avons trouvdes en i353 dans ie Trdsor de 
Charles IV *, puisque ces derni^res, qui d'ailleurs 
n'dtaient qu'au nombre de trois, nous les avons suivies 
dans leurs pdrigrinations k Karlstein (1438), k Plsna 
(1476), k Karlstein (i5i5), a Prague (1537), sans qu1l ait 
jamais etd question de Nuremberg. Peut-^tre par exem- 
ple, l*un de ces reliquaires peui-il 5tre identifi^ avec le 
« reservaculum cum catena^ in quo est de spinea Corona 
particula », apportd vers 1 540 k Prague, de Krumlovia 

I. Phosphorusy p. 408. a. P. 344. 
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Le reliquaire de la basilique de Saint-Antoine de Padoue 
Padoue renferme trois ^pines. On n'a sur leur origine '"^^^ 
aucun renseignement, mais on lit sur le pied du reli- 
quaire. 

Ex voTO Reverendissimi D. Domini Hibronymi cardi- 

NALIS ReCANATENSIS. 

II s'agit de J^rdme de La Rovire, neveu de Sixte IV, 
dvfique de Recanati, cr^^ le lo ddcembre 1477 prfitre- 
cardinal de Sainte^Baibine, puis de Saint-Ctirysogone, 
enfin ^vfique de Palestrina, qui meurt en 1507. 

Le tr^s beau reliquaire des dpines de Padoue est 
gravd dans Boito, Arte Italiana^ t. III, pl. 65^ p. 96. Cf. 
aussi pl . 21. 

II est signal^ en 1667, dans ie Joumal (Tun voyage de 
France etd'Italie [Baltazar Grangier de Liverdis] (Paris, 
Vaugon, 1667, in-8"), p. 870. 

Nous n'avons pas plus de renseignements sur les Pauia 
trois ^pines de la cath^drale de Paima, mais elles sont *^' '* 
dansun superbe reliquaire,oeuvreespagnoledu xv*si^cle 
(Fig. 62), de tout premier ordre, dont la place est natu- 
rellement marqu^e dans un corpus des reliquaires des 
saintes Epines '. 

A droite est sainte Claire, k gauche saint Andr^. 

Le Mus^e de Cluny possdde (n^ 5oo6) un delicieux petit Paris 
reliquaire (Fig. 63), oeuvre fran^aise du xiv" si^cle, qui ^q^A * 
contient un fragment de la Couronne d'Epines. La face xiv s. 
est garnie de pierres pr^cieuses qui entourent le petit tube 



I. Photographie de M. Wii- Rohault de Fleury. 
son, communiqu^e par M. G. 
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de cristal oti est enferm^e TEpine : autour est grav^e 
l'inscription : 

De carcere quo intratus ; de Vace quo lavat hanus ; 

DB KaTHERIN^ TUMBA ; I>E PlLLARI QUO ALLIGATUS ; DE DOKO 
QUA HATUS; DE PRECEPE QUO I 



Fig. 61, — Rcliquaire d» Salntn £pinc9 de ralmi. 
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Le revers, d^corfi d'imaux, repr^sente le Christ it la 
colonnc et k ses pieds, un chevalier ei sa femme age- 



Fig. 63. -~ Relitiuairc de la Siioti ^pine, au Mub^ de Cluoy. 

nouilles : derriere eux leur ecusson dc..., u une molette 
d'^peron, k cinq branches de... 

Par son lestament du 25 octobre i36o, le cardinal \-tn 
Helie de P^rigord, dvCque d'Albano, Ifigue a Saint- ' 
Front de Perigueux, une ^pine qui lui appartenait. 

« Item, volumus et ordinamus quod in dicia capella, per nos 
instiiuia in ecclesia Sancii Fronlonis, remaneani perpetuo 
infrascripia, videlicel : Crux aurea cum IJgno Crucis et cum 
Spina Corons Domtni Nostri J.-C, qufe a duobus Angelis 
sustineiur '. 

En decembre 1408, sous la magisiraiure d^Agnolo di !>■■ 
Giacomo di Pona Borgne, Nicolo di Giovanni d'An- '"^ 
drucciolo de' Pelloli offrit k T^glise de Saint-Fran^ois, 
au retour de voyages en lointains pays, unc ^pine de la 

t. Dom Mariine, Tkesatirui gueux el de Sarlai, 4 mai et 

nov. anecdot., t. I, p. 1470. — i3 iuitlct iSya. — Cf. Saint- 

Voir cgalement ia Semaine Asiicr, pp 189 et 417. 
religieuse du diocise de Peri- 
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sainte GQuroime; elilfut arrtt^ par les. dix. camerlingaes 
npmm^s k cet e^et^ qqe \t dimancbe qui prtc^derait la 
Nativit^, aurait lieu une procession solennelle et g6n6- 
rale de tous les religieux et corpprations de la ville '. 

Pi8B La Chronique 4^ Saint-Bertm * et la Toison d*or de 
'^^^ Guiilaume Fillastfe % reiatant la mise en gages de ses 
deux enfants pour io,ooo livres, et de la sainte Cou- 
ronne pour 200,000 livres entre les mains des Pisans, 
par Jean de Brienne, me semblent ne pas mdriter plus 
de cr^ance que la Chronique d'Hugues de Flavigny et 
les Annales de Zmfalta pour l'histoire de la lance de 
Saint^Maiirice *. Peut-6tre cependanrcette erreur a-t-elle 
un point de d^part admissible ? Se trouva-t-il au nombre 
de ceux qui, le 4 septembre i238, prdt^rent k Constanti- 
nople, sur la Couronne, les i3,i34 hyperp^resd'or *aux 
R^gents de l'Empire, quelque Pisan, Pierre Zanni par 
exemple ou Nicolas Cornario, qui ne sont cit^s dans 
Toriginal ni comme V^nitiens, ni comme G^nois? 
Cest fort possible. De longues recherches ne m'ont pas 
cependant permis de d^terminer la chose. 

Toujours est-il que pendant longtemps on crut que la 
chapelle de Santa Maria della Spina (Fig. 64) avait ixi 
^difi^e pour recevoir la sainte Epine. Loin de \k. Dans 
leprincipe (i23o), la petite ^glise que la famille Gua- 
landi devait contribuer k agrandir s'appela Santa Maria 
del Ponte nuovo^ et c'est seulement en i333, qu'elle 
prit le nom della Spina, lorsqu'elle re^ut une ^pine que 
lui offrit Betto Longhi. La ch^sse ancienne fut vol^e 



i , PcWini^ Historia di Peru- 3. Paris, Aothoine Bopne- 

gia. Venise, Hertz, 1664, 2 vol. m^re, i5io, in-8", f* Ixxxiv r*. 

in-4*, t. II, p. 171. 4. Voir plus haut, p. 78. 

2. Exuvix, t. II, p. 256. 5. Voir plus haut, p. 269. 
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en 1874, et l'£pme, replac^e dans un rcliquatre de 



bronze dor^, cst aciueHement k l'H6pital de Pise, des- 
servi par les Capucins. 

11 n'existe aucun documcnl qui puissetious mettre sur policnac 
la trace des origincs du reliquaire du xiv* si^cle,' de """*■ 
Teglise de Polignac (Fig. 63), qui, au milieu de cent reli- 
ques de Terre-Saintc, renferme une ^pine de la sainte 
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Couronne. A rint^rieur, dans le haut, se voient une 
Annonciation ei la Vierge tenam rEnfam Jesus; lcs 



Kig. 6i. - Rcliquiiiri; it PoliBHic- 

dcux faccs «tttirieures repr^sentent, l'une, la Crucifixion, 
Tautrc, Jesus cntre lcs Propheies ct les Apotrcs. 

Lacomplaisante <;rudition de M. rabbd Brune me per- 

■ mct de parler du reliquairequi contenait la sainte Epine 

de Poligny. Par tc volume VI dcs Mss. de Ciievalier, 

fo 3f (Bibl. dc Poligny, Ms. n° i), on sait que : 
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« le vaisseau ou visoir en forme de couronne qui renfermait 
la sainte Epine etait de cuivre surdore, avec un cercle d'argent 
au milieu du tortil. Quant au cristal, ferme par le haut, le 
bas et les cotes, dans lequel elle etait, il porte sur une base 
en vermeil, et sur la plaque inferieure qu'on ne voit pas, qui 
porte sur la base, on y voit un ecu d'azur au sautoir denteld 
d'or, cantonne de quatre porcs d'argent ; tout Touvrage est 
moderne et de bon gout. II me semble que cet ecu est ou des 
Cochons, ou des Porchiers, familles notables de Poligny. » 

Cette dpine, qui fut perdue a la fin du xvn« sifecle, 
avait un office solennel propre le 1 1 aoQt. Elle venait 
de rancienne dglise paroissiale et portait sur le cercle 
d'argent qui Tentourait une legende en caracteres du 
xiii® siecle. Chevalier la reproduit ainsi : 



* SI^ : ^IBI : C^OPIM : SI : IMPIMN^ITM 



FORMN : qe 'jne^vR solm sitperbim 

beS^CRirK : ONIM : SI : CCOMITe^lTR : 

« A l'exception, ajoute Chevalier, des cinquieme et dou- 
zieme mots dont je n'ai pu decouvrir le sens ni la significa- 
tion, les autres portent lisiblement pour ceux qui connaissent 
un peu la gothique ecriture du XIII« si^cle : « Sit iibi copiam 
si, . . formamque detur,solum (ou solam) superbiam destruit.,, 
si comitetur. » 

<« Cette sainte ^pine dtait au reste fort menue, a en juger 
par Touverture du cristal, garni de vermeil, qui la renfermait. 

« S'il y a lieu aux conjectures, on peut former celle-ci, que 
nous devions cette relique aux sires de Montbel, maison 
originaire de Savoie, dont unebranche dtait etabliea Poligny 
des Tan i3oo, ou environ. Guillaume de Montbel fit le voyage 
d^Outremer avec le Roy S. Louys, d'ou il rapporta la sainte 
Espine, en mdmoire de laquelle relique,. il fit bastir le chas- 
teau d'Espine, au Mandement de Montbel '. » 

I. Guichcnon, Histoive de Huguetan, i65o, in-f», 3* partie, 

Bresse et de Bugey. Lyon, p. 166. — Chevalier (Fran^ois- 
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, 11 n'est pas dtonnant qu'on ne rencontre pas dans un 
'■ seul des inventaires de la cath^drale de Reims, ant^rieurs 



Fig. efi, — Relrquaire de li Satnle Epine, k la cilhedralc de R«im). 

k la Revolution, le charmant reliquaire de la sainie 
Epine, qui y est aujourd'hui v^niir^ (Fig. 66), Cest 

yilii), Mimohes hiatoriqufs Delhormc, 1769, 1 vol. in-4"i 

iur la ville et seignevrie de t. II, p. 110. 
Poligny. I.ons - le - Saulnier, 
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qu'autrefois, il appartenait au tr^sor de Tabbaye de Saint- 
Pierfe-les-Dames. Nous l'y trouvons dans un inventdire 
publi^ par Tarbe ', qui a donn^ un petit dessin de Pange 
d'or qui soutient inttfrieurement i'6pine et qu^on ne 
distingue pas k travers le vase de cristal taill^. II est de 
tous points semblable k celui de Wevelghem * ; on le 
daterait volontiers du XIV* s., tandis que le reliquaire 
est de la fin du XVI* s. Ce qui faisait croire k Tarb^, 
que ce dernier pouvait fitre un don de Ren^e de Lor- 
raine, premidre abbesse du nom, sceur de Charles, car- 
dinal de Lorraine, morte en 1602, .insigne bienfaitrice 
de cette abbaye, une des plus riches de France, et dont 
la suite des abbesses rappelle les noms de la plus haute 
noblesse. 

Le Vendredi Saint i SgS, le baron d Anglure ^ v^ndrant Rhodbs 
les reliques de T^Iise de Saint-Jean-de-Rhodes, vit fleurir '^^^ 
TEpine que les Chevaliers conservaient dans leur Tr^sor . 
Quelques annees plus tard, un d^cret des Comices, tenu 
sous la prdsidence de Jacques de Milly, grand maltre de 
rOrdre en 14^4, ddcidait que le 1 1 aodt de chaque 
annde, on cel^brerait une f^te demi-double en Thonneur 
de la sainte Couronne ; mais suivant un vieux brdviaire, 
roffice de la fdte double majeur^ qui se c^Iebraix aupara* 
vant le V des Ides de Mai, rapportd par Paciaudi \ dtait 
^bsolument dififdrent de celui de Paris. Cest ^galement 
Paciaudi qui nous a conserv^ le dessin du reliquaire 

1 . Tarb^, Trisors des Eglises Bonnardot et Longnon deEfs la 
de Reims^p, 2bo, Societi des Anciens Textes,^' 

2. Voir plus haut, p. 222. 1878. " ' ^ ' 

3. Le saint Voyage d Jiru- 4. DecultuS. Johannis Bap- 
salenij i3g5. Paris, Pouget- tist». Rome, Palearini, 1755, 
Coulon^.i858, in-12, pp. 207- '• in-4* p. 406. — P. f. 72. 

ao8. Pu>li^ ^^fdcxnent ipaf 
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(Fig. S^jque nous reproduisons ici, a)outant qu'il avait 
ei6 fail par ordre du Fr. Stephanus Ctaromonfius, Cuspes 
Bajulicus, classisque Triremium archilhalassis. Ce 



Fig. 67. — Rcliquaire dc ia Siinl* Epini de Rhodts. 

petit monument consistait en trois lours dont celle-ci, 
la plus ^lev^e, occupait le milieu. 

RoBEKT Du [7 scptcmbre i3i9. 

DE BtTHUKE 

iSig > Nous, Robers, coens de Flandres, faisons savoir k tous 

que nous avons hailtiet en wages a nos ames les avo^ et les 
esehevins de no ville dTpres, pour quinzc cents et quatre vins 
libures de Paris, Icsquels il nous ont prestes a no grant 
besoing en dcniers cumptants, ainsi qu'il est plus plainement 
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contenu en une lettre de obligation que il ont de nous^ les 
joiaus et ornetnens dont les parchons et parties s'en suivent. 
Premiers, un grant angele d'argent dore, tenant une cou- 
ronne en se main, l^ ou il i a une espine de la Couronne 
Nostre Signieur... * » 

Dans YEtat des reliques, vases et ornements de la 
Chapelle de Robert de Bethune, comte de Flandres^ 
dressd le 9 janvier i328, nous retrouvons le m^me 
ange ', qui me semble bien proche parent de ces reli- 
quaires que nous avons vu envoyer a la fin du XI 1 1* et au 
XlV^si^cle par les rois de France : et quand on connait 
la parente si proche qui unissait ce Robert III li la 
famille de saint Louis [peiit-fils de Marguerite de Flan- 
dre, il ^pousa en premieres noces, Blanche de Siciie, fille 
de Charles 1««', et en deuxiemes, Yolande de Bourgogne, 
comtesse de Nevers, veuve de Jean, comte de Valois, 
quatri^me fils de Louis IX], on est presque autoris^ k 
attribuer a cette dpine, contenue dans un reliquaire aussi 
caracteristique, une origine royale. 

On conserve a Saint-Sebastien, avec d*autres reliques, Rome 
dansune petite chasse, une epine, dont la premi^re men- 
tion se trouve dans le Cod. Vatic. lat. 3536, f" 82 v*. 
Cest la copie du releve des reliques de Rome, dressd 
sous Mariin V (1417-1431) : 

a Item, unum vas de vitro cum una de spinis Coronos 
Domini Noslri Jesu Christi. » 

La deuxieme mention se trouve en i52o'. 



I. Heh^isvitSy V Art dans les 3. Grisar (Le P.), /?dmtsc/te 

FlandreSf t. I, p. 224. quartalschrift (Rome), t. IX 

3. Ibid», p. 274. (1895;, p. ^35, 



Saint-Scbastien 
XV* s. 
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■ ■ 111 1—^— I I I I 1 .^■. 11 . A - I ». H I J M - III -11 !■» ■ 

RoME Dans un inventaire de la sacristie de 1436 ' on iit : 

Saint-Pierrc 

I436 (( Quoddam tabernaculum cum cristallo in medio et pede et 

superficie de argento deaurato cum armis Dni Cardinalis de 
Ursinis cum una spina de Corona Domini Nostri Jhesu 
Christi. » 

Saint-Amand . Dans un fort long inventaire des reliques de la sacris- 
(Nord) ^j^ j^ Tabbaye de Saint-Amand ' on lit : 

« Anno M« C° XXX« 11° transpositae sunt hae reliquiae in 
novam thecam deauratam a Domino Absalone, adjuvante 
domno Waltero de Torda, tunc ecclesiae Sancti Amandi 
custode : 

De apostolis et de cvangelistis... 

De martyribus... 

De ligno crucis... 

De ligno crucis Xpisti quod Formosus (891 + 896) dcdit. 
Item, de eodem ligno quod excisum fuit dc vexillo regis 
Karoli. De Sepulchro Domini : de Praesepio Domini : de 
Spongia Domini : de spinea Corona Domini : de Concha ubi 
Dominus lavit pedes discipulorum : de vestimento sanctae 
Mariae : de columna ad quam Dominus flagellatus est. » 

Ces reliques se trouvaient encore au tresor le 25 juin 
.i5i3, ainsi que deux autres chcLsses dans lesqueiles 
^taient renfermdes ^galement des ^pines de la Cou- 
ronne ^ Mais si pour les fragments de la CourOnne du 
xii« si^cle, nous n^avons aucune indication d'origine, 
pour les secondes, nous savons, par Buzelin \ que 
Tabbaye de Saint-Amand avait re^u des reliques de 
Constantinople, sans d^signation malheureusement. 

1. MQntz et Frothingham (1894), p. 326. 
(M^ly, 5649). 3. P. j. 73. 

2. Dcsilve (L'abb^). Revue de 4. Gallo -Flandria, Duaci, 
VArt chritien, 2« ser., t. V i6i5, in-f*, p. 286-287. 



1 
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.« Et visuntur ibicjem. minutiosa sanctorum apostolorum, 
martyrum et Confessorum ac Virginum magni nominis lip- 
sana, que partim Arnulphus, Flandrias comes e S. Amandi 
templo sumpta, partim Robertus Gondecurius, apud Gallo- 
flandros nobili loco natus> allata Constantinopoli, donarunt. » 

M. Dujarric-Descombes, dont je ne saurais trop louer Saikt-Astier 
la complaisance, a trouvd dans un procis-verbal du '^^ 
8 juillet i652, la mention de deux dpines qui existaient 
dans le trd^r de la Colidgiale de Saint-Astier. La ville . 
fut prise le 27 mai i652 par les Frondeurs. Le 8 juiilet, 
M. de Jay, lieutenant, etM.de Montozon, premier avocat- 
du Roi, dress^rent un proc^s-verbai de constat des pertes 
subies par r^glise dans le pillage : on y lit, parmi les 
objets vdndrables qui avaient disparu : 

« Une ^pine de la Couronne de Nostre-Seigneur Jesus- 
Christy qui dtait enchassee dans un cristal fin, garni d'un 
pi^destal... 

a Une dpine de la Couronne de Nostre-Seigneur, dtant dans 
une pyramide d'argent, avec un piddestal, le tout dord, et 
dans le pi^destal il y a un ^cusson dans lequel ^taient les 
armes de feu seigneur, cardinal de Taleyrand, et au-dessous 
il y avait un ^criteau en lettres gothiques '. 

L'abbaye de Beaulieu, fondee en 1220 pr^s de Sin-Ie bbaulieu 
Noble, vit, jusqu'au xvii« si^cle, se succdder vingt et une *^'*'* 
abbesses. Anne de Lattre la gouverna de 1596 k 1608. 
Cest k son nom que se rattache la premi^re mention 
de Tdpine de Beaulieu. 

« Philippus monasterii Sancti Vedasti apud Atrebatem reli- 
giosus [abbas?], rogatu ac instantia venerabilis domnse Annse 
de Lattre, hujus monasterii tunc temporis abbatiss», nec non 
dicti Philippi Maternas, in honorem ac memoriam transla- 

I. Voir plus haut, pp. 189 et 417. 
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tionis sanctissimse Coronse D. N. J. C. Salvatoris nostri, 
officium solemne quotannis, tertio idus Augusti fundavit hac 
lege, ut solemni cantu, more duplicium majorum, totum 
oflicium celebraretur, congruis luminibus accensis : functo 
vero summo sacro, psalmi Miserere et de Profundis cum 
versiculis recitarentur a monialibus in solatium animarum 
ipsius fundatoris ac patris, matris ac parentum ipsius. 

« Item, ipso die tertio Augusti, oportet legere post vesperas 
psalmos Miserere et de Profundis pro Ludovico Oudard et 
Jacoba de Vermeil uxore, et omnibus parentibus ejus defunc- 
tls, quia huic monasterio unam dedit spinam sanctam Coronce 
D. N. J.-C. ' » 

Buzelin, Rayssius, dans leurs visites des abbayes des 
Flandres signalent T^pine de Beaulieu. 

Une tradition voudrait attribuer le don de cette epine a 
saint Louis. Mais pourquoi est-ce seulement au xvii« si^. 
cle que Tinscription du nom de Louis Oudard est faite 
au necrologe? On nous dira que devant les perils du 
commencement du xvii« si^cle, les religieuses de Beaulieu 
viennent s'6tablir a Douai (1624), et qu^elles saisissent 
Toccasion de cette translation pour inscrire le nom de 
Oudard au n^crologe : cette omission pendant trols si6- 
cles et demi n'en reste pas moins difficilement explicable. 

Cet Oudard serait-il pas, par hasard, quelque grand 
officier de saint Louis qui aurait transmis la donation de 
sonmahre? Nous n'en trouvons aucune trace. Quant 
aux Vermeil, c'est seulement k la fin du xvi« si^cle que le 
duc de Savoye, Charles-Emmanuel, annoblit Abraham 
de Vermeil, natif de Cerdon en Bugey, qui avait entrepris 
rhistoire en vers de saint Louis, pour rdcompense du 
po^me qu'il lui pr^senta. 

Serait-ce la Torigine de Terreur ? L'association du 

i, Nicrologede Vabbaye de Beaulieu (Biblioth. de Douai), fo 1 13. 
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nom de Vermeil ii celui de saint Louis, precis^ment k 
cctte tin du xvi' si^cle, date de rinscription du Nicro- 
loge, aurait-elle cr^^ ainsi une tradition au)ourd'hui 
impossible k justifier? 

A la R^votution, l'abbaye de Sin disparait; la der- s 
niere abbcssc fut Madame Marie-Anne-Joseph Mortagne 
de Landas, qui re^ut la crosse le 12 mars 1769. Au 
moment du sac de la communaute, une des religieuses, 



Flg. liS. — ReliiuBire dc la Sainle itpint. i Siinl-Cvpritn, 

Madame Claire Aidegonde Gronis put sauver la sainte 
Eptne et Temporter en Loi-et - Garonne, k Sainte- 
Livrade, chez des parents ob elle s'eiait r^fugiec. A la 
r^ouvtriure des eglises, elle remit a Vgr Lacombe, 
charge du dioc^se de P^rigueux, la pr^cieuse relique, 
qui fut d^posee k T^glise de Saint-Cyprien, oJi elle est 
actuellement ven^r^e ' (Fig. 68). 

Trfes artistique reliquaire du xiii' sifecle, que Palustre s^ 
croyait venir de Saint-Sernin de Toulouse (Fig. 69). ^°^ 
Nous avons montr^ k Chateau-Ponsac ' que celui de 

1. Du Pfanlier {Uabhi), La Cxprien. Sarlal, Micheiet , 

SainleCowonnedeN.-S.Jisiis- in-u, p. 32-3i. 

Christ et la Sainle ^pine con- i. P. 388. 
servie dans liglise de Sainh 
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Toulouse dvait ^t^ envoyi a Gi^andmOnt. Sur celui que 
nous publionS ici on ne possMe aucun renseignement. 



le SilDl-GouiMnd. 
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• « Spina ex Christi Corona atque septem frusta s&nct8& Saint-Martin 
Crucis in argenteis vasculis a P. P. Callixto IH (145 5-58) ''fg^JJ^^' 
data B. Juliano Mayali (Sicilia sacra, t. II, p. 1092). ^. g, 

La Chronique d*Alb^ric, bontemporain de la r^ception sbns 
de la sainte Couronne k Paris, relatant rarriv^e de ia ""• "• 
relique k Sens en 1239, a bien «oin de mentlonner :' 

cc Quod vero de eadem corona sunt alique spine ab antiquo 
in Senonensi civitate^ et quedam etiam particula ejusdem 
corone fertur apud Sanctum Dionysium esse, a Karolo Magno 
delata et honorifice ibi reposita '. » 

La basilique de Saint-Sernin de Toulouse poss^de une Toulouse 
^pine, contcnue dans un reliquaire d'argent, enfermd ""'** 
lui-mdme dans un second reliquaire en cuivre dord, 
travail d'orf^vrerie toulousaine, exdcut^ par Samson 
en 1765. Doyd^ nous apprend, qu'au xvi* si^cle, cette 
^pine ^tait ench^ss^e dans « un reliquaire d'argent dore, 
artistement dlabord, port^ par trois anges, au sommet 
duquel est un petit Ecce homo et au-dessus une cou- 
ronne d'or faite en forme de.Couronne d'^pines » (Fig. 70). 
Gracc & M. de Farcy, qui a bien voulu me communi- 
quer une curieuse plaquette fort peu connue % nous 
pouvons comparer ce reliquaire k celui de Bozzolo 
(Fig. 5o, p. 373). 

Cette dpine aurait 6i6 donn^e, nous apprend M. d'Al- 
deguier ^ par saint Louis k son fr^re Alphonse, dpoux 
de la comtesse Jeanne, fiile de Raymond VII,dernier 

1. ExuvisBj t. II, p. 242. — Toulouse. Toulouse, Ouille- 
Cf. plushaut, p. 320. mette, in-12, 1762, p. 45. 

2. Antiennes et oraisons a 3. CryptesdeSaint-Saturnin, 
Tusage de ceux qui auront la dans les Mim. de la Sociiti 
dhfotion de visiter les sacries archM. du Aiidi de la France^ 
reliques de Saint-Sernin de t. VII (1860), p. 66. 
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comie dc Toulouse, ci offerie par ce prince & Saint- 
Saturnin de Toulouse. 

De cette donation, il est vraimeni bien ^trange, qu'il 
ne soit demeur^ aucune trace. N'avons-nous pas retrouvi 
presque toules les ^pincs provenani de la Sainte-Cha- 



Fig. 70. ~ Reliquairc dt U Samte itpinc dc S»int-SM 



pelle ? Aussi, malgr^la vraisemblancedudondeLouisIX 
a son friVc. qui assisiait ^ la rdception de Sens et de 
Paris, (111 nc pLUt i'at!mciire sans le moindre commen- 
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cement de preuve. D'un autre cotd, il est certain, qu'an- 
t^rieurement k rarrivde en France de la sainte Couronne, 
Saint-Sernin de Toulouse poss^dait plusieurs ^pines. 
Bonaventure de Saint-Amable *, d'apr^s les anciens 
inventaires, nous apprend en effet que le reliquaire con- 
serv^ aujourd'hui a Chateau-Ponsac avait ci6 envoyd en 
1226 par Tabbaye de Saint-Sernin k T.abbaye de Grand- 
mont, alors qu'elles s'affili^rent mutuellement h la frater- 
nit^ de leurs Ordres. Or, dans ce reliquaire % se trouve 
une dpine de Ja Couronne. Si Saint-Sernin n'en avait^ a 
cette date, poss^d^ qu'une seule, TAbbaye ne s'en fOt cer- 
tainement pas dessaisie. 

Enfin, en 1246, je crois bien reconnaitre da.ns un pas- 
sage, malheureusement incomplet, de Tinventaire de 
Saint-Sernin, publi^ par Mgr Douais, le reliquaire d'une 
sainte Epine : 

a I. capsa de cristallo parva et quedam cahela sive fistula... (?) » 

Et tout ceci, bien antdrieur k i255, ne nous indique 
malheureusement pas par quelle voie les dpines vdnerdes 
a Saint-Sernin, au commencement du xin* sidcle, lui 
^taient parvenues. 

A propos du Grand Camde de Vienne, qui appartint, 
lui aussi, k Saint-Sernin pendant tout le Moyen Age, 
j'ai cru devoir montrer Timportance des relations qui 
ezistdrent au xi« siecle entre Constantinople et Toulouse. 
Cest vers 1074 qu'elles sont les plus ^troites. Precisd- 
ment k cette date la Couronne d'Epines arrive a Cons- 
tantinople (p. 176), et les cdl^bres reliques de Toulouse 
ayant ^t^ rapport^es un peu plus tard de Byzance par 
Raymond de Saint-Gilles % qu'y aurait-il d'^tonnant 

I. Hist. de saint Martial et 2, Fig. 55, p. 388. 

des autres saints du Limousin, 3. Cf plus haut : Arles^p. 2^7. 

t. II, p. 19. 

28 
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qu^Alexis Comn^ne eQt, k cette occasion, d^tach^ en 
faveur de celui qui dtait venu d'Occident lui apporter 
l'alde de son secours, quelques fragments d'une relique 
d'autant plus pr^cieuse qu'elle venait seulement d'entrer 
dans le trdsor des Empereurs d'Orient? Le comte de 
Toulouse n'envoya-t-il pas d'ailleurs une epine a Arles? ' 

TrAvEs Bien que la tradition pr^tende faire remonter jusqu'4 

XIV* 8 

sainte Hel^ne Tapport de la branche d^dpines encore con- 
serv6e k Tr^ves, nous ne trouvons pas de documcntplus 
ancien, relatif a cette relique, que la Croix reliquaire, en 
cristal de roche, montde en vermeil, datant du xiv« si^cle, 
cncore actuellement dans le Tr^sor de la cathddrale, qui 
contient une epine '. 

II ne faut pas omettre de rappeler ici Tdpine, qu^on prd- 
tend avoir 6x6 donn^e a Tabbaye de Saint Benoit de 
Tr^ves par saint Magn^ric, archevfique de Tr^ves 
(573-596), aujourd^hui k Harelbeke (Flandres)^ 

Trevise L'Exposition eucharistique de Venise de 1897 ^vait 
regu de la cath^drale de Tr^vise un reliquaire du 
XIV* si^cle, dans lequel dtait enchass^e une sainte Epine, 
sur laquelle nous n^avons aucun renseignement. 



1220 



TuBcuLUM Dans les lettres d'indulgences * octroydespar Pierre II 
de Douai, dvfique de Sabine (1216 •{• 1221), par Nicolas 
de Chiaramonti,dvfiquedeFrascati(-{- 1227), parEtienne, 
cardinal du titre des Douze Ap6tres (•}• 1227), AToccasion 



I. Rapprochcr ce passage du de Montault, Le Trisor de 

dernicr voeu de Picrre Barth^- Trives. Paris, Picard, s. d., in- 

lemy dcvant Archis, au sujet de 4«, p. iv. 

la SainteLance, pp. 48 et iS^. 3. Cf. plus haut, p. 401. 

3. Palustre (L.) et X. Barbier 4. Voir Ughelli, I, 233. 
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de relevation de Nicolas de Chiaramonii a revfich^ de 
Frascati, en 12 19, k ceux qui en visiteraient les reliques, 
on trouve T^num^ration de celles qui venaient de Gode- 
froid de Bouiilon, puis d^autres envoyees par le Souvc- 
rain Pontife, Honorius III 

« qui dedit nobis rosam auream et de pretioso hgno S. Cru- 
cis et de purpura ejus et unam spinam de corona ejus, de 
virga Moysis, atque de virga Aaron; de rehquiis SS. Aposto- 
lorum Jacobi, Alphaei, Bartholomaei, Matthaei, et de manu 
S. Johannis evangelistae, et de reliquiis SS. Mariyrum, vide- 
licet Gervasii et Prothasii, Fabiani et Sebastiani... Datum 
Urbeveteri, anno MCGXX, ind. VIII, die VI mensis Septemb. 
Pontificatus SS. in Christo Patris et D. nostri D. Honorii 
Pap. III. an. V. » 

M. de Farcy a ddcouvert dans Tinventaire de 1488 Vannbs^ 
de la cathddrale de Vannes, conserv^ aux Archives d^par- ''^**^ 
temcntales du Morbihan : 

cc Item, unum tabernaculum argenteum, in quo est Spina 
Coronae Christi. >> 

Les inventaires suivants de i555, 1646 et 1744 n'en 
font plus mention. 

En dehors des epines historiques dont il a 6x6 plusieurs Vbnise 
fois question dans les prdc^dents chapitres ', Venise pos- "'* *• 
s^dait de nombreuses dpines dont on ignorait les ori- 
gines. 

Cependant, Cornaro ' cite le testament de Samaritana, 
femme de Pauius de Priolis, qui laissa en mourant, le 
i3 aoOt 1400, k Sainte-Marie de Mis^ricorde, T^pine 

t.Cf. plus haut, pp. 318, 269, 2. O. c, t. XII, p. 166. 

289 et 349. 
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miraculeuse que son mari avait apportee du P^lopon^se '; 
enfin Mgr Marastoni poss^deun reliquairedu xvi«sidcle, 
dans lequel on lit : 

« Spina Coronae D. N. J. C, ex quatuor que asservabantur 
Venetiis in sacello magno Sodalitatis Stas Mariae Charitatis '. » 

L^Exposition eucharistique de Venisede 1897 a mis au 
jour un certain nombre de reliquaires, probablement 
ccux connus de Cornaro, mais qui ne sont plus dans les 
dglises oCi il les avait rencontrds. 

En plus des dpines de Saint-Marc, Cornaro cite en 
effet celles de Saint-ApoIIinaire (t. III, p. 254), de Saint- 
Biaise (VIII, p. 5), de Saint-Dominique (VII, p. 334), 
dont le reliquaire avait et^ ex^cutd en iSSj, de Saint- 
Georges in Alga (VI, p. 71), des SS. Jehan et Paul (VII, 
p. 195), de Saint-Joseph Ermite (V, p. 252), de Sainie- 
Marie Crucifere (II, p. i83), de Sainte-Marie Glorieuse 
(VI, p. 284),deSainte^Mariede Misericorde(XII,p. 166), 
de Saint-Samuel (III, p. 394), de Saint-Sim^on (VI, 389), 
de la Sainte-Trinit^ (IV, p. 3 16), de Saint-Zacharie {XI, 
p. 328). 

Celles de TExposition appartenaient, au contraire, k 
SainterEuphdmie (reliquaire du xiv« si^cle), a Saint-Luc 
(reliquaire du xiv* si^cle), k Sainte-Marie de la Charite 
(reliquaire du xvi« sidcle, dont nous venons de parler), a 
Sainte-Marie des Fr^res (reliquaire du xiv» si^cle), a Saint- 
Nicolas de Toulouse (reliquaire du xvi'' sidcle), enfin k 
Saint-Salvator (reliquaire du xv« si^cle). 

.Verdun Dans le Voyage litteraire de deux Binedictins^ on 

XV» s. 

1. P. j. 74. cctte derni^rc relique que TEx- 

2. Mgr Pasini ct Rohault dc posiiion cucharistique nous a 
Flcury ignoraicnt le sort de fait derniercmcnt d^couvrir. 
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consiaie avec eux la presence a la caihedrale de Ve.rdun 
d'un fragment de la Couronne d'^pines. 

« Cest, ecrivent-ils, un morceau de ronce, tout different des 
autres epines qu*on voit ailleurs, lesquelles sont toutes sem- 
blabes, de sorte que si leur relique est veritable, il faut dire 
que les autres sont fausses. » (T. II, p. 94). 

Cette tradition dtait ddja fort ancienne k cette dpoque. 
Guillaume Fillastre (^v^que de Verdun, 1437-1449) parle 
en effet, dans sa Toison (Vor imprim^e en i5xo (i'* par- 
tie, f* cxxxv r<>), de la relique de Verdun, en ces termes : 

« Car il est vray que moy estant evesque de Verdun... je 
translatai d*une tres ancienne fierte en une nouvelle, grande 
ct notable multitude de sainctes reliques que apporta Charle- 
maigne d'Orient, des quelles il mist la pluspart en T^glise de 
Nostre Dame qui est Teglise cathedralle de la dicte cite de 
Verdun. Entre les quelles relicques, je suis certain et s^ay de 
vray que y trouvai une piece d*une ronce de la grandeur d'ung 
demy pied ou environ en laquelle pendoit ung brevet de tres 
ancienne escripture contenant ces mots : « De Corona Dni » 
qui est k dire : c'est de la Couronne de Nostre Seigneur. » 

En resumd c'est la tradition de Mandeville, des trois 
couronnes, que nous avons vue plus haut '. 

L'inventaire de 1 509 du tr^sor de Wittemberg, illus- WiTTrMBERc 
ird par Lucas Cranach ', nous donne la reprdsentation 
de deux reliquaires des saintes Epines, bien prdcieux, 
dont nous reproduisons le principal (Fig. 71), car il 
ne reste peut-6tre pas d'autres spdcimens de cette figure, 
tres probablement de saint Louis, que nous avons ren- 
contree dans plusieurs inventaires, k Prague, par exem- 

1. Pp. 169 et 267. buch, i5o9 (reimpression G. 

2. Wittemberger HeiligthumS' Hirth, MOnchen, 1884, in-8«). 



XV* s. 
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ple ', et k Laon '. Malheureusement les trop courtes 
l^gendes qui accompagnent les gravures ne sauraient 
nous donner aucun renseignement d'origine. 

" Zum III. Ein schon new silbern Monstrancz mit einer 
schone berille. 



Von der Kron des hern Jesu, II. p.inickel. 
Achtgantz Dorn von der Kron des htrn Jesu. 

Summa. X. ptic. 

. P. 344. 3. Cf. plus loin, t. IV, L* 
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Zum V. Ein silbern ubergult Bildt eins Konigs ein kleift 
monstrancz in d' handt (Fig. 71). 

Ein Dorn der dem herren Jhesu sein heyliges Haupt ver- 
wundt hat. Summa. j. partickel. 

L'eglise de Wolhusen, au dioc^se de Bale, possMe Wolhusen 
depuis plus de quatre siecles une doine de la sainte 
Couronne. La tradition veut qu^elle ait ^t^ rapport^e 
d'Orient par des chevaliers croisds de Wolhusen . Dans 
un tr^s vieux brdviaire cistercien, au jour de la Wte de la 
translation de la Couronne par saint Louis, on lit : 

cc Una spina de hac Corona Domini etiam Wolhusii vene- 
ratur. » 

Et on trouve la trace de la fete de la Sainte Epine d^s 
le II SLoHx 1488. La premiere mention de la relique 
se rencontre dans le Jahrbuch der Pfarrei Rusjpyll 
[Gechichtsfreund^ t. XXVI, 1871). Un ancien propre de 
Sursee [Jahrbuch von Greise Buttishol:{ dans Kath, 
Schtvei\er'bldtter^ t. III, 1891, p. 371), la ferait m^me 
remonter plus haut. - 

En 1587 fut ^rigee la confr^rie de la Sainte-Epine. 

Le reliquaire qui la renferme est TcEuvre du cdl^bre 
orf^vre Munsierrois, Ottmar Dugel, en 1688 '. 

ec Ac eam nostri solita liberalitate sacris donativis decorare Xativa 
volentes, ad eandem gloriam et honorem omnipotentis Dei et *^* ** 
gloriosas Virginis Mariae, sub cujus titulo Ecclesia dedicata 
ezistit, omniumque sanctorum et sanctarum nec non fidelium 
eorundem ad dictam ecclesiam devotionem augendam, 
infrascriptas reliquias de hoc alma urbe ad eam ecclesiam 
decrevimus destinandas : quae sunt istse videlicet : de Co- 
lumna ubi fuit flagellatus Dominus Noster Jesus Christus, de 

I. Renseignemeats commuaiqu^s par M. le Cur6 de Wolhusen. 
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Spinea Corona, cum qua in ejus sacratissima passione coro- 
natus fuit, de reliquiis sancti Joannis Baptistae '. 



Seules maintenant restent a examiner les dpines quc 
les Inventaires, les Chroniques n*ont pas jusqu'a pr^sent 
signaiees anterieurement au xvi^ si^cie. 

Elles sont au nombre de plus de cinq cents. 

Dans le voiume suivant, on les trouvera classdes 
alphabdtiquement avec le texte, oii chacune d'eiles se 
rencontre pour la prcmi^re fois. 

Et pour terminer, ies pi^ces justificatives 44^4 trou- 
veront leur place naturelle a la fin de cette ^tude. 



I . Bulle de Calixte III (i435- lieu d^ sa naissance, dans ViU 
1458) ^ la collegiale de Xativa, lanueva, Viage, t. I, p. 18. 
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